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PAR CRAINTE DE RANIMER L'INFLATION 


Le plan allemand de relance 

reste modeste 


A USAGE INTERNE 

Comme sœur Anne, de nom- 
breux pays européens, tout parti - 
caüârement la France, attendaient 
qu'une reprise économique en 
Allemagne fédérale vint rétablir 
leur état de santé. An fil des mois, 
alors que la sitnation ontre-Khin 
continuait d’être plus proche de 
la léthargie qne du réveil, les 
espoirs se sont amenuisés, sans 
toutefois complètement d ï s p a - 
raitre. 

Certes, Bonn vient d’annoncer 
un programme de relance, maï« 
ce n'est pas ce plan qui peut dis- 
penser ses partenaires d*tm effort 
national de redressement. 

Le plan allemand ap parait en 
effet & usage interne : il s’agit de 
permettre aux secteurs de la 
construction de ■ passer l’hiver », 
alors que le chômage menace le 
lien des salariés de Jlndnstrie 
dn bâtiment et des travaux publics. 
Cinq milliards de deustehemartes. 
nft 8% seulement du défirit des 
fi nances publiques de la R.F.A. 
pour cette année, seront consa- 
crés à cette fin. Le but est de 
diminuer le nombre des sans- 
emploi. actuellement supérieur 
au million (4J> fr de la popu- 
lation active), en ranimant une 
production industrielle qui a dimi- 
nué de plus de H fS en un au. 

Peu d’illusions doivent désor- 
mais être nourries à Paris et â 
Londres au sujet d’un éventuel 
électro-choc en provenance de 
Unnn- Les responsables allemands, 
notamment le ministre de l'écono- 
mie, H. Friderichs, ont d'aOlenrs 
tant à mettre en garde leur pro- 
pre opinion publique contre des 
espérances excessives, soulignant 
par avance, durant l’été, la faible 
portée et l’effet limité des futures 
mesures. Il n'est pas question de 
relancer la consommation inié- 
rieure, comme pouvaient le 
souhaiter d'autres gouvernements 
qui en attendaient une reprise de 
leurs exportations en Allemagne. 

Le souci de Bonn demeure d'évi- 
ter tout risque de flambée des 
prix et de garder â l’économie 
allemande sa marge de sécurité 
par rapport aux autres paya. L’In- 
flation annuelle eu R J 7 -A. est 
actuellement la moitié et le quart 
respectivement de celle que l'on 
enregistre en France et en Grande- 
Bretagne. Mais le chancelier 
Schmidt reste prudent, au point 
d’affirmer, de façon quelque peu 
surp renante : « Je crains que la 
reprise économique ne soit plus 
forte que prévu et ne nous oblige 
à changer de politique conjonctu- 
relle. » 

L’assurance des autorités alle- 
mandes contraste avec les hési- 
tations et les louvoiements -d’au- 
tres gouvernements. Leur 
confiance vient d’être confortée 
par le rapport des cinq « sages », 
lequel prévoit pour 1976 une crois- 
sance économique de 6 îr- Eux 
aussi soulignent que la demande 
des ménages doit rester dans des 
limites raisonnables ; la volonté 
de relancer ne doit pas, disent- ils, 
empêcher le gouvernement d'être 
« toujours ambitieux dans son 
objectif de stabilité ». En fait, 
compte tenu de la ' très forte 
épargne accumulée cette année 
par les Allemands et de l’énorme 
déficit des finances publiques 
(quelque 100 milliards de francs), 
les responsables de Bonn s'effor- 
cent de garder serrés les leviers 
de commande, afin d'éviter Tau 
prochain un emballement de ïeur 
machine. 

La maîtrise conjoncturelle dont 
semblent faire preuve les diri- 
geants allemands — aidés, U est 
vrai, par la modération des syn- 
dicats — est sans doute un pro- 
duit difficilement exportable. 
Bonn ne cherche pas pour autant 
à faire cavalier seul ; le chance- 
lier Schmidt a pu. sans tromperie, 
exprimer, lors de ses récentes 
rencontres arec le président Ford 
et M. Giscard d'Estaing, son 
souci d’une coordination plus 
étroite des politiques économiques 
des grands pays, afin de lutter 
contre far récession mondiale. 

Mais cette harmonisation im- 
plique elle-même que chaque pays 
élabore son propre plan de re- 
dressement. Faute de pouvoir 
conjuguer « aide-toi, l’Allemagne 
t’aidera », chaque capitale euro- 
péenne est obligée d'articuler son 
programme de reprise sur sa 
demande Intérieure. 


Il prévoit surtout des crédits 
pour la construction 

L e ministre bavarois d e 
l'économie a révélé lundi 
18 août le plan de relance al- 
lemand, crue le gouvernement 
de Bonn discutera dans dix 
jours seulement Les modestes 
5 mlUiàrâs de DM. qu'il pré- 
voit (8.5 milliards de francs) 
seront consacrés à la construc- 
tion et aux travaux publics 
pour éviter une aggravation 
du chômage dans ces secteurs. 

Les experts de Af. Schmidt 
s'attendent qu’aprês une re- 
cession de 3 r+ cette année, la 
production allemande pro- 
gresse fan prochain de G *'«. 
Cela ne suffira pas, selon eux. 
à rétablir le plein emploi fil y 
faudrait une croissance de 
9 r \>) ; mais la crainte de ra- 
nimer l'inflation incite Bonn à 
ne pas faire davantage. 

De notre correspondant 

Bonn. — Deux surprises ont 
marqué lundi le débat permanent 
sur l'évolution de la situation 
économique en République fédé- 
rale. La première est venue de 
M. Jauxnann. ministre bavarois 
de l'économie, qui a donné con- 
naissance du programme gouver- 
nemental de relance, à l'issue 
d'une conférence des responsables 
de l'économie des Lânder; M. Fri- 
derichs, ministre fédéral de réco- 
nomie. qui se tenait à ses côtés, 
paraissait quelque peu géné par 
l'indiscrétion de son collègue. U 
s'est empressé d’ajouter que les 
éléments très précis Indiqués 
par M. Jnumann ne constituaien: 
qu’une hase de discussion pour 
le gouvernement, n a cherché â 
écarter l’impression que cette 
publication prématurée constituait 
une pression Indirecte sur ses 
collègues. Ce n'est en effet que 
le mercredi 20 août que le chan- 
celier Schmidt doit . recevoir 
MM. Apel et Friderichs pour ten- 
ter de concilier les positions 
divergentes de ses deux ministres; 
le gouvernement discutera de ce 
programme conjoncture! les 27 
et 28 août. 

D'après les chiffres cités par 
M. Jauxnann, le plan du gouver- 
nement comprend 5 milliards de 
deutschemarks de dépenses sup- 
plémentaires. essentiellement des- 
tinés aux industries du bâtiment 
et des travaux publics. Depuis 
quelque temps déjà on savait à 
Bonn que le plan de relance se 
réduisait en fait à * un program- 
me permettant à la construction 
de passer l’hiver » (le Monde du 
14 août). Les investissements di- 
rects de l’Etat fédéral s’élèveront 
à 1.2 milliard de DJtL, ceux des 
Lânder à 400 millions : 400 mil- 
lions seront en outre mis à la dis- 
position de l'Office fédéral du 
travail pour encourager la créa- 
tion d’emplois, 800 millions seront 
consacrés à la construction de lo- 
gements et 1 430 millions à l'amé- 
lioration des Infrastructures. Un 
milliar d de deutschemarks supplé- 
mentaire sera versé au Fonds spé- 
cial d'investissement 

La seconde surprise, c’est l'op- 
timisme dont fait preuve le conseil 
des experts, constitué par cinq 
professeurs d'économie politique 
chargés, deux fois par an, de don- 
ner un avis « scientifique » au 
gouvernement. 

DANIEL VERNET. 
fifre la suite page 16.) 


AU JOUR LE JOUR 


Clairvoyance 

Af. Chirac voit le bout du 
tunnel. C’est le propre d'un 
bon pilote rf'aroir les yeux 
de la foL Ainsi C7irfstophe 
Colomb voyait le bout de la 
mer. Il est normal aussi que 
les équipages soient ou moins 
clairvoyants ou plus scep- 
tiques. 

Mais entre les deux cas la 
différence est considérable. 
Pour Christophe Colomb, 
mime si r Amérique n’était 
pas venue, Ü y avait toujours 
de l’eau pour naviguer, alors 
que pour M. Chirac, même si 
le bout du tunnel arrive, nous 
ne sommes pas du tout cer- 
tain qu'ü 'J aura encore des 
rails pour rouler. 

ROBERT ESCARPIT. 


La crise portugaise et ses prolongements africains 


Au cours d’une manifestation près de Porto 
un militant communiste est tué par des soldats 


La. tension monte au PortngaL On redoutait de 
nouvelles violences, ce mardi 19 août i Porto, 
où M. Alvaro Cunhal devait prendre la parole 
au cours d'un grand meeting communiste- 

Lundi soir, au nord de Porto, à Ponte -de-Lima, 
un militant communiste a été tué au cours d’un 
assaut contre la permanence de son parti. Selon 
des informations concordantes, il aurait été atteint 


par un tir da soldais appelés pour rétablir l'ordre. 
C'est le premier membre du parti communiste tué 
dans un affrontement depuis le début de la crise. 

Pour protester contre ■ l'escalade de la vio-; 
lence réactionnaire dans le Nord ». l'intersyndicale, 
largement contrôlée pur le P.CJP^ a confirmé, ce 
mardi, son ordre de grève générale d'une demi- 
heure sur l'ensemble du territoire. 


Le général Gonçalves entame 
une campagne de justifications 


De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — Un discours fleuve 
dans une toumaise : le général 
Vasco Gonçalves avait choisi son 
décor pour passer A l'attaqua. Dans 
un lycée d’Atmada, au milieu d'une 
foufe en liesse et toute entière 
acquise à sa cause. Il a, deux 
heures durant, lancé les traits les 
plus acérés pour fustiger ses enne- 
mis et régler ses comptes. 

Attaqué, pourchassé, traqué par 
une opposition grandissante, il a 
traversé le Tage pour reprendre des 
forces dans cette * ceinture rouge - 
de (a capitale, où ü savait trouver 
le soutien vibrant * de ceux qui 
iont la révolution ». Abandonnant 
l'atmosphère continèe des couloirs 
sombres et des bureaux désuets de 
Sao-Benlo, i] a voulu mettre à 
nu la vanité de ceux qui ïnoquent 
contre lui la volonté du peuple. 

Le pari, il est vrai, n'était pas trop 
risqué. L'Intersyndicale, les commis- 
sions "de travailleurs et de quartier 


qui l'avaient invité à Almada, n'ont 
eu aucun mal 1 é remplir une salle 
de cinq à six mille places. 

Une heure avant l'arrivée du pre- 
mier ministre, le ion est déjà donné, 
□es gradins aux parterres, on chante 
la rengaine qui est devenue le signe 
de ralliement de tous les partisans 
du » camarade premier ministre - : 
- Courage, compagnon Vasco, nous 
serons te muraille d’acier ». 

Lancée au lendemain des pre- 
mières attaques de M. Mario Soares, 
la chanson est aussi un mot d'ordre 
que l'on retrouve en autocollant, 
sur les chemises et les chapeaux. 
Aux murs, (e slogan sert de légende 
à la dernière affiche du cinquième 
bureau, dont Fe graphisme naïf des- 
sine la silhouette du général entre 
un paysan et un soldat. Trois mots 
dominent laura têtes : ■ M.F. A. - 
Vasco - Peuple! ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 

(Ltre la suite t mge. U 


Une centaine de personnes ont 
été blessées au cours des incidents 
de Ponte-de-Lima. C'était jour de 
foire dans la localité lundi. Des 
groupes se sont dirigés vers le 
siège du F.CJ*. en criant des in- 
sultes. Les militants ont riposté en 
tirant au fusil de chasse puis en 
lançant des cocktails Molotov. La 
foule a réussi â mettre le feu au 
local et l'évacuation des membres 
du P.CJ*. a été difficile. Les ma- 
nifestants ont encore tenté d'at- 
taquer la caserne des pompiers. 

Lundi soir, à Almada, dans la 
banlieue de Lisbonne, le générai 
Vasco Gonçalves.. premier minis- 
tre contesté par de larges secteurs 
du ALFA., a défendu son gou- 
vernement avec passion devant 
cinq mille personnes, au cours 
d'un meeting. -Le premier ministre 
aurait l’intention de poursuivre 
sa a campagne d'explication s 
dans la me. Z! risque cependant 
de perdre un nouveau soutien si 
le généra) Eurico Corvacho, com- 
mandant la région nord, était 
effectivement limogé. 

De leur côté, les amis du major 
Melo Antunes ont terminé la ré- 
daction d’un programme économi- 
que qu'üs ont transmis au trium- 
virat. De Rio de Janeiro, où Q vit 
en exil, l’ex général Splnola a 
lancé un appel à la « libération » 
du Portugal. 

(Lire nos informations 
pages 2 et 3 J 


Du socialisme «par en haut» au socialisme «des conseils 


» 


Le Portugal est aujourd’hui 
menacé d'une contre-révolution 
animée par les nostalgiques du 
fascisme salasarien. La C. L A. 
américaine (les aidant, comme 
autrefois les fascistes chiliens) 
fait passer hommes et armes par 
toutes les frontières d’Espagne. 

Les pogromes antico mm u nis te s 
du Nord, attisés par certains pré- 
lats, comme Mgr Da Silva, qui 
lurent les propagandistes les plus 
efficaces de la dictature et du 
colonialisme portugais, montrent 
que la contre-révolution, comme 
la chouannerie de 93 en France, 
peut trouver une base de masse 
dans les éléments les plus arriérés 
de la paysannerie. Comme, d'ail- 
leurs. dans la bourgeoisie et 
l'armée. 

Comment en est-on arrivé là un 
an et demi après la grande espé- 
rance née de la chute du fas- 
cisme ? C'est un problème qui 
concerne tous ceux qui, en France 
et en Europe, ’ veulent aller au 
socialisme. Les leçons de l'expé- 
rience portugaise, après celles du 
Chili, peuvent être déterminantes 
pour leur stratégie et leur tacti- 
que, pour la réflexion sur la signi- 
fication du socialisme. 

Au Portugal, le mouvement n’a 
pas commencé â la base : le fas- 
cisme a été abattu par un groupe 
d’officiers. La guerre colonialiste 
en Afrique, vouée & la faillite 
comme toutes les guerres colonia- 
listes de notre époque, a conduit 
certains militaires à mettre en 
cause le pouvoir civil. Un livre 
retentissant du général Spinola, 
en 1974. mit en lumière les cri- 
tiques de l’armée contre un sys- 
tème politique qui, dans le pays 
le plus pauvre d'Europe, consa- 
crait la moitié de son budget à 
une guerre sans issue, et ne se 
maintenait, à l'intérieur, que par 
une répression féroce. 

Le groupe d’officiers qui ,1e 
25 avril 1974, chassa Caetano et 
son équipe est loin d'être homo- 
gène ; seule leur est commune la 
colère contre cm pouvoir qui les 
contraignait à poursuivre une 
guerre perdue d’avance. Les plus 
lucides ont pris conscience de ce 
qui faisait la force de leurs 
adversaires les guérilleros 
d’Angola, du Mozambique et de la 
Guinée : la confiance et l’appui 
des- masses populaires, alors que 
le régime portugais ne reposait 
que sur la répression et la terreur. 
Ces ,oIficiers constituèrent l'aile 
marchante des forces armées. 

Le coup d’Etat militaire ren- 


par ROGER GARAUDY 

versant le fascisme, un vaste mou- 
vement populaire, réprimé depuis 
quarante ans, se développa dans 
tout le pays, occupant les usines 
et des terres d'anciens patrons ou 
de gros propriétaires, qui étaient les 
soutiens du fascisme, organisant 
spontanément, avec les moyens du 
bord, un contrôle ouvrier, des 
coopératives, des comités de quar- 
tier, des comités de soldats et de 
marins. 

Malgré la spontanéité. Je désor- 
dre de l'Improvisation, l'inexpé- 
rience politique découlant de 
quarante ans de dictature, un 
peuple ^'orientait à tâtons vers 
la démocratie et le socialisme. 
Pas de doctrine, mais une confuse 
espérance commune. Les militants 
communistes f trois mille & peine 
au sortir de la clandestinité) y 
jouissaient d’un immense prestige 
en raison du courage dont Us 
avaient fait preuve face à la 
répression sauvage du fascisme ; 
des prêtres résistants (malgré la 
hiérarchie), dont plusieurs sor- 
taient des prisons comme les 
communistes, participaient, avec 
de nombreux catholiques, ou mou- 
vement, avec la volonté de chan- 
ger la politique de leur pays et 
de témoigner pour une Eglise 
rénovée ; des socialistes, des libé- 
raux, revenus d’on long exil, 
toute cette masse en mouvement 
contribua & radicaliser une grande 
partie de l'armée, de telle sorte 
que les tentatives du général 
Spinola pour arrêter la marche 
au socialisme furent brisées. 

. Le reflux, c'est-à-dire les pre- 
mières ruptures avec les masses, 
commença lorsque les trois princi- 
pales forces politiques : le MJF Jl, 
le parti communiste, le parti 


socialiste, prétendirent, chacune 
à leur manière, s’emparer du 
mouvement et le diriger «d'en 
haut», en fonction de «modèles» 
d’importation qui ne correspon- 
daient pas aux conditions propres 
au Portugal. 

Des militaires qui rêvaient d’un 
socialisme paternaliste (vague- 
ment « péruvien ») s'improvisèrent 
pédagogues de la révolution dans 
leurs, séances de a dynamisation 
culturelle » pour inculquer les 
slogans venus d'en haut. Des 
communistes, comme Alvaro 
Cunhal (dont l’intégrité et le 
courage personnels sont hors de 
cause), étalent incapables de 
concevoir Je socialisme en dehors 
des schémas soviétiques. Des 
socialistes Identifiaient le socia- 
lisme avec l'électoralisme et le 
réformisme de la soclal-démocra- 
tie allemande. 

(lare la suite page Z) 


En Angola 
les mouvements 
nationalistes 
s’affrontent 

pour le contrôle 
du littoral 


Les combats entre mouve- 
ments nationalistes s’étendent 
en Angola où depuis le 
dimanche 17 août, les troupes 
du F. N. LA., alliées par en- 
droits aux forces de T UNIT A, 
tentent d'empêcher le MJ*. LA. 
de s'emparer des ports situés 
au sud de Luanda. Les 
combats ont pour enjeu le 
contrôle des régions méridio- 
nales du pays. 

De notre envoyé spécial . 

Luanda. — Lobîto. deuxième 
port de l'Angola, est le point de 
départ d'une vole ferrée qui des- 
sert aussi bien le Zaïre que Ja 
Zambie. Luso se trouve sur la 
même ligne, plus haut, à 300 kilo- 
mètres de Ja frontière zaïroise. 
Dans ces deux villes, le MPJLA. 
se bat maintenant pour défendre 
des positions conquises depuis 
peu. Avec ses victoires parfois 
sans lendemain, ses grandes 
offensives qui se diluent d’elles- 
mêmes et sa débauche de violence. 
Ja guerre civile angolaise donne 
déjà l’impression de prendre son 
temps. Un processus bien connu 
s’engage ; faute d'un accord ou 
d’un modus vivendi international, 
des Etats extérieurs vont être de 
plus en plus tentés d'aider l'allié 
ou le protégé local à rétablir 
l'équilibre dès qu'il sera compro- 
mis. 

Four l’instant, la guerre de- 
meure insaisissable. Les adver- 
saires sont faibles. Ni les uns 
ni les autres n'avaient réussi à 
ébranler la santé d’une économie 
coloniale prospère le 25 avril 1974. 
quand le coup d’Etat de Lisbonne 
a abattu l'empire portugais. Cha- 
cun dispose d'une base ethnique. 
Le FJ4XiA. dans le nord, le 
MJPJLA. dans le centre et l’Uni ta 
dans le sud. Mais la guerre qu'ils 
se font, depuis le début de l'an- 
née. est avant tout défensive : 
on attaque le plus souvent pour 
gagner un peu de temps et conso- 
lider ses arrières. 

Le mouvement amorcé en mai à 
Luanda par le MP .LA. et qui a 
abouti début août lui a permis 
de chasser ses adversaires de la 
capitale, de s’assurer le contrôle 
de l'axe central Luanda - Henri- 
que-de-CarvaJho et de contrôler 
plusieurs positions sur la côte, no- 
tamment le port de Lobito et la 
ville voisine de Benguela. U s'agit 
maintenant pour lui de défendre 
cet acquis politico-militaire qui 
lui permet d'affirmer qu’il repré- 
sente davantage qu'une ethnie. 

JEAN-CLAUDE POMONTI. 

/ Ltre ta sotte page 4J 


Le différend 
entre fe P.CF. 
et M. Jean Daniel 

« JOURNALISME 
ET POLITIQUE » 

par Pierre Vïanuon-Pcmlâ 
( Lire page 3.) 


VN PEINTRE PU NORD AU SOLEIL 

CLubié Ma&Aon 
à (liæ-en-3kaamce 


Voilà bientôt trente ans qu'André 
Masson prend ses quartiers d’été 
au Thofonet. Cette année, c'est 
une partie de son oeuvre — cent 
vingt et une peintures, dessins et 
gravures — qui est installée au 
musée Granet, dont la façade de 
pierre ocre jouxte l'église sur une 
petite plaça 

Juste retour des choses : c'est 
peut-être au contact de la douceur 
du paysage aixois qu'André Mas- 
son doit d'avoir arrondi les angles 
d'une peinture qui s'était, chez lui, 
très tôt, réglée sur les registres de 
l'expression déchirée et tourmentée, 
où un graphisme acéré coupe 
Comme une lame de rasoir. Lec- 
teur passionné de Nietzsche, André 
Masson a toujours été un peintre 
du Nord, avec quelque chose de 
vragnérien, étrangement héroïque 
et torturé à la fois, cherchant d'ins- 
tinct le contact des poètes du 
fantastique, comme Lautréamont. 
En peinture, ses frères sont Dela- 
croix et le Greco. li a toujours peint 
l'orage air fond de viscères agités. 
Des viscères qui, avec Je temps. 


sont devenus ornementaux, et dont 
le foisonnement infini fait pourtant 
apparaître ('intelligence d'un trait 
d'une absolue maîtrise. 

Son œuvre avait donc ses tro- 
pismes : appréciée dans les civi- 
lisations du Nord, où l'on a une 
prédilection pour un art convulsif, 
elle recevait un accueil réservé 
dans les sphères latines. Pour tout 
dire, Masson avait pris l'habitude 
d'être mieux compris à l'étranger 
qu'en France. Mais, depuis quel- 
ques années, l'œuvre de ce peintre 
majeur du surréalisme est replacée 
sur l'avant-scène de l'histoire de 
la peinture contemporaine. 

Et si l'on fait le décompte des 
antériorités dans les découvertes de 
l'art contemporain, on trouve Mas- 
son ô l'origine de cette * écriture 
automatique » dont Jackson Poi- 
lock à New-York allait .faire la 
base d'une renaissance de la. pein- 
ture new-yorkaise abstraite et ly- 
rique. 

JACQUES MICHEL. 

(Lire la suite page 13.) 
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EUROPE 


Grèce 


Impressions d’audience 


Athènes. — A la fin d'une 
Journée, voici quatre pages de 
notes. Quatre flashes |etés sur 
Athènes en ce mois d'août 1875. 
Le rapprochement fortuit vaut 
sans doute toutes les exégèses. 


De notre envoyé spécial 


sés : celui des généraux, celui 
du roi, des colonels— 


prévu concernant la torture. Le 
parlement s’apprête à examiner 
un projet de loi destiné à com- 
bler cette lacune. 


• 10 heures, prison de Kory- 
dallos. — Le procès du coup 
d'Etat du 21 avril 1967. C'est 
d'abord, depuis vingt Jours, une 
redondance de proclamations 
solennelles, une litanie de 
- grands principes * militaires. 
Cette semaine, on arrive au 
terme de ce procès méticuleux 
et vaguement compassé. 


Courtois, le président appelle 
un à un les'- messieurs - accusés 
de haute trahison et de rébellion 
armée. Rassemblés au centre de 
la salle d’audience, tous sont en 
civil, cravatée avec la raideur 
un peu balourde des militaires 
en complet veston. Au premier 
rang, amaigris, l'œil charbonneux 
et la nuque raide, les • trois 
co/one/s» (Papadopoulos, Patta- 
kos, Makarezos) sont figés dans 
leur mutisme de - chefs respon- 
sables «. Comme la majorité des 
Inculpés, ils ne parleront pas. 
NI de ce qu’ils savent sur les 
complots, ni de la C.I.A., ni de 
leurs obligés d’hier. C’est la 
régie du Jeu. Pendant les se- 
maines qui ont précédé la pro- 
cès. plusieurs d’entre eux. dit- 
on à Athènes, ont vécu dans 
la hantise d'être assassinés ou 
emprisonnés par un service 
secret étranger. 


Entre gens de bonne compa- 
gnie on ne transgresse pour- 
tant pas certaines convenances. 
ici. la droite grecque, un œil 
sur les réactions de l’armée : 
l'autre braqué vers la gauche 
Juge précautionneusement des 
officiers supérieurs, que seule 
la presse — dehors — traite 
quotidiennement de « barbares • 
ou de - gangsters ». Pour quel- 
ques-uns. les peines seront sans 
doute sévères, mais appliquées 
sans haine ni vulgarité. 


• 12 heures, tribunal mili- 
taire du Pirée. — Changement 
de décor, c'est l’autre face de 
la *- révolution - grecque. Le 
procès des tortures de (a police 
militaire, c'est un scénario de 
« thriller - américain. Une sorte 
de règlement de comptes entre 
professionnels. On descend ici 
dans les bas-fonds du régime 
déchu, grouillant de haine obtuse 
et d'imbécillité sanglante. Voici 
le poing armé des colonels 
- patriotes ». 


Mais sur les vingt généraux 
ou colonels, neuf autres accep- 
teront tout de même de plaider, 
avec plus ou moins de bonheur, 
leur cause - historique ». La 
scène est identique et les mots 
se ressemblent- Demi-soldes sin- 
cères. comploteurs ambitieux, 
tous sont - tiers d’avoir répondu 
toujours 6 l’appel de la patrie 
ils ont tous cm nécessaire, en 
1967, de sauver le pays du 
• péril communiste -. La révo- 
lution nationale à laquelle ils 
ont adhéré à l'époque a peut- 
être été déviée de sa route 
mais tous sont aujourd'hui -en 
paix avec leur conscience Les 
plus maladroits s'embrouillent 
dans le minutage de leur emploi 
du temps, au malin du 21 avril. 
Le président du tribunal, précis 
et inquisiteur, bouscule parfois 
leur superbe. - Comment, vous. 
M. Spandldalds, chef d’état-major 
de f armée, vous nous dites que 
vous avez perdu votre sang- 
froid I - Mais l'échange de répli- 
ques est toujours plus ou moins 
codé. Sur les bancs de la presse, 
dans le public, chapun sait par- 
faitement dans quel complot il 
faut ranger tel ou tel des accu- 


Les trente -deux tortionnaires 
de J’E.S.A. (police militaire), 
c'est, pour la plupart, des 
visages de mafiosi, de tueurs â 
gages. Pendant plusieurs années, 
dans ces locaux, prés de l'am- 
bassade américaine d'Athènes, 
l'E.S.A.. cette petite armée de 
vingt mille hommes dévoués au 
général Dlmitri loannidis, a tor- 
turé, traqué, matraqué les adver- 
saires du régime militaire. Et 
surtout, plus que tout autre, 
des officiera de la résistance. 
Une centaine de témoins sont 
convoqués au procès. Dans la 
petite salle du tribunal, l'atmos- 
phère est électrique, brutale. De 
temps en temps, des empoi- 
gnades entra témoins et accusés 
bousculent le déroulement des 
auditions. Celles-ci représentent 
une mome litanie d'horreur et 
de - description s » techniques. 
Rien ne parvient cependant à 
arracher les accusés à une 
morgue ricanante qui scanda- 
lise lés Grecs. Pas même, lundi, 
le témoignage de Mme Mousta- 
klis. femme d'un commandant de 
la marine hostile à la dictature. 
Timide, la voix blanche, elle 
traîne Jusqu'è la barre son mari, 
qui. après quarante-huit jours 
de tortures, n’est plus qu'une 
épave hébétée, hémiplégique, et 
incapable de parler. Qu'ajouter 
de plus 7 Un mot : ce procès 
des hommes de la dictature pose, 
à Athènes, un problème de droit 
inattendu. Rien, dans la légis- 
lation pénale grecque, n'est 


• 20 heures, Klffissia. — Do- 
minant Athènes, à 15 kilomè- 
tres du centre, mi-petite ville 
d'eau, mi -quartier résidentiel. 
Klffissia est une fête da .lau- 
riera-roses, de jardins suspen- 
dus et de cascades. Les plus 
belles villas de l 'establishment 
athénien — armateurs, députés, 
industriels... — rivalisent de 
grâce fleurie. On dîne dans l'une 
d'elles avec quelques membres 
de la bonne société royaliste ou 
simplement, pour quelques-uns 
d'entre eux. - nostalgiques ». 
Sur la terrasse la soirée est 
lourde de parfums et le buffet 
bien garni. Les rires des dames 
ponctuent une conversation lan- 
guissante sur les - procès ». 

Réflexion recueillie au vol : 
• C'esf si triste tout ça I La 
Grèce devient un pays de 
Soviets. Mais rarmée va bou- 
ger blenfôf. vous verrez. - 

La discothèque ne manque 
pas de ressource. Au dessert on 
s'offrira — pour rira — l’Inter- 
nationale en stéréophonie. 
Puis, au téléphone, un des in- 
vités écoutera gravement une 
voix venue d'Athènes qui l'in- 
forme que - des événements 
encourageants » se déroulent au 
Portugal. 


• 23 heures, stade Paletht- 
natkon. — Mikis Théodorakls, le 
chœur national français et les 
percussions de Strasbourg don- 
nent un concert monstre en 
plein air. Trente mille person- 
nes s’installent sur les gradins 
dans une odeur d'orangeade, de 
galettes frites et de brochettes. 
Les projecteurs dessinent des 
cercles blancs sur les pelouses 
du stade où se rassemblent 
musiciens et choristBs. Des 
Jeunes gens passent et repassent 
dans les gradins pour vendre 
des Images militaires qui parlent 
du Chili, du Portugal et de 
l'Espagne. 

L'ensemble de Théodarakis 
achève, dans un grand silence, 
un poème symphonique écrit 
sur un texte de Pablo Neruda. 
Puis, face à la foule qui explose 
soudain, il attaque les premiè- 
res mesures de chansons popu- 
laires Interdites avant-hier par (8 
dictateur. Le stade entier se 
lève et frappe la masure pour 
une sorte de célébration Irré- 
fléchie et explosive, la célébra- 
tion d'une joie retrouvée. Tout 
d'un coup c'est Gavroche mul- 
tiplié par trente mille. Cesi 
peut-être, enlln. la Grèce. 

J.-CI. GUILLEBAUD. 


Espagne 


LA FOULE ACCLAME L'ARMÉE 
LORS DES OBSÈQUES 
D'UN POLICIER 


Madrid (ARJ*.. Renier, U.PJJ. 
— Près de deux mille personnes 
ont manifesté le lundi 18 août, 
dans les rues de Madrid à l'issue 
des obsèques d'un ofncler de po- 
lice abattu l'avant - veille par 
des membres du Front révo- 
lutionnaire anti-fasciste et patrio- 
tique (FRAF. extrême gauche). 

La foule a acclamé le nom du 
général Carlos In es ta Cano. an- 
cien chef de la garde civile, 
connu pour ses sympathies avec 
l’extrême droite, et scandé le slo- 
gan « Le poucoir à l’armée ! » 
Trois ministres, dont le général 
Francisco Coloma Gallegos. mi- 
nistre des armées, des policiers et 
des représentants des trois armes, 
ont assisté à la cérémonie. 

Cependant, le prince Juan Car- 
los. successeur désigné du général 
Franco, est arrivé le 18 août A 
La Corogne, venant de Majorque 
où il passait ses vacances. H s'est 
immédiatement rendu au Pazo de 
Me iras, où il a déjeuné avec le 
chef de l'Etat. Selon l’agence 
Europa Press, le prince séjournera 
à La Corogne Jusqu'à mercredi, 
date à laquelle II doit présider la 
clôture de la réunion du Conseil 
économique syndical de Galice, 
en présence du chef du gouver- 
nement, M. Carlos Arias Navarre, 
et de neuf ministres. 


Allemagne fédérale 


SPECTACULAIRE ÉVASION 
EN HÉLICOPTÈRE 


Tr&unsteln (A -FJ*., AJ*., Reu- 
ter, i — Un pQote américain. 
M. Barry Meefcer, a pu faire 
gagner la R-F-A. à deux hommes 
et à une Jeune fille de quatorze 
ans. citoyens est-allemands qu’il 
était venu chercher en hélicoptère 
en territoire tchécoslovaque. Parti 
de Munich dimanche 17 août, à 
bord d'un hélicaptêre de loca- 
tion. en compagnie d*un apatride. 
M. Meeker survola le territoire 
autrichien puis se posa en terri- 
toire tchécoslovaque sur les rives 
de la Vite va. où l’attendaient les 
deux hommes, une femme e: la 
jeune fille. 

Au moment de l'embarquement, 
les gardes frontières, alertés, com- 
mencèrent à tirer, blessant la 
jeune fille et le pilote. L'hélicop- 
tère décolla alors, laissant sur 
place la femme et l’apatride, qui 
était sorti de l'appareil pour sur- 
veiller l'embarquement. 

Bien que l'hélicoptère ait été 
touchés par les balles des gardes 
frontières, il put se poser dans 
la petite ville de TraunsteLn en 
Bavière. 

Ce n'est pas la première fuite 
aérienne de ressortissants de la 

RJD.A. en R.F.A^ mais c’est la 
première opération montée à par- 
tir de l’Allemagne fédérale. Jus- 
qu'à présent, les fugitifs s’étalent 
emparés d’appareils est-allemands 
pour gagner l'Ouest. 


M. Debré 

et le « statu qno » 


européen 


M. Ernst Weisenfeld, correspon- 
dant à Pans de la télévision alle- 
mande (première chaîne), nous 
écrit à propos de l’article de 
M. Michel Debré a France-Alle- 
magne » «le Monde daté 6-7 aoûli : 

Par sa clarté et sa rigueur intel- 
tuelle. M. Debré a certainement 
enrichi la discussion franco-alle- 
mande. Ce qu’il écrit ne m'a 
aucunement surpris ou choqué. 
Sauf une phrase : « Notre espoir, 
pour longtemps, est dans le main - 
tien prolongé, durable, de la 
situation actuelle en Europe l -.). ■> 

L'ancien premier ministre du 
général de Gaulle serait donc 
pour ï’alta ? Il aurait été heu- 
reux. le 21 août 1963. que l'ordre 
régnât à Prague grâce aux chars 
soviétiques et que rien ne puisse 
plus affecter le même ordre clx-7. 
les voisins ? Les appels du général 
de Gaulle à la « personnalité na- 
tionale des oays satellisés » ou sa 
vision d'une « Europe de V Allan - 
tique à i Oural ». d’une n Europe 
entière avec une Allemagne en- 
tière ». tout cela et une multitude 
d'autres citations auraient pour 
M. Michel Debré la valeur d’une 
vue de l'esprit ? Je ne cherche pas 
du tout la polémique avec l’auteur 
d'un exposé empreint d'une 
grande sincérité. Je prctêre pen- 
ser que la phrase qui m'a choqué 
a simplement dépassé sa pensée. 


LA SITUATION 


L'EX-GÉNÉRAL SPINOU APPELLE 
SES CONCITOYENS A S'UNIR 
POUR « LIBERER ET RECONS- 
TRUIRE » LE PAYS. 


Rio-de-Janeiro t AS J*.. AJ*.. 

Reuter, U J* JJ. — Dans une lettre 
ouverte adressée de Rio-de-Ja- 
nelro. où 11 vit en exil, le président 
de la République portugaise, l’ex- 
général Spinola a lancé, le 18 août, 
un appel à ses concitoyens h pour 
qu'ils s'unissent dans un mouve- 
ment démocratique de libération 
et de reconstruction du Portugal ». 

L’ancien chef d’Etat affirme 
que «le cours actuel de ta politi- 
que dans le pays est inconciliable 
avec la démocratie s, et que le 
Portugal tse désintègre dans 
l’anarchie et dans le chaos moral, 
social et économique a. 

U rappelle qu'il avait « averti 
les Portugais des conséquences de 
la politique de terre brûlée menée 
par un groupe de traîtres pour 
construire un Etat communiste 
sur les ruines d'un Portugal dé- 
truit ». 

L’ex-général Spinola accuse le 
président Costa Gomes a de ten- 
ter de gagner du temps dans une 
manœuvre politique où [il joue) 
arec différentes factions qui dif- 
fèrent simplement sur la question 
de s avoir si les objectifs du pro- 
gramme communiste originel du 
Mouvement des /or ces armées 
doivent être réalisés lentement ou 
rapidement ». alors que le peuple 
a « démontré qu’ü ne veut pas du 
communisme, que ce soit lente- 
ment ou rapidement s. 


Favorable au premier ministre 


Le général Earico Corvacho, commandant 
la région nord, pourrait être limogé 


Lisbonne i A.FJ 3 .. Reuter ). — 
Le général Vasco Gonçalves. pre- 
mier ministre portugais, pourrait 
perdre l'un de ses partisans les 
plus inconditionnels au sein des 
forces années, le général Eurico 
Corvacho. commandant de la ré- 
gion militaire du Nord, dont le 
quotidien Jornal Novo, annonçait 
lundi 18 août qu'il songerait à 
quitter son poste. 

Le départ du général Corvacho. 
au moment où l'on parle d'un 
rapprochement encre le général 
Oteio de Carvaiha et le généra 1 
Carlos Fablao. chef d’état-major 
de l’armée de terre, ferait défini- 
tivement pencher la balance au 
détriment du premier ministre, 
au sein des forces armées. 

Contrairement aux comman- 
dants des régions du Sud et du 
Centre, les généraux Pedro Peza- 
rat Correia et Franco Charals. le 
général Corvacho n’a pas signé 
le « document des neuf ». pa- 
tronné par le major Melo 
An tunes. 

Jornal Novo croit aussi savoir 
que le général Fablao. qui ne 
s’était guère manifesté, sur le 
plan politique, jusqu’à mainte- 
nant. et que l'on considéra it 
comme proche des positions mo- 
dérées du président Costa Gomes. 
aurait reconnu la nécessité d’une 
clarification politique, en parti- 
culier après sa visite à Porto en 


compagnie du général de Cax- 
valho. 


Selon certaines informations, les 
garnisons de trois villes dn Nord 
se seraient placées en état d’alerte 
sans en avoir avisé le comman- 
dement régional, dont le chef est 
le général Eurico Corvacho. Les 
garnisons qui se sont placées 
d'elles-mèmes en état d'alerte sont 
la 9* brigade de fusiliers, basée 
à Vlana-Do-Castelo, le régiment 
de Bragance. à la frontière espa- 
gnole. et le régiment d’infanterie 
de Braga. C'est la fl* brigade qtd 
est Intervenue, lundi soir, à 
Ponte-de-Lima. contre la perma- 
nence du parti communiste. 

En tout cas. un rapprochement 
Otelo-Fablao porterait un coup 
définitif aux espoirs que le pre- 
mier ministre pouvait encore 
nourrir à l'égard de l'armée de 
terre d’ensemble des forces aérien- 
nes lui est considérée comme 
hostile i. 

En outre, les délégués de la 
région militaire du Sud. qui se 
réunissent mardi, devraient mani- 
fester leur appui massif au géné- 
ral Peza ra t Correia et, en sa 
personne, aux « neuf ». Ainsi. 11 
semble finalement que l'équilibre 
militaire, qui a permis jusqu'à 
maintenant de maintenir un statu 
quo. approche de son point de 
rupture. 


LE CHANCELIER SCHMIDT : Tout 
faire pour ne pas perdre le 
Portugal... 

(De notre correspondant.; 


Bonn. — Au cours d'un entre- 
tien accordée à M. MeJvin Laird. 
ancien ministre américain de la 
défense et actuellement membre 
du comité de rédaction du 
Readers" Digest, le chancelier 
Schmidt met en garde les mem- 
bres de l'alliance atlantique contre 
« une perte du Portugal ». Sa 
déclaration est pubLlée dans le 
dernier numéro de la revue. 

« Les efforts pour assurer la 
détente, déclare le chancelier, ne 
doivent pas entamer notre vo- 
lonté de tout faire pour assurer 
la défense de nos intérêts vitaux. 
Les pays tiers doivent savoir que 
les membres de l'alliance atlan- 
tique ne laisseront pas un vide 
se créer sur le flanc sud-ouest de 
l’organisation. » 

Le chancelier se déclare par 
ailleurs inquiet de l'armement 
croissant de l'Union soviétique. 
D'un côté, on ne doit pas aban- 
donner les efforts de détente, 
mais U ne faut pas sous-estimer 
le danger constitué par la puis- 
sance militaire soviétique. — D. Vt. 


LA «PRÀVDA» : Les socialistes 
ont rameuté les forces réac- 


tionnaires. 


Moscou t Reuter i. — k Pravda i» 
a accusé, le 19 août, les dirigeants 
socialistes portugais et ceux du 
parti populaire démocratique de vou- 
loir mettre fin à l’alliance entre le 
penple et l'armée et d'ébranler 
l’unité du M- F. A. 

ic Qu’ils le realUent ira non. les 
dirigeants dn parti socialiste, qnl 
ont brandi le drapeau de l'anti- 
communisme et déclaré la guerre' 
ans farces véritablement progres- 
sistes, rameutent tontes les forces 
réactionnaires dn Portugal ». écrit la 
» Pravda n. » Les socialistes portugais 
comptent, poursuit | F commentateur, 
sur le soutien de l’alliance atlan-. 
ligne. » 

■i Les méthodes employées par la 
réaction an Portugal rappellent ce 
qui s’est passé au Chili à la veille 
du coup d’Etat rasclxte n, conclut 
Ta n Pmcda ». 


• Af. Ford a déclaré, le mardi 
19 août, qu'une solution devait 
être trouvée à 3 crise a sans pres- 
sions extérieures » et exprimé l'es- 
poir que la majorité favorable à 
une solution démocratique l'em- 
portera 


UNE PHOTO... 
DEUX LÉGENDES 


Un homme à terre ensan- 
glanté. entouré d’hommes 
armés de gourdins à Alcobaça. 

La même scène et, pour 
deux d'entre eux. la même 
photo ont paru, lundi, dans 
Libération. l'International He- 
rald Tribune et l'Aurore. Mais 
pour Libération, il s’agit d’un 
manifestant anticommuniste. 
La légende dit : « Sur cette 
photo, les militants commu- 
nistes assiégés opèrent une 
sortie et font un prisonnier 
qui avouera avoir été payé 
pour venir attaquer le mee- 
ting. » Même version à l 'In- 
ternational Herald Tribune. 
M ai s pour l'Aurore, l’homme 
à terre est un communiste. 
La légende est en effet la 
suivante : « Les paysans da 
cru n’ont pas laissé se dérou- 
ler le meeting, attaquant la 
participants. » 


Qui croire ? 


Du socialisme « par en haut» au socialisme «des conseils 


Egypte 


M. KAMAL ABOUL MAGD, 

ministre égyptien de l'infor- 
mation. a été relevé de ses 
fonctions, qui ont été confiées 
au ministre de la culture. 
M. Youssef sebal 


A travers 
le monde 


Guinée 


O RADIO- CO N AKR Y a donné, 
lundi 18 août, lecture d’une 
lettre d'un groupe de « mili- 
tants de la Révolution démo- 
cratique africaine » en Europe, 


Informant le président Sekou 
Touré des préparatifs d’une 
« nouvelle agression a contre 
la Guinée des opposants au 
régime, appuyée par des 
milieux français et alle- 
mands ». — fReuter.i 


Pologne 


• ROMPANT UN SILENCE DE 
DEUX SEMAINES, la presse. 


la radio et la télévision polo- 
naises ont largement commenté 
samedi les accords germano- 
polonais conclus le 2 août à 
Helsinki par le chacclier 
Schmidt et M. Gierek, chef du 
parti ouvrier polonais, et pa- 
raphés le 6 août à Bonn. Les 
journaux ont cité en particu- 
lier le chiffre de cent vingt 
mille à cent vingt-cinq mille 

Polonais d'origine allemande 
qui. dans les quatre années à 
venir, doivent être autorisés à 
quitter le pays. — (A. F. P J 


i Suite de' la première page .J 

En dépit de leurs divergences. 
Us avaient en commun l'illusion 
que l’on peut faire le socialisme 
« par en haut ». qu’il s’agisse d’un 
socialisme militaire, d’un socia- 
lisme stalinien ou d'une déléga- 
tion de pouvoir à un parti social- 
démocrate. La mainmise sur L’ar- 
mée était dès lors le rêve secret 
de chacun. 

Alvaro Cunhal. dont le dogme 
majeur — et le plus maléfique — 
est que la conscience révolution- 
naire doit être apportée aux 
masses « d'en haut * ou » du 
dehors ». avait été amené par ce 
dogme à approuver l'intervention 
militaire soviétique à Prague, et, 
dans la même foulée, à s'allier 
inconditionnellement au Mouve- 
ment des forces armées. Le même 
dogme l'avait conduit à une 
conception dirigiste des syndicats 
comme « courroies de transmis- 
sion » qui créa une des premières 
brèches dans l’unité populaire. 

Puis vint l'interdiction de la 
< démocratie chrétienne ». II est 
certain que dans cette * démo- 
cratie chrétienne » (comme dans 
le M.R.P. français en 1946 au dans 
la « démocratie chrétienne » 
d’Italie', autour d'un noyau de 
catholiques authentiquement ré- 
sistants. s'étalent infiltrés des 
nostalgiques du passé, mais dis- 
soudre ce parti par des méthodes 
administratives ne résolvait pas 
le problème des nostalgiques de 
Salazar se sont regroupés ailleurs» 
et cela a contribué à rejeter une 
masse de chrétiens vers la pire 
réaction. 

Le parti communiste italien fit. 
en son temps, la juste critique de 
ces méthodes. Avec le même sec- 
tarisme. le parti communiste por- 
tugais minimisa la signification' 
de l’affaire du Journal Rcpublica 
en parlant de v conflit du tra- 
vail i ou en invoquant le fait 
que les typographes communistes 
I étaient en minorité dans l'impri- 
merie. au lieu de poser la ques- 
tion de principe, fondamentale 
pour un roclallsme d'autogestion : 
est-ce que les travailleurs d*une 
entreprise ont le droit de parler 
au nom de toute la classe 7 Est-ce 
que les moyens d'information et 
de propagande peuvent être diri- 
gés et orientés par une seule cor- 


poration ? Enfin, riposter à l’ini- 
tiative «même fâcheuse) de mee- 
tings socialistes en dressant des 
barrages sur les routes ne pouvait 
que contribuer à l'isolement des 
communistes. 


Le parti socialiste portugais, au 
lieu d’essayer d'amener le parti 
communiste à une plus grande 
ouverture, a. au contraire, or- 
chestre et exploité chacune de ces 
erreurs pour étendre sa clientèle 
électorale. Il y réussit en effet 
mais en devenant ainsi, même si 
Mario Soares ne l’a pas voulu, 
l'une des composantes de cet 
anticommunisme qui est la 
meilleure base de départ pour 
la contre-offensive de la réaction. 
Après avoir contribué à créer un 
tel climat, un parti socialiste au 
pouvoir serait aisément emporté 
par la vague. 

Les Interventions et les pres- 
sions étrangères ont aggravé la 
situation. D'abord, et nous l'avons 
dit dès le début, car c'est de loin 
la plus dangereuse. la menace 
américaine, économique, politi- 
que. militaire, tendant & renou- 
veler l'opération Pinochet au 
Chili. 


nauté économique européenne à 
un Portugal s’orientant vers le 
socialisme, et sur l'efficacité d'une 
coalition gouvernementale réalisée 
au seul niveau des états-majors 
politiques. Partant du constat de 
faillite de partis devenus des 
machines à confisquer les Initia- 
tives de la base, l’accent est mis 
sur les conseils ouvriers dans iea 
entreprises et les fermes, sur les 
comités de quartiers ( moradores I, 
sur les conseils de soldats et de 
marins, cette r é a n imation des 
forces de base étant seule capable 
de faire échec au fasetsme et de 
construire le socialisme. 


Pressions et interventions 


Les pressions économiques et 
financières de la Communauté 
européenne aggravent la crise, le 
chômage et l'inflation au Por- 
tugal. en subordonnant son aide 
A un alignement politique sur les 
« démocraties » occidentales. 

Les interventions idéologiques 
soviétiques suggèrent à Cunhal 
une politique Inspirée des schémas 
les plus éculés. comme en témoi- 
gnent les articles infantiles d'un 
Ponomarev ou d'un Zarodov. 

Est -Il temps encore polir que 
l'espérance portugaise ne soit pas 
déçue 7 Au Portugal, aujourd’hui, 
la seule ctuuice de riposter victo- 
rieusement aux menaces de la 
contre-révolution, c’est de recréer 
lo dynamisme révolutionnaire en 
redonnant rtnitlative aux masses 
populaires déçues par leurs ac- 
tuels dirigeants. Après le mani- 
feste de Melo Antunes. Je projet 
du Copeon va dans ce sens. .Le 
document du Copeon combat les 
illusions d'Antunes sur les possi- 
bilités d'une aide de la Commu- 


Au - delà du Portugal, une 
réflexion fondamentale s'impose : 
comment, par exemple, seraient 
crédibles les perspectives de la 
gauche française, si les partis qui 
la composent continuaient à en- 
dosser critiques les erreurs 

politiques de leurs homologues 
portugais qui ont ■ tant facilité 
la tâche des ennemis du socia- 
lisme ? La leçon majeure de cette 
expérience portugaise exaltante 
et tragique, c’est que le socia- 
lisme, en cette fin du vingtième 
siècle, ne peut naître ni d'une 
sédimentation de réformes parle- 
mentaires. comme le croyaient Les 
sociaux-démocrates du début du 
siècle, ni de la dictature de partis 
dirigeants, selon le schéma sta- 
linien. Dès que le pouvoir de la 
classe dirigeante est brisé, le 
socialisme ne peut être qu'un 
socialisme des conseils de tra- 
vailleurs créés à la base pour le 
contrôle, la gestion et l’orien- 
tation de toutes les activités 
sociales. Les organismes centraux 
ne peuvent émaner que de ces 
conseils et n’avoir qu’un rôle de 
coordination, d'information et 
d’éducation, non de direction et 
de manipulation. 


L'exemple du Portugal, après 
celui du Chili, doit nous aider à 
concevoir plus clairement cette 
grande inversion : révélant les 
impasses du socialisme « par en 
haut ». du socialisme des Parle- 
ments et du socialisme des partis, 
il montre la nécessité d'élaborer 
un modèle nouveau, celui du 
socialisme par la base : le socia- 
lisme des conseils. 


ROGER GARAUDY. 
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AU PORTUGAL ET LES RÉPERCUSSIONS EN FRANCE 


Une campagne de justifications 


Le mauvais rêve des < retornados 


t Suite de la première page.) 

L'ovation qui salue l'entrée du 
premier ministre mettra cinq minutes 
h s’éteJrdra Debout, poings levés, 
ses cinq mille partisans crient, d'une 
saule voix : « Vasco vaincra ! ». Le 
dos voûté, la mèche en bataille 
au-dessus d'un large Iront dégarni, 
plissant les yeux pour échapper aux 
projecteurs, le général Vaaco Gonçal- 
ves lève les bras et répond d'un « V » 
à la Churchill. D’emblée, il tombe 
la veste et enlève la cravate. •• à 
la manière d'un travailleur •, lance 
le commentateur de Radio-ctub. Il 
aura une petite heure pour » révi- 
ser » son discours, tournant fébri- 
lement les feuillets, soulignant, 
raturant, annotant, tandis que ses 
hâtes font le * lever de rideau ». 
Tous finiront leurs interventions par 
un hommage et une promesse : 
• Nous serons avec le compagnon 
Vaaco jusqu’aux ullimas consé- 
quences ». 

Quand, enfin, son tour arrive, le 
premier ministre attaque. Il est là 
pour se battre et ne cherche pas 
à le cacher. 

Ses adversaires ? « Des politicards 
avides de pouvoir qui se lont sans 
honte les principaux fourriers des 
officines réactionnaires. » Ce sont les 
mêmes qui * fournissent aux organes 
d’information adverses les élucubra- 
tions délirantes et malveillantes de 
leur esprit petit-bourgeoie ». La 
presse fiera en effet l'une des pre- 
mières et principales cibles du pre- 
mier ministre : une presse dont, 
selon lui, on peut craindre qu'elle 
se tourne de nouveau à brel délai 
vers le fascisme. « On affirme, lance- 
Vil, que fa presse n'esf pas libre alin 
de iui retirer toute crédibilité et de 
garantir en même temps les propos 
irresponsables de secteurs de Hn- 
tormation qui servent objectivement 
le fascisme. La tactique est subtile 
et a déjà donné ses premiers Irults. » 

Le général Vasco Gonçalves n'épar- 
gne pas non plus ceux qui lui ont 
déclaré la guerre. Sans les nommer, 
H fustige les amis de M. Mario Soa- 
res qui •chantent aujourd’hui les 
louanges de l’Europe, non pas celle 
des frava/Weurs mais bien celle des 
monopoles et des sociétés multina- 
tionales ». Il attaque plus durement 
encore quand II affirme : « L'heure 
de vérité est arrivée pour la révolu- 
tion portugaise. A partir de mainte- 
nant, B ne reste plus de place pour 
les socialistes en paroles, pour les 
faux socialistes (...). 

Dédaignant les attaques person- 
nelles. car «le problème n'est pas 
entre Vasco Gonçalves ou un tel», 
la premier ministre défend avec 
fougue son gouvernement. C'est pour 
lui le meilleur gouvernement que 
le Portugal ait connu depuis le 


25 avril 1874, car cette fois f’oppo- 
8lfion n'eai plus à. l'intérieur. Ainsi, 
l'équipe mise en place peut-elle 
- travailler avec enthousiasme et 
ferveur patriotique ». 

Mais le général est conscient des 
obstacles : - Pour être efficace, 
l’action d’un gouvernement a besoin 
d’un pouvoir fort. En ce moment, ce 
pouvoir et cette autorité, seules 
les forces armées peuvent les don- 
ner. » C'est précisément ce soutien 
intangible du M.F.A. qui commence 
à lui manquer. Il ne l'a pas caché, 
attaquant au passage le «coup de 
basse politique » que constitue la 
document des • Neuf » du major 
Melo Antunes. Visant tous ceux qui 
dans l'armée s’emploient aujourd'hui 
à élaborer des documents, U raille 
1* * épidémie de plans qui s'est 
emparée du Portugal ». 

Au passage, le premier ministre 
n’a pas manqué de relever cer- 
taines des erreurs commises. U 
regrette, en particulier, que Radio- 
Renaissance n'ait pas été rendu é 
son propriétaire, l'épiscopat. Il 
connaît les difficultés qui s'accu- 
mulent : la violence réaction nnalre 
au Nord, t’arrivée en masse des 
• frères d'Angola», la crise écono- 
mique et le chômage. Mais, contre 
vents et marées, il se raidit, veut 
résister. Sans le M.F.A. son pari 
est perdu. Aussi, en conclusion, 
appelle-t-il le peuple & •exiger du 
M.FA., son bras armé, qu’il détende ' 
la révolution sous peine de mourir 
lui-même ». 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Lisbonne. — Le lieutenant-colonel 
Fernando Cardozo do Amoral, der- 
nier commandant militaire de Prin- 
cipe avant l'indépendance de nie, 
est aujourd'hui directeur de l'InsU- 
tui d'aide au rapatriement des natio- 
naux (IARN). Affirmer qu'il a beau- 
coup de travail est peu dire. Cet 
homme affable et rondouillard a été 
chargé d'une mission Ingrate : assu- 
rer le retour au pays des desaloja- 
ctoc, des retornados, c'est-â-dlre des 
• uieds-nolrs - chassés par l'histoire 
des ex-colonies portugaises. Le pro- 
blème est redoutable. En trois mois, 
du 1* r août au 31 octobre, H faudra 
ramener dans la mère patrie les 
trois cent mille personnes qui dési- 
rent quitter l'Angola avant la date 
de l'indépendance prévue, le 11 no- 
vembre. Plus une soixantaine de mil- 
liers d’autres désireuses de partir du 
Mozambique. Plus quelques centaines 
de familles luysnt Timor depuis les 
derniers événements. Plus... 

Dans son bureau de la Rua da 
Junquefra ù Lisbonne — Ironie Invo- 
lontaire — la seule gravure accro- 
chée aux murs représenta des cara- 
velles portugaises partant à le 
conquête des océans et de mondes 
nouveaux. La directeur de l'I ARN 
nous y affirme que, jusqu'à présent, 
soixante mille personnes environ ont 
été rapatriées. Il ajoute : « Nous 
avons un plan complet pour les trois 
cent mille Angolais et nous y arri- 
verons. » Optimisme de commande 7 
Juste appréciation des faits 7 Fer- 
nados Cardozo do Amoral, en tout 
cas, a les plains pouvoirs. Sans 
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doute esl-H ainsi le mieux placé 
pour savoir qu 'effectivement ■ on las 
ramènera tous ». Mais dans quelles 
conditions 7 * 

Car le Portugal, actuellement, ce 
n'est pas seulement un pays secoué 
par ses fièvres et ses batailles poli- 
tiques. Ce n’est pas seulement, 
non plus, ce pays de plages et de 
vacances oû des milliers de gens 
attendent sur le sable, en man- 
geant des beignets à la confiture, 
que passe la révolution. C'est aussi, 
un soir, à l'aéroport de Lisbonne, 
un vieil homme qui, assis sur sa 
valise, les mains sur le visage, san- 
glote doucement ; Qu ces femmes 
qui, à peine débarquées du vol 
spécial en provenance de Luanda, 
s'évanouissent dans le hall des 
arrivées, images d'une débftcle qui. 
même planifiée, reste une débâcle. 
Là, une mère supérieure noire porte 
son maigre bagage, suivis par sept 
religieuses blanches qui trottinent 
en file Indienne. Là, une montagne 
de valises, de paquets, da sacs, 
tournent sur des tapis rouiants 
devenus vis sans fin. 

Ailleurs, au milieu des caisses 
ë vent réos allongés sur le sol, sur 
des chariots, sur des bancs, par- 
tout, des femmes, dea enfants, des 
vieillards, des hommes, dorment 
écrasés de fatigue. D’autres res- 
tent, des heures durant, assis, comme 
hébétés, sans dire un moL D'autres 
encore attendent depuis des Jours 
leur famille, leurs bagages. „ Plus 
loin; on fait le queue devant le gui- 
chet improvisé de la Banque de 
l'Angola, où eant distribués les 
maigres subsides de secours — 
5 000 escudos (900 francs environ) 
par personne qui travaillait aux 
colonies, c'est-à-dire bien souvent 
par famille. L'escudo angolais, 
l’escudo mozamblqualn ne sont pas 
acceptés. 

Une quinzaine d’appareils apparte- 
nant à la compagnie aérienne TAP, 
loués à des compagnies étrangères 
ou prêtés gratuitement — ta France, 
une fols par semaine, met à la dis- 
position de l'IARN, un ou doux 
avions de i'UTA, — déversent quoti- 
diennement deux mille rapatriés 
embarqués gratuitement & Luanda, 
à Novoa-Llsboa ou à Lourenço- 
Marques. Sur le plan du transport 
proprement dit, les problèmes ont 
été résolus. Coûteusement, d’ailleurs, 
puisque le budget de cette opération 
s'élèvera, pour les trois mois, à 
1.5 milliard d'escudos (300 millions 
de francs environ). Difficilement 
aussi, car, après l'arrêt des raffi- 
neries en Angola, les autorités por- 
tugaises ne disposent plus d'essence 


sur les aéroports de ce pays. Elles 
ont dû solliciter de certains pays 
africains l'autorisation, pour leurs 
appareils, de faire escate et de 
'approvisionner à Abidjan, à Libre- 
ville ou à Accra. Des pétroliers por- 
tugais ont élé déroutés pour venir 
approvisionner, directement ou indi- 
rectement, ces aéroports. 

SI, donc, fa situation en Angola 
ne s'aggrave pas. précipitant le 
retour des « colons - portugais, le 
pari du lieutenant-colonel Cardozo 
pourra être gagné. A condition, 
toutefois, d’admettre comme Inévi- 
tables des moments très difficiles 
pour chaque rapatrié. Telles ces 
Journées d'attente que les -rafoma- 
dos passent sur les bords du Tage, 
sur le désormais fameux « quaï 
des caisses ». Là, à proximité du 
palais présidentiel de Belem. sur 
un hectare environ, on peut voir 
un enchevêtrement gigantesque de 
caisses de bots parfois éventrées. 
parfois marquées d'un seul nom et 
d'une vague adresse (M. X-.. Por- 
tugal). Les rapatriés essaient d'y 
reconstituer le puzzle d'une 
vie passée. Pour récupérer ce 
qu'on leur a permis d'emporter 
sur les bateaux, qui effectuent la 
traversée en vingt-deux Jours, des 
familles attendent encore des 
heures, des Jours. 

Pour les plus défavorisés, le 
voyage se poursuit dans un camp 
de transit improvisé, en bordure de 
mer, sur la Costa-de-Caparlca. A 
15 kilomètres au sud de Lisbonne, 
dans un village de vacances aux 
maisons pastel, roses et vertes, on 
trouve les véritables desalojados. 
Sans famille au Portugal, sans 
logement, sans travail, sans autre 
ressource que f allocation de 
secours, milia cinq cents per- 
sonnes — Noirs, Blancs, métis, — 
vivant ici dans la promiscuité (cinq 
à six personnes par pièce) et 
l'ennui, attendent, sans trop d'IIIu- 
slons, qu'on puisse ou veuille s'oc- 
cuper d'elles. Dans ce camp qu'on 
ne visite pas sans autorisation 
écrite, les réfugiée semblent vivre 
un mauvais rêve, traînant, jouant 
aux cartes, au billard, vieux cou- 
ples de coloniaux faisant des réus- 
sites, enfants piaillant, familles assi- 
ses sur les pas de porte. 

Un responsable reconnaît que 
l'atmosphère du camp n’est pas 
bonne, que des tensions très 
vives se font sentir, même entre 
rapatriés, tensions provoquées par 
l'angoisse, la colère ou l'orgueil 
blessé. SI l'on parie un peu avec 
eux -~ mais beaucoup n'ont même 
plus l'envie ni le désir de parier, — 


c’est pour entendre surgir des 
griefs déjà entendus, à une autre 
époque, en France. Dea mots de 
colère sur la dérobaJe dea mili- 
taires, sur « (Angola trahi et vendu 
par les communistes » au M.P.LA. 
(Mouvement populaire de libération 
de l'Angola}, alors que le F.N.L. A. 
(Front national de l'Angola) victo- 
rieux, leur aurait permis de restBr 
au pays, sur le gouvernement, qui. 
après (as avoir abandonnés, ne les 
a môme pas accueillis décemment-. 

Sans doute Bst-co en partie pour 
cette raison que l'IARN a décidé 
de ne pas créer d'autres camps. 
* Nous ne voulons pas, dit 
M Fernando Cardozo, rie camps 
de réfugiés. Nous voulons que la 
Portugal soit la camp des réfugiés, 
que las Portugais accueillent les 
rapatriés comme leurs frères. C’est 
pour ce/a que nous avons lancé 
et que nous lançons ries appels à 
la population pour qu'elle offre dea 
logements et des emplois. » 

■ Nous voulons du fravah, pas la 
charité, disent les rapatriés. Nous 
ne vouions pas continuer à nous 
sentir comme les enfants rejetés 
de notre pairie. Nous refusons qu’on 
nous traite de réactionnaires et de 
colonialistes. » 

L'IARN n'a pu répondre que 
par des mesures d'assistance provi- 
soires : allocations de chômage, 
assistance médicale et hospitalière 
gratuite, allocation familiales, aide 
au logement, etc. 

Dans un paya qui compte déjà 
300 000 chômeurs et 2 millions 
d'immigrants sur un total de 10 mil- 
lions d'habitants, Il n'est pas possi- 
ble d'espérer une solution miracle. 
L'IARN envisage de tenter quelques 
expériences, notamment par la créa- 
tion de sortes de klbbouzim à la 
portugaise sur les i erres non culti- 
vées du sud du pays. L'Etat four- 
nirait les terres, le matériel, les 
techniques, et les rapatriés, placés 
en compagnie des hommes sans 
emploi de cette région de façon à 
faciliter l’intégration, constitueraient 
une main-d'œuvre salariée. Tenta- 
tive marginale, tentative déjà tra- 
dive. 

Car beaucoup de ces rapatriés 
ont, semblB-t-J], déjà choisi morale- 
ment le nord du pays, terre d'immi- 
gration, dont la plupart étalent partis 
et où aujourd'hui ils se manifestenL 
Les ra parties n'ont certainement pas 
provoqué à eux seuls les âvéne- 
constater que ces derniers ont 
ments actuels du Nord, mais on peut 
coïncidé avec une double arrivée, 
au mois d'août, celle des immi- 
grants en vacances et celle des 
«• retornados ». Simple coïncidence? 

PIERRE GEORGES. 
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M. Georges Marchais : nous n'avons 
de leçons à recevoir de personne 


LE DIFFÉREND ENTRE M. JEAN DANIEL ET LE P. CF. 

i m. jean daniel : Les mythes | «journalisme et politique 
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M. Georges Marchais, secré- 
taire général du F.C.F.. qui était 
lundi 18 août l'Invité de France - 
Inter, est revenu une nouvelle 
fols sur l'évolution de la situation 
au Portugal et sur ses consé- 
quences pour la gauche française. 
E a notamment déclaré : 

s Notre solidarité à l’égard du 
parti communiste portugais a un 
contenu très clair : il s’agit de 
battre la réaction et le fascisme, 
d’assurer de nouveaux progrès à 
la jeune démocratie portugaise. 
Il ne S’agit pas d’une solidarité 
inconditionnelle Nous esti- 

mons que ce qui est au centre 
du problème portugais, c’est le 
renforcement de l’unité pour 
battre la. réaction et le fascisme. 

» Alors, nous nous félicitons 
longue, en France, le parti socia- 
liste se déclare favorable à cette 
union. Mais nous regrettons que 
Mario Soares ait, lui, clioisi une 
ligne de division, une ligne anti- 
communiste. B 

Le secrétaire général du F-Ç-F. 
a expliqué ensuite que le véri- 
table problème qui se pose au 
Portugal est de savoir si le contrat 
passé avant l’élection de l' Assem- 
blée constituante entre le ALFA 
et les partis politiques est res- 
pecté. 

« Selon moi. a ajouté RL Mar- 
chais. il est respecté. R n’y a 
donc pas de violation du suf- 
frage universel. Cela dit. je m’in- 
digne contre la campagne mciiee 
à notre égard, sous le prétexté 
que nous sommes solidaires des 
communistes portugais ; on essore 
d’accréditer l’idée que notre parti 
ne respecterait pas le suffrage 
universel. Or nous, nous lavons 
toujours respecté. Nous sommes 
les seuls à lutter pour le scrutin 
DroportionneL Notre parti lutte 
pour que les Assemblées élues 
jouent le rôle gui est le leur. 

» Je m’étonne que François 
Mitterrand et le parti socialiste 
a ment dans le sens de la cam- 
pagne menée contre nous sur ce 
thème. Nous n'avons pas de leçon 
à receuoir. 

» SI je le voulais, je serais 
extrêmement dur pour le parti 
socialiste. R lui est arrivé de se 
faire élire sur un programme et de 
pratiquer ensuite une autre poli- 
tique. 

» R a contribué avec la droite 
& instaurer des systèmes électo- 


raux empêchant la c lasse ouvrière 
d'ètre représentée normalement . 
dans les Assemblées élues. \ 

» Le parti socialiste s’est oc- \ 
trayé de postes responsables, dans 
les municipalités notamment, | 
alors qu’il était minoritaire ; 
comme au Havre, par exemple, 
naguère il). 

» Nous n'avons de leçons, aussi , 
bien dans le domaine des libertés ' 
que de la démocratie, à recevoir 
de personne.^ 

Le droit de critique 
des journalistes communistes 

Evoquant la polémique entre 
l’Humanité et le Nouvel Obser- 
vateur. M. Marchais a indiqué : 

e Au sujet du droit de réponse, 
ü faut être sérieux. Quand on voit 
le nombre de ceux qui ont recours 
à l’anticommunisme l'H uman ité 
deviendrait, si nous devions leur 
accorder à tous un droit de ré- 
ponse, un journal anticommu- 
niste ! . 

» Jean Daniel est un spécialiste 
de l’anticommunisme. Un homme 
qui a l'habitude d’intervenir pour 
« mettre des bâtons dans les 
roues b, pour empêcher l'union de 
la gauche d’aller de l'avant. Son 
comportement m'inquiète beau- 
coup, car ce procès met en cause 
le droit de critique des journa- 
listes communistes. Jean Daniel 
a publié un article constituant 
une justification par avance du 
massacre des communistes portu- 
gais. H a été très justement, très 
normalement, critiqué par l'Hu- 
manité. C’est pour cela qu’a nous 
poursuit en justice, avec l'appui 
de Mitterrand, de Bergeron aussi. 

» Cela m’inquiète beaucoup, car 
je me dis : s’as étaient au pou- 
voir, ne connaîtrions-nous pas à 
nouveau les saisies quand nous 
écririons quelque chose qui ne 
leur p lait pas ? Souvenez-vous : 
la gauche non communiste au 
pouvoir a très souvent saisi l'Hu- 
manité... 

» Je suis inquiet de voir Fran- 
çois Mitterrand s’orienter dans 
ce sens. » 

ri) mjt-H- — La mairie du Havre 
est détenu» depuis min ï?£?LÇfîf 
le P.C J, qui avait. 4 » époque, 
battu la liste rentxiste da 
sortant. M. Mongnlllon. SLFJE.O. An 
renonvellemant do WTL ■ P®™ 

socialiste, en tant que tel, a fait 
liste communs avec le 


poussiéreux. | 

M. Jean Daniel, directeur du | 
Nouvel Observateur, écrit notam- 
ment, dans le dernier numéro de , 
cet hebdomadaire : 

s Les communistes français pa- 
raissent émus d'avoir trouvé dans 
nos reportages le dessein implicite i 
et sous-jacent de faire le procès ; 
d'une certaine psychologie com - 1 
munisie qui pourrait très bien 
déborder les frontières du Porta- , 
pal dans une situation particu- I 
lière. Je dirai avec sérénité que, \ 
sur ce point au moins. Us n’ont 
pas eu complètement tort. Tl est . 
bien vrai, par exemple, que. per- 
sonnes ement. en recueillant les 
confidences du commandant Mélo 1 
Antunes, coauteur du fameux 
document dit a des Neuf ». qui 
a fait exploser le Conseil de la 
révolution et qui a scindé le 
M-F-A-, je me suis — aussi — 
adressé aux militants communis- 
tes français pour leur faire par- 
tager le véritable effroi de cet 
officier révolutionnaire devant 
certaines méthodes employées par 
V état-major du parti communiste 
portugais. 

s Ce que Mario Soares 
organise, agite, prépare, Melo 
Atunes rachèvera. Sûr de Zui, 
Otelo de CarvaUio attend son 
heure. Aujourd’hui, conscient de 
son échec et de son isolement, 
Alvaro Cunhal, accroché à son 
rêve, imagine par/ois de lâcher 
Vasco Gonçalves. qièü a pourtant 
entraîné dans sa chute. Faute 
détre populaire, le communisme 
pouvait être imposé au Portugal. 
Il n’est ni l’un ni Tautre. 

» Devant cette situation, com- 
ment un débat libre, profond, total 
ne s'instituerait-U pas dans la 
gauche française? Comment ces 
mythes poussiéreux ont-ils pu être 
approuvés par des communistes 
français qui déclarent les 
condamner pour eux-mêmes ? 
Que peut bien vouloir dire en 
1975 cette conception d’une avant- 
garde complètement coupée des 
masses et qui ne s’appuierait que 
sur une minorité des forces 
armées ? <—> L’élimination du 
rêve que nourrissaient certains 
d'instaurer au Portugal une dé- 
mocratie populaire ne doit à au- 
cun prix finir dans un fascisme 
dont les militants communistes 
d’abord, puis tous les révolution- 
naires et les démocrates, seraient 
les victimes. Voici qui vaut bien 
un combat. Et. si possible, un 
combat unitaire, s 


Accusations virulentes, répliques 
acides, protestations véhémentes, 
procès môme : le différend qui 
oppose M. Jean Daniel, directeur 
de la rédaction du Nouvel Obser- 
vateur. et le parti communiste se 
prolonge et s’aigrit Lundi soir 
encore, au micro de France-Inter, 
M Georges Marchais reprenait 
l'attaque lancée par T Humanité et 
déjà relayée par M. Roland Leroy : 
« Jean Daniel a publié un article 
constituant une justification par 

avance du massacre des commu- 
nistes portugais. » Et d’ajouter que 
ce « spécialiste de rantlcommu- 
nlsme » sabote l'union 'de le gau- 
che. » mef en cause le droit de 
'critique des journalistes commu- 
nistes », réclame un droit de 
réponse qui ne peut être accordé 


M. mm FRANCE 
APPORTE SON SOUTIEN 
AU «NOUVEL OBSERVATEUR» 


Le Monde du 14 août a publié 
le texte de soutien & Jean Daniel, l 
et le nom des seize premiers 
signataires. Le Nouvel Observa - 1 
teur de cette semaine publie une I 
liste de trente-cinq noms, aux- : 
quels il convient d'ajouter aujour- 
d'hui ceux de NL Pierre Menées 
France, du professeur Minkowski, 
du docteur Ollevenst ein, de 
MM. Alain Touraine, Charles 
Hem u, Robert Badinter. Jacques ; 
julliard (C.F.D.T.Î, Pierre Nora. 


• La Fédération générale des 
syndicats de la police nationale 
(C.G.T.) dénonce « la haine et 
la violence des forces fascistes 
contre la jeune démocratie por- 
tugaise B. 

Elle assure de son entière soli- 
darité a les forces démocratiques, 
l'intersyndicale, tous les démo- 
crates ctvüs et militaires qui 
S'opposent an complot ultra- 
réactionnaire B. 

Elle appelle c tous ses militants 
et adhérents à exp r i me r leur soli- 
darité à la démocratie portugaise 
et à participer aux initiatives qui 
seront prises contre le rétablisse- 
ment du fascisme et pour la 
liberté au Portugal ». 


à « ceux qui ont recours à f anti- 
communisme _ » A noter, sur ce 
dernier point, que M. Leroy assu- 
rait de son cdlé, il y a quelques 
jours, que M. Jean Daniel n’avait 
pas invoqué le droit de réponse, ce 
que l’Intéressé conteste. 

On sait (1) que 1e Journaliste a 
déjà répondu sur ces deux points 
aux dirigeants communistes et à 
leur Journal, qu'il proteste non sans 
raison contre l'interprétation don- 
née de son article, s'indigne d’être 
ainsi pria à partie et assigne l’ Huma- 
nité en diffamation. De plus, plu- 
sieurs personnalités de gauche, 
dont MM. François Mitterrand et 
Pierre Mendès France, ont signé 
un texte de soutien qui relève 
» les attaques Infamantes - des 
communistes, jugeant que. leur Inter- 
prétation » erronés, malveillants et 
injurieuse.^ dessert gravement 
au33l bien en France qu'au Portu- 
gal cette union dea forces anti- 
fascistes réclamée par le bureau 
politique du P. CF. ». 

Voilà les pièces du dossier. Est-ce, 
comme on dit souvent dans une 
affaire de ce genre, « un dialogue 
de sourds » 7 Non. car fi est bien 
clair que, par-delà la Nouvel 
Observateur et son directeur qui 
soutiennent le parti socialiste, c'est 
M. François Mitterrand qui est visé. 
Il a d’ailleurs indirectement répondu 
en témoignant de sa solidarité à 
l'égard du journaliste, ce que les 
communistes hil reprochent âp re- 
ment. Alors, le dfiférend serait-il 
un nouvel épisode des divergences 
entra 1e P.C.F. et le P.S., dans 
lequel l'éditorialiste de l'hebdoma- 
daire de gauche jouerait le rôle de 
bouc émissaire 7 Sans doute, mais 
ce n'est là qu'un aspect de l'affaire. 

Les relations des hommes poli- 
tiques et des Journalistes, des partis 
et de la presse, mêlent de façon 
complexe et dans les deux sens la 
complicité et l'hostilité, l'attirance et 
fa crainte, ta consrdération et te 
mépris. Surtout quand - la Journaliste 
et son Journal sont indépendants 
de toute obédience partisane mais 
se mobilisent librement au service 
d'une cause, ce qui est exactement 
le cas de M. Jean Daniel et du 
Nouvel Observateur. Le Journaliste 
ose dire tout haut ce que les 


responsables politiques qui ont son 
appui et sa sympathie pensent, et 
parfois tut confient, sans pouvoir 
ou vouloir l'exprimer eux-mêmes 
publiquement 

Là encore, c'est ce qui s'est passé. 
L'éditorialiste raisonnait en substance 
ainsi : si le parti communiste portu- 
gais veut éliminer toutes les autres 
formations de gauche (et en parti- 
culier la parti socialiste), celles-ci 
n'auront d'autre Issue que de deve- 
nir les alliés ■ objectifs » des 
réactionnaires. - Et pourtant on ne 
pourra prévenir le retour du fascisme 
sans la participation • des moines- 
soldats dévoués è leur cause - que 
sont les communistes, sans « leur 
Imagination et leur héroïsme ». A 
noter que l’article était écrit trois 
jours avant que débute dans Je 
nord du Portugal la « chouanne- 
rie - des catholiques et las violences 
contre les communistes. Rien qui, 
on le voit, équi vaille à •Justifier les 
pogromas », comme l'assure l’Huma- 
nité. 

Parmi les Journalistes, certains 
sont dea militants d*un parti qui ont 
choisi cette forma de combat poli- 
tique. C'est le cas de tous les jour- 
nalistes communistes. Il leur faut se 
plier à toutes les directives de leur 
parti et ils le font d'autant plus aisé- 
ment, en général, qu'ils sont ardents 
à convaincre et que c'est précisé- 
ment leur mission. D'autres journalis- 
tes sont plus libres de leur juge- 
ment, ce qui ne veut pas dire qu’lia 
soient sans opinion. C'est le cas de 
Jean Daniel et de son jouroai. Entre 
ces deux types d'expression journa- 
listique, il n’y a pas une simple dif- 
férence d'optique ou de technique, 
maïs de nature. Que Je 'journaliste 
non partisan veuille jouer un rtMe, 
participer à l'action, mêler la pro- 
position à la fonction critique, et 
l’affrontement devient inévitable, sur- 
tout s'il s’agit d'un Journaliste de 
talent et d'un journal en vue. Que 
par surcroît II se range, tout compte 
fait, dans le même camp que 
ceux qu'U est conduit à critiquer, 
ses avis et propositions ne pourront 
être tolérés par le Journaliste mili- 
tant, porte-parole de son parti. 

PIERRE V1ANSSON-PONTC. 

<l> Voir le Monde des 13, 14 et 
U août. 
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Angola 


TENSION AU SUD-OUEST AFRICAIN 


les affrontements 
pour le contrôle du littoral 


(Suite de la première page.} demeure sans doute primordial. 


Dans ns premier article, no- 
tre envoyé spécial a présenté 
la point de vue du gouverne- 


— VERS L’EPREUVE DE P 

De notre envoyé spécial PHILIPPE DECRAENE 


DE FORCE 


Ils mènent une Vigoureuse action 
diplomatique, que seconde ML Sean 
Mac Bride, prix Nobel de la paix 


TT«-v~<+ mais c’est bien parce que l’Union 

soviétique aide le MPJLA. que la 

qun aeme a ses aayeraairea . wnrmUilTW se nnrte au Kfi- 


„-ÎT —, révolu- capitale de l'Ovamboland, à pro- de décolonisation de I'ONU. à 1974, reconduit en octobre lait 

meai ae «arona sur xer pos de l’offre de réunion d’une New- York. M. Sam Nujoma. pré- comme haut commissaire des 


Chine populaire se porte au se- 
1 existence d un appareil politique ri „ w m-t. a rî r*> Hnmier 


LSr i cours du FNJx-A- Si ce dernier 

mocteHi fr qn l s apparenterait à nzezuut te to scs on faisan t aJ- 

8 £im a,« mm” la RftubU- 
ration africains. comm e le F.N.L. Jrr Cii j ca«cî-mjff 


rau un auiram comme 1e rjsjj. • - A »«_ n «ttefprait 

on le Frelimo n— , 


de timides mesures de ■ de- 
sàgrégation ». M- V ors ter et 


exxt gneusement préparé pour retarder 
dé- le départ de l’administration sud- 
et africaine. » H ajoutait : « Le pro- 


premier 

précisant 


rustre sua-arncatn. certains éléments progressistes 
c Nous n'arons pas soutiennent la cause de la 


un nouveau Mozambique se for- 


, ^ __ . . .. . . combattu depuis notre création, il SWAPO. L’Eglise catholique ro- 

ZZl JArrirr,* -h+rrh+n* surfont blême de la Namibie ne sera pas y a seize ans, pour accepter une maine, à la pointe de h 

“ réglé tant que les Sud-Africains solution de type néo-coloniaL lutte contre l'apartheid 

a gagner du le “ ps dana “ ne reconnaîtront pas le droit de L’Afrique du. Sud construit des Afrique du Sud même, se 


®er à la frontière aamlbienne. On 
oppose ime troupe à une ^dlle. ^ se bat pas aujourd'hui sur la 


Bien équipée, r&nnée du PJîJ*A. ro irte de Nova-Llsboa ou dans les 
n’a qu’une obsession : Luanda. la ^ seulement pour sa- 


territoire (« . le Monde 
19 août). 


£?*!££■ Zf vUJe ’ 1111 13611 1 ?5 lât Tf’ tisfaire l’appétit de puissance d’un Windhœk. — « ici, la SWAPO De son côté, devant le comité langée... a 


est défendue par une sorte de 


la population namüriennc à l’auto- bases militaires et organise des Ici plus réservée. Au c*»i n 
détermination dans le cadre d'un Bantoustans. c'est pourquoi nous de l'Eglise luthérienne, l'arche- 
Etat unitaire. » nous préparons à une lutte pro - véque Leonard Auala. responsable 


Les mises augmen- I se trouve actuellement dans la 


{® ^ les uns. fl ne faut plus même situation que le FJ*N. en 


Les premiers morts 


de deux cent cinquante mm» 
fidèles dans le nord du pays, 
déclarait récemment : « Dites au 
monde que le peuple namtbien 


- - 1— d,4br “ to 

le guérillero improvisé du profes- ^ 


en Guinée portugaise en 1963- Localement, la SWAPO est début de l'année, que les risques de îrarerse depuis longtemps une 
Aujourd'hui, le FMN. détient la passée à l’action avant même que heurts entre représentante des période difficile, que nous sommes 
totalité du pouvoir à Alger, et le de telles menaces soient publi- diverses communautés sont deve- Q ue itous devenons impa- 


sfonneL 


JEAN-CLAUDE POMONTl. 


PJLI.G.C. ne partage avec per- queutent proférées. Ainsi, le nus « très graves n. Toutefois, les tients. Nous voulons la paix, et, 
sonne les responsabilités politi- 31 décembre dernier, à Walvis- Blancs, qui parlent â voix basse de ^° U L, c ^-‘ l Afrique du Sud 
ques d Bissau n, nous dit un Bay, centre industriel qui abrite l’imminence d’une guerre civile, rnette /ina - 5 ® 71 mandat, comme 


£ Salvador 0 
.do Zœra 

klBEf, 



Sfsm 


Noir sympathisant de la South d'immenses conserveries de pois- évoquent des menaces d’attentat. le ^ ten }S.^ e V’} te s Nations unies.» 

est Africa Feople's Organisation. 30ns. un Blanc, qui essayait de font état de menaces télêphoni- 

mouvement nationaliste le plus calmer des contestataires appar- ques ou écrites bref, ont peur. . jE»“-e anglicane a été révélé 

combatif, seul reconnu actuelle- tenant à la SWAPO a été tué à restent en minorité aussi lone~ » 1 occasion de 1 expulsion du 


mouvement nationaliste le plus calmer des contestataires appar- ques ou écrites bref, ont peur. . l^Sitee anglicane a été révélé 

combatif, seul reconnu actuelle- tenant à la SWAPO a été tué à restent en minorité aussi long- » 1 occasion de lexpuktan du 

J"ï lOrganl- coups de « panga » (sorte de temps que les guérillas entre na- éYfe ^ Ti e L 

satina de limité africaine. couteau de brousse), aux cris de tlonallstes noirs et forces armées Danaarelaad, dans le cornant de 


TJn des rares diplomates en « Namibie libre ». u»*.™» . — . «ar i«= a 

poste à Windhœk admet : « fri, A Windhoek. le début de l’an- lointains confins du Sud-Ouest ggfSg ' £ ] £. a £ fe rltes 


sud-africaines restent limitées aux j. a deuxième quinzaine de juin 




tous les Noirs sympathisent plus née a d'ailleurs été marqué^ par africain et de la Zam bie. 


1 

¥r*w% 

^îi Cmaahf 

il m 

\\ J LUN DA 

u S 

4 HenriquB 

-r. T ^ 

y de 


ou moins activement arec la une vague d’arrestations opérées 
SWAPO. En reconnaissant un dans les milieux proches de la 


locales de « rédiger les discours 
des chefs de la SWAPO s, l’évêque 


Pourtant, on a appris, le 20 Juin. Wood. dont les deux prédéc ■ - 
à Oshakati. que l'armée sud-afri- seuls avaient également eu maii:» 


parti inexistant à l'origine. VONU SWAPO. NL David Merora pré- j^e èt des mUltants de la à^ir avœ te pS a SI 

SWAPO avalent .échangés des qu’U renonçait à te nattoSé 


incident, dont on sud-africaine, qu’il avait acquise 
t des victimes, a dix années plus tôt en devenant 


ICUANZ o! 
A oGatela 

g* A l 

g sud 


SWMJtengiflamoiMde scs 1972. a été incarcérée. Oete expü- ^ècor^mè par le chef FUemm vES 

chefs soient. A Rohhcn-lslnnd nue miann»; le mun dTütah rie mi, il,— ... . "„ cve 4 ue 




N g!) O L. 




J^Sivs PartS. 

-1. L/l. 


.. m .. _ v ... - - T „ g- — 1 * action directes, les dirigeants Sud-Ouest africain. Le prélat a 

LTJNITa de M. Jonas de 1a SWAPO souhaitent-ils éviter ajouté : « Je ne reviendrai dans 
ri^^I ei ii Savimbi recrute largement parmi l'escalade du terrorisme et de la ce pavs que si les circonstances 
^ rtonpent.et si VEgUse rt .te 




Sud-Ouest africain, ou en Europe pas â armer pour grossir les rangs mie de massacres inutiles. Sur 

5?î»ÎÎSSiSS£S" 165 ttCtI ' ntés de ^ minces. place, ils s’efforcent donc de ga- 

oe leur mouvement. ^ ... «m» r à i«ir mmc» ôi»m»n>-c 


peuple ont besoin de mai. » Cette 


Sapa Han 


im 


place, ils s’efforcent donc de ga- expulsion devait entraîner de 
gner à leur cause les éléments nombreuses protestations à tra- 


' Selon M. John Ya Otto 11), 6ner a leur cause les éléments nombreuses protestations à tra- 

Comme les autorités sud-afri- membre du bureau national de libéraux de la population blanche, vers le monde, dont celle du 


F^-xSadaBanck** ^ 

^ / HUILA VA 

& 7 ^ 

^ SUD-OUEST AFRICAINE 


CU AN DO- 
CUBA N G O 




caines ref u sent de considérer la la SWAPO, actuellement réfugié c î ue la violence pourrait détourner Dr Coogan. archevêque de Can- 
SWAPO c omme un interlocuteur, hors du territoire, les autorités d’eux. Dans les instances interna- terbury et primat de l'Eglise aneli- 


- W . 1W . W terbury ^ 

et. à plus forte raison, comme sud-africaines mènent une dure üonales, et notamment à I’ONU, cane, 
l'interlocuteur unique qu'elle pré- répression en Ovamboland, avec . . „ . . . . „ „ 

sâURffirâffâs ijsssfjfjs&nsst McBnde comme Mendes France 

le discours prononcé le 20 mai ve r teurs privilèges^ cœjSnt " ora d 5- ^ Mc ?^ de sus 7 «?««?• . les , *S2 


primat de l'Eglise angli- 


le discours prononcé le 20 mai 


Le nom de Sean McBride sus- encore, les investisseurs privés 


dernier à Windhœk. M. Skinny étroitement avec le régime rie cite des réactions totalement semblent plutôt hésitants. Le 
Hllundua, responsable local de la Pretoria D’autre nart denuisinin °PP° sées - suivant qu’il est pro- gouvernement de Pretoria vient 
SWAPO, déclarait à Oshakati, 1974 r a rmée qui est chargée nonc 6 devant des Blancs, ou en d’achever la constraction, k 


Mais l'offensive manque encore 
de souffla Comme le remarque un 
observateur averti, c le FJVX.A. I 
ne forme pas une armée en 
marche mais une somme d’AJri- 
cains qui se répandent noncha- 1 
lamment au sein du MP B A. » 
L'* animation » voulue par les 
dirigeants progressistes du mou- 1 
veinent n’est pas aussi stricte 
dans le Sud, où le commandement 
laisse souvent & désirer, qu'au 
nord de Luanda où 1a guérilla 
parait mieux encadrée. 


1974. c’est l'armée qui est chargée "XuL “ AoA» 1- 

du maintien de l'ordre dans le pI d ?, 2 ? an l, le . p ^ e " 


ww wjauiimu Mc luiuiç vutiu IC 2 * — r _ * * . 1 — 

district de la tende de Cprirt. 5» 


Katatura, de l'un des {dus grands 
hôpitaux du continent, exclurive- 


Zaïre 


et non nius les farces de t *>Hre nient un déchaînement de haine ment réservé aux malades noirs. 

»«^ÆK^oSS£ ïïî i!Si^ , ïï , »h?S 

a été tué et une donzalnp d’-vu- Pan™ ]es R P*eds noirs :>, au début dont 1 interet est peut-être pins 

ville noire « Jumelle » de la ville J 

blanche de Windhoek. alors qu’un d ïJZ., t Z : 

miiii ar de maniTAstantc pnfpr- r “ e “ e McBride s il venait ici. portuaires. Les agglomérations 

riaient te bureaux de ra rnunî nous dit u* Elanc Passant pour sont toutes modernisées par d’im- 

ï£Sw r.i U3t HÎ e modéré . C'est un homme posants plans d’urbanisme. 


Le général Mbbntn préconise la réunion 
d’on «sommet écononomiqoe» par l’O.U.A. 

De notre envoyé spécial 


cipallté. L’origine de l'incident ^ 

semble être le refus opposé par î^tinnoiLstP 

rip« tn*va)»ipnr« mr.tmhnc »uv nationaliste irlandais, a ete fu- 


A la frontière septentrionale, le 


des travailleurs ovambos aux ^ A„aTor f S^antesque projet d’aménage- 

fonctionnalres municipaux de : du Cunen Ç est. en 


Un conflit ambigu 


Kinshasa. — En ouvrant, lundi, lors de sa visite au Zaïre, en par- 
ts août, la quatrième assemblée tant, non plus d'une offre cTassls- 


Le PJJXte. s’est constitué un africaines, réunie â 
bastion dans les deux provinces président Mobutu 
septentrionales du pays, et, par la que, « après quinze i 
frontière zaïroise, ü reçoit un im- dance, f Afrique n'ait t 

p^L m d^MpîuL S Tj^JS l 6rieu * I ers TIT* économique -' 

et aux alentours semblent -égale- * 8 déplora le rôle « presque exclu - 
ment assez solides. Les combats sïvement politique ■ > 


générale des banques centrales tance, mais d’une proposition de taires. 


africaines, réunie â Kinshasa, le solidarité ». H a longuement cité le 
président Mobutu a regretté président français, et conclu : • Voilà 


.La menace d'incidente violents la minorité germanophone du 


parfois emporter. Lan oee der- doit permettre d’irriguer de vas- 

ni ère. Il a accuse de C* nazisme r> f PC Afpnrinpc Ho t-prrpis pn Antmla 


tes étendues de terres en Angola 
et au Sud-Ouest africain, et tour- 


que, - après quinze ans tTindépan- le langage que nous aimerions enten- 
dance. l'Afrique n'ait pas lait un pas dre dans tous les pays industrla- 


tions terroristes. Aussi, te Tmaf. ^«eâwŒt creer aans les deux p«rs. 

Le général Mobutu a d'autre part fj Windhœk. alors que les chars Les propos de M. Sean McBride i.,^, “--JlSSî 

•date que le Zaïre était - prêt d “jaf^aval parcouraient la cite ont été ressentis avec d'autant 2S^ m ^ n ifeJj255“ÎL KSS? 


se poursuivent donc surtout rfans 
le Sud. Aux frontières du « ter- 
ritoire » de rUNITA dont les 
moyens demeurent toujours une 
inc onnus. 

En an sens, le conflit a éclaté 
trop tôt. Si le l&PJLA. peut comp- 
ter sur l’appui de pays socialistes, 
surtout de l’Union soviétique, et 
de quelques alliés africains, le 
mouvement de M. Neto semble 
encore manquer de cadres. H veut 
éviter le débat ethnique et impo- 
ser l’idée d'un conflit entre « pro- 
gressistes » et a réactionnaires ». 
De son côté, le FNXJL semble 
s’accrocher à un schéma africain 
plus classique : à ses yeux, les 
idées affichées par le NLPJL^A. 
sont « importées » et traduisent 
un « néo-colonialisme ». Quant 
à l’UNITA, le mouvement appa- 
remment le plus faible, 11 hésite 
entre les deux. 

C’est peut-être là que réside 
l'ambiguité d’une guerre civile 
dont on ne volt pour l’instant 
qu’un début confus. L'Angola n’est 
ni le Congo ni le Mozambique, 
mais se trouve à mi-chemin. La 
violence y est hors de proportion 
avec la portée des opérations mi- 
litaires. Le facteur ethnique y 


sïvement politique - de l'Oraanlsa- déclaré eue le Zaïre étali « or6t “ u carnavai parcouraient la cite ont été ressentis avec d’autant „ 1 * luwrose KHnw 

r °fi ssaaïara 


la réunion d’un - sommet- écono- ment dans les échanges entre AM- siècle demter et de touristes spé- ralemeht considéré tealeSt ce vérltaljl e * Far-west du Capri- 

mlmin al flnanriar rie nalla /.manies- raina ria. mnnnaia. . — l- T— i n z . w "S ranin tmilra a Tenmsh nina 


mique et financier de celle organisa- cains, des monnaies africaines -. clalement venus de la République comme plus libéraux ane les c , orne *■ 86 trouve, à Tsumeb. l’une 
•*"" - •- -*•-* —»—• — J - — - ------ H uucxaux guc ac=, des p Jus va5 tes mines de cuivre 


Han. «Le Zaïre. a-NI dit. a saisi te Le chef de l’Etat zaïrois a conclu fédérale, un imposant service afrlkaaners. 


secrétariat administratif de rO.UA. son discours par un éloge de la d’ordre quadrillait la ville, pour En revanche, pour les nationa- du continent noir: les plus grands 

mtm m a. ... .... \ taw An m t..Aite i:.< : r _ . . . PlVmpnR fia» nmrnnnrt mnnnfl 


pour qu’il prenne les dispositions coopération arabo-africaine. . . tl . , — — — _ tI- .„ 

utiles en vue de r organisation d'un L’Association générale des banques d \£?»ic le ?;~ i» ^ seul homme capable d'amener dîînal^tfaMciété P S Tuîta 

3 ü— ^ — “J 2 -» ■ u ; Ï° a u ' -i&teftSSfS.H; SWisrftJS 

éloge remarqué de M. Giscard d’Es- du Zaïre. M. N’BaguI remplace le SWAPO projetaient d’organiser, depuis novembre dernier. D'autre d F globe- L^ctlvitè des langous- 

talng, qui a •'Introduit une notion docteur Isong. gouverneur de la En effet, les responsables de la part, le 20 mai. M. McBride a tiers, centrée sur le port de Lude- 

nouveiie en matière de coopération. Banque du Nigéria. — O. P.-V. police locale considèrent, depuis le notifié à tous les gouvernements IJVL 


décourager les éventuels fauteurs listes noirs, ai. McBride est le n 113 ? 1 ?® 0 *?, *?* diar P ant * du “onde 


seul homme «Jùte 

ïiï Vorst pr h ^ninncUiAn on dion&les»ct ls. société Rio Tinto 


Y PUBLICITE )’ 


Le gouvernement de la République du Sénégal recrute, pour 
la rentrée scalaire 197 5-1976, des professeurs d'enseignement secon- 
daire général et technique, dans les mêmes conditions matérielles 
que ceux de l'assistance technique française. 

fl s'agit de : 

1) Professeurs agrégés au certifiés (exclusivement) 

— Mathématiques ] 4 

— Sciences physiques 12 

— Sciences naturelles 7 


Après f'assauinaf 
du premier ministre 


un texte de I'ONU autorisant la ™ e ™ e O^^Ue des exportateurs 
saisie de tous les bâtiments quit- de k **? ku i. tfastrakham 

tant les ports du Sud-Ouest afri- autour de Ketmaanshoop. 

cain sans son autorisation. 


Enfin, r Walvis-Bay continuent 


rua ük\j Ao ôUll dUlAJrihliUUIl, . , — Z — r”. .Z. 

Un des porte-parole des Ovam- fonctionner, à pleme capacité, 
bos de Katatura nous dit. au le f, P lu ® ^ ndes conserveries de 
sujet du bouillant Irlandais - Pillards du monde. Plus que 
« C’est McBride qui est parvenu J™» le Sud-Ouest africain 
à imposer la SWAPO comme sent d °"" e . w de ,f5^!? r tf Ia 


PRETORIA 

ENVOIE DES RENFORTS 
DANS L'OVAMBOLAND 


interlocuteur valable du peuple i rontià7C de , l’Afrique w 

n.-. ‘ nfllrr Mlle />piiv mil meun-ent 


namîbien. C’est grâce à son action 
personnelle que la Namibie a été 
admise comme membre associé a 
l’Organisation mondiale de la 


pour tous ceux qui conservent 
une âme de pionniers et l'esprit 
d'entreprise. 

Pourtant. Pretoria a des motifs 


santé, en mai 1974. à l’UNESCO. d'inquiétude. A quelques mois 


L’ARMÉ SUD-AFRICAINE 
SUR LE BARRAGE 
DE CALUQUE 



Lisbonne (A.F.P.1. — Selon 
le Quotidien u Jomal Noto u du 
U uAt, le haut commissaire 
portugais à Luanda a été in- 
formé de l'entrée des troupes 
sud-africaines en Angola (u le 
Monde » dn 18 août). 

Ces troupes ont pénétré Jus- 
qu'à nos profondeur de 17 küa - 
mètres et eues demeurent sur 
place, assure le JournaL 

Le Haut commissaire avait été 
prévenu par les autorités de 
Pretoria qu'elles pourraient 
intervenir afin de protéger le 
barrage de Caluque, sur le fleuve 
C amené, qui alimente en caa 
le Saâ-Onest africain depuis six 
mois, précise le o Jornal Novo n. 


2 ) Professeurs d'enseignement technique 

— Comptabilité 
— Technique administrative 
— Ingénieur des Eaux et Forêts 
— Vétérinaire (biologie marine) 
— P.T.E.P. d'électronique 
— Capitaine des pèches 
— Officier mécanique 1” classe 
— Ingénieur frïgoriste 
— Ingénieur horticole 

3) Professeurs de Sciences de l'Education 


foyer autonome bantou du Sud- écoulé à Bonn comme à Moscou, L'Organisation estime qu'en inves 
- - I a Genève comme à New-York. r> tissant dans Jes territoires encore 


Ouest africain (le Monde du 19 
août), les autorités sud-africaines 


Bien que les autorités sud-afri- 301,5 dépendance les grandes 


ont envoyé dans ce territoire des V ne Politique p SE2? l ^L t ] ® s ü‘ 


renforts ^de troupes et de police de - j^^PPWunt impliquant colonial. AinsL la compa- 

pour prévenir des troublé qu elles entendent administrer le R" le américaine Continental OU 
M. Jannie de Wet. commissaire pai,s P endar, t de longues années f .renoncé aux prospections pétro- 


génëral du Sud-Ouest africain, a 
déclaré que les autorités contnô- 


ii ères « off shore a. suivie en 

„ ’ “ " Janvier dernier par deux autres 

RECTIFICATIF. — Dans sociétés américaines engagées 


laient la. situation T,, — uans auciei.es muyncaines engage» 

isS -sajg a», s^sksïss s 

daté 17-18 aoû«. e iaqùtotionS»éI la^wSÜ. Company ’ pute par 
wmanoes. a partir au l sep- au nremler Tnnriic »... ^i_. An 


' (PUBLICITE)' 


\ SX ssinè i?rs 


Tandis que les dirigeants de 


leadfrq noire rinivnnr rflU.,. ^ *“ auiuuuuiuiiie ne « ia Pretoria se lancent dans une 

SeiS- ^Sud-oîiesf^fJSaâ ÎkÏÆ «“>? africains course de vitesse, apparemment 
Le nusteu* c£rnL£>? interne » (et vaine, pour susciter la création de 


DEMANDEZ TOUT DE SUITE LE GRAND CATALOGUE 
(450 PAGES) DE LA PLUS GRANDE MAISON DE 
VENTE PAR CORRESPONDANCE DE BELGIQUE. 


Le nasteur rnmpHun NHfoHn w *•*/*■»* interne » ict 

fas en qualité de premier ministre. Stionk,? 8 * 1 


a annoncé que la délégation 
ovambo participerait aux réunions 
prévues. 


ADRESSEZ VOTRE LETTRE A : 
UNICRO S .A. - AVENUE BAUDOUIN 81 
B 2700 - SAINT-NICOLAS - BELGIQUE 


cUÏT 5 " . suit son séjour dans le sud du 

i ^ le ^ eu ^ rier Galî an. où il se trouve depuis le 

a tire a une distance d environ dimanche 10 tmût.. mmnnffnln 


s désagrégation n comme le « foyers autonomes banlous », ou 
ît, par erreur, l'une de nos Bantoustans. ici, comme en AfrJ- 
»ns). que du Sud, les perspectives d'une 

„ épreuve de force entre Blancs et 

«• Giscard d’Estaing pour- non-Blancs se précisent. 


a tire a une distance d'environ dimanche 10 août, en compagnie 
trojs mètres et a atteint M. Ellfas de sa femme eî de son fil Louis- 


« 1) Enseignant. ea 1K8. à f >rp " 
icrla. avec trente-sept autres mera-' 


de deux balles Le premier ml- Joachto. fi présent d? t "SS’uVJSSowlSHSR 
U f Ct î^hA^ii lU i République doit revenir à Libre- arrêté le i« décembre 1966 tl 

, P. ^ . . d Qma katl. ville le 4 août, et. après avoir terturf a plusieurs reprises. Beco na» 
a une trentaine de kilomètres du accordé une interview aux iour coupable en venu au suppression 
Leu de l'attentat. Des funérailles nalistis aSiSEu îegaqnc SS£ ° r communia ac, u anit «* 
officielles auront lieu samedi. dans la journéTdu 22 aoûl A c,n *» nn= d * prl30B a 
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La baisse du niveau de vie et l’accroissement 
suscitent un certain désenchantement dans la 


du chômage 
population 


Prés de quatre mois après la 
victoires des forces révolution- 
naires, quelle est la situation 
au Vietnam du Sud ? Si la 
méfiance des autorités à l'égard 
de la presse étrangère ne faci- 
lite guère l'analyse de la nou- 
velle réalité sud-vietnamienne, 
des informations fragmen- 
taires. des témoignages de 
Français récemment rapatriés 
de Saigon, permettent de 
mieux connaître certains as- 
pects de cette réalité. 

l/ne première constatation s'im- 
pose : le Vietnam du Sud vit une 
période de transition, et un certain 
« flottement » sa manifeste dans la 
mise en place des nouvelles struc- 
tures. Ce phénomène explique qu'une 
partie de la population éprouve 
amertume et déception après l'im- 
pression de soulagement des pre- 
mières semaines qui ont suivi la 
victoire des révolutionnaires. Le petit 
peuple, nous dit un rapatrié fran- 
çais, est assez décontracté, sou- 
riant et ne cache P9S sa satisfaction 
que la guene ait pris fin. En revan- 
che, la bourgeoisie et les Intellec- 
tuels se sentent mal à l'aise : l'in- 
certitude quant à l'avenir, et la chute 
brutale du niveau de vie des caté- 
gories privilégiées de la population, 
y sont pour beaucoup. Certains sou- 
haiteraient partir, mais hésitent à 
prendre une telle décision. Ils sont 
exaspérés par les tracasseries d'une 
administration qui leur semble par- 
fois incohérente. H est vrai que la pré- 
cédente, celle du régime Thieu. avait 
un sésame infaillible : l'argent. 
Cependant, des rumeurs circulent 
toujours sur de nombreux cas de 
concussion. 

Selon des témoignages concor- 
dants, l'essentiel du pouvoir demeure 
entre les mains des comités mili- 
taires et des milliers de cadres venus 
du Nord. On assiste toutefois à un 
transfert progressif de l'autorité aux 
comités populaires révolutionnaires, 
c'ast-è-dire à des organes civils. Le 
processus, à Saigon, a commencé 
par la base : des comités de quar- 
tier et d’arrondissement ont été 
élus. Désormais, chacun des vingt 
et un arrondissements de Selgon- 
Glan-Oinh est représenté par un tel 
comité. A Da-Nang, l'administration 
de la vIHb est déjà aux mains du 
comité populaire. Celui de Saigon 
devrait être constitué au cours de 
la seconde quinzaine d'août I] n'en 
demeure pas moins, selon plusieurs 
témoignages, qu'au niveau national 
existe une carence certaine dans 
la coordination. On nous a cite par 
exemple le cas de voyageure partis 
de Saigon avec une autorisation 
pour se rendre à Dalat. et qui. à 
30 kilomètres de ce«e ville, ont 
été refoulés : l'autorisation délivrée 
& Saigon n'était pas valable dans la 
province de Dalat... Des Incidents 
analogues se produisent, à Saigon, 
d'un arrondissement à un autre, par 
exemple pour des transports de mar- 
chandises. « Les choses finissent 
pat s'arranger après de longues pala- 
bres », commente l'un de nos Inter- 
locuteurs. « En fait, orj a P impression 
Que les autorités parviennent mal à 
contrôler une société mouvante, les 
• réseaux » détruits Ici renaissant 
aUtaurs, la débrouillardise pour sur- 
vivre étant la seule règle véritable. 
Une atmosphère à laquelle n'ételent 
pas préparés les soldats du Front gui 
sortent de leurs maquis et résistent 
mal aux sollicitations. Saigon a été 
un cadeau empoisonné pour le 
FMI, » 

Existe-t-il une résistance aux 
nouvelles autorités ? On le dit. 
mais, comme le précise un rapa- 
trié, « Saigon est une bourre eux 
rumeurs ». Cependant, la radio et 
la presse font de temps à autre 
allusion à des groupes d' « /nsou- 
m/a », de - réactionnaires enra- 
gés » et d' « américano-fantoches », 
qui font le coup de feu ici et là- 
Sur un million de militaires du ré- 
gime Thieu, trois cent mille seu- 
lement se seraient faits recenser. 
Où sont les autres 7 Récemment. 
Radio-Saigon a annoncé que des 




HIDDlf EAST 
BREAfTïflHQOGH 


BRONFMAK KIDNAPPING 
Kim tbe FBI Cracked 
ttie Case 

ROSSIA’S GRAIN APPETITE 

ONSALENOW 


unités de l'armée pourchassaient 
des groupes isolés dans la pro- 
vince de Phuoc-BInh. Dans la 
capitale même, selon des témoi- 
gnages. le banditisme sévit tou- 
jours et des soldais sont chaque 
jour victimes d' attentat. 

A Saigon, les rues sont à nou- 
veau aussi animées et bruyantes 
qu'avant la chute de la ville. C'est 
un carrousel de deux roues — les 
soldats du FN.L, apprécient beau- 
coup. nous dil-on, la Honda, — 
d'autobus et même de voitures par- 
ticulières. De 250 piastres (environ 
1.25 F) le litre avant le chute de 
Thieu, l'essence était passée à 
1 300 piastres. Aujourd'hui, le prix 
du litre se situe entre 500 et 600 
piastres. Bien que tes autorités 3ient 
créé récemment un monopole 
d'Etat pour le commerce des car- 
burants, il semble que la vente à la 
sauvette de bouteilles d'un titre se 
poursuive. En même temps que les 
engins motorisés, on a vu réappa- 
raître les policiers qui règlent la 
circulation. Jusqu'alors, l’ordre pu- 
blic était uniquement assuré par 
l'armée. Cette dernière n'en est pas 
moins omni-présente. et le centre 
de Saigon, aux alentours de (a ca- 
thédrale en briques roses et de 
l'hOIel de ville, est devenu un camp 
d’exercice. Sous le regard amusé 
des badauds et, fasciné, des petits 
Saigonnais, des militaires s'entraî- 
nent à fa guérilla urbaine. 

Le < marché aux voleurs » 

Signe des temps d'austérité et de 
pénurie, le commerce a tendance à 
déserter les magasins pour prendre 
possession des trottoirs. Une flo- 
raison de petits commerces en tous 
genres, de cafés de fortune et de 
reslaurants à la nourriture frugale 
a envahi le moindre carré, soigneu- 
sement délimité à la peinture, du 
trottoir de la rue Tu-Do (ancienne 
rue Câlinât). Las autorités ont ce- 
pendant pris, la semaine dernière, 
des mesures contre ces activités 
anarchiques. En même temps. le 
fameux » marché aux voleurs », 
voisin, continue à faire des affaires. 
Mieux, nous raconle-t-on. N a tri- 
plé en surface. Comme avant. lors- 
qu'il était alimenté par le pillage 
organisé des entrepôts américains, 
on y trouve de tout à tous les prix. 
Beaucoup de marchandises provien- 
nent encore des stocks abandonnés 
lors du départ en catastrophe des 
Américains. Mais on y voit aussi, 
et de plus en plus, des objets et 
des meubles vendus à l'encan par 
des personnes démunies. 

Des bruits de famine on! couru. 
S'il n'en est rien, assurent nos 
Interlocuteurs, une grave pénurie 
sévit néanmoins, et beaucoup ne 
mangent pas à leur faim. Alors qu'au 
lendemain de la chute de Thieu — 
pour qui, désormais, la majorité 
des Vietnamiens, nous dit-on. éprou- 
vent une haine féroce, — les forces 
de libération ont élô accueillies 
avec beaucoup de sympathie, il 
n'est pas rare aujourd'hui qu'elles 
se fassent insulter ouvertement dans 
les rues. Les marchés sont bien 
approvisionnés, mais les gens achè- 


tent peu. Car si le prix des produits 
locaux et du riz n'a guère changé, 
las revenus, eux. sont en chute 
libre. JJ y a, en outre, beaucoup 
de chômage. Un bon nombre d'entre- 
prises n'ont pas repris leurs acti- 
vités, et. quand elles l'ont fait, 
loumeni au ralenti et versent de 
très faibles salaires. Les autorités 
essayent de convaincre les indigents 
de regagner leur village. 

Certains rapatriés français volent 
dans la crise alimentaire »/a preuve 
de rincurle du pouvoir ». D'autres 
rappellent que cette crise est anté- 
rieure au changement de régime 
et que le pays aurait dû, selon 
les estimatlins américaines. Importer 
cette année 250 000 tonnes de riz. 
L'exode vers Saigon en mars et 
avril n’a fait qu'aggraver les choses. 

D'où la nécessite d'un retour à 
la terre et d'une décongestion des 
villes. Le programme gouvernemen- 
tal de - réinsertion » d'une partie 
de fa population prévoit le trans- 
port de trois millions et demi de 
personnes (un million et demi pour 
la seule agglomération de Saigon). 
La pressa célèbre souvent, nous 
dlt-on, le départ de - volontaires » 
par camions entiers. Cependant, 
nombreuses sont les personnes qui 
ont pris goût à la ville et ne 
veulent pas en partir. 

Parallèlement à cette remise en 
ordre progressive, les autorités 
entendent « changer les esprits », 
rééduquer. Cette mesure, ndu9 dit 
un rapatrié, est sans doute celle 
qui Inquiète le plus les Vietnamiens, 
même si la parodie de « révolution 
culturelle » déclenchée, fin mal, par 
des jeunes gens qui brûlaient livres 
et disques - décadents », a été 
condamnée par les autorités. En fait, 
la vraie rééducation a lieu dans 
les camps. Normalement, les simples 
soldats et les cadres subalternes 
de l'armée Thieu doivent suivre un 
stage de recyclage de trois jours, 
et les officiers de carrière et les 
fonctionnaires passer un mois dans 
un des camps de rééducation dissé- 
minés à travers le pays. Mais, hormis 
quelques lettres publiées par' la 
presse, leurs familles ne savent rien 
d'eux depuis deux et parfois trois 
mois. Ce prolongement de la période 
de rééducation a fait naître un 
sentiment de malaise et avivé l'Inquié- 
tude des familles. Des manifestations 
de parents ont eu lieu, suivies de 
heurts avec l'armée. La presse a 
toutefois annoncé, le 15 août que 
certains stages de rééducation pour 
officiers et fonctionnaires étaient 
terminés et que ceux-ci allaient 
rentrer. D’autres ont été convoqués 
et devraient partir bientôt 

Les «capitalistes 
nationaux * 

Si le retour à la campagne et la 
rééducation sont deux grands 
thèmes de la politique actuelle, lee 
autorités annoncent aussi leur 
intention de relancer la production 
et de créer à cet effet un climat de 
concorde nationale. Mais c'est sans 
doute dans ce domaine que le 
hiatus entre les Intentions et la réa- 


Bangïod&sh 

Alors que la situation se normalise 

Le haut commissaire de l'Inde 
regagne son poste à Dacca 


M. S omar S en. haut commis- 
saire de l'Inde au Bangladesh, 
a quitté mardi 19 août Je ssore 
pour gagner Dacca par la 
roule afin d'y reprendre ses 
fonctions, a annoncé l'agence 
de presse indienne Press Trust 
of India. Ce retour pourrait 
préluder à la reconnaissance 
du nouveau régime par le gou- 
vernement de Mme Gandhi. 

La Grande-Bretagne a annoncé 
le lundi 18 août qu’elle reconnais- 
sait le nouveau gouvernement 
(nos dernières éditions du 19 août). 

Etats-Unis ont fait savoir 
le même jour qu’ils étaient 
prêts à faire de môme mais 
n'avaient encore reçu aucune de- 
mande. Les Etats-Unis, selon le 
porte-parole du département 
d'Etat, continueront à apporter 
un e c aide substantielle » au Ban- 
gladesh. 

O A SAIGON, le quotidien Tin 
Sang a consacré, dimanche et 
lundi, deux éditoriaux au coup 
d’Etat Le journal écrit que Muji- 
bur Ratunan est « tombé sous les 
balles de müiiaires professionnels, 
hommes de main des impérialis- 
tes *. Le Tin Sang assure d autre 
part que le coup d'Etat est dû au 
manq ue de fermeté dont Mujlbur 
Bahman a fait preuve e dans la 
voie vers le socialisme s. H étahlit 
à ce propos un parallèle entre le 


Bangladesh et le Chili et affirme I 
que « Za sanglante élimination de 
ce dirigeant, après celle de Salva- 
dor AUende, devrait servir de le- 
çon aux démocrates du tiers- 
monde. » 

• A CALCUTTA tes milieux 
politiques Indiens favorables A 
l’ancien dirigeant, mettent en 
doute la capacité du nouveau ré- 
gime & surmonter les d iffi cultés 
économiques. Us estiment qu’une 
période d’instabilité politique 
pourrait s’installer à Dacca et 
conduire à une intervention crois- 
sante de l’armée. 

• A DACCA la situation est 
redevenue pratiquement normale. 
Lundi matin, les employés des 
services publics et du secteur privé 
ont repris leur travail. Les trans- 
ports de la capitale fonctionnent 
normalement, tnaia des chars oc- 
cupent toujours les points straté- 
giques. Les vols intérieurs ont été 
rétablis. L'aéroport international 
de Dacca reste toutefois fermé. 
Un seal appareil venant de 
l’étranger s’y est posé lundi : 
l'unique DC 8 de la compagnie 
nationale qui venait de Londres. 
SI le téléphone entre la capitale 
et la province fonctionne, le tra- 
fic entre Dacca et l’étranger de- 
meure réservé aux services offi- 
ciels. ttofin, le couvre-feu imposé 
de 13 heures à B heures du matin 
a été ramené de 23 heures à 5 heu- 
res. — (AM J*.. Reuter J 
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Les retrouvailles entre le prince Sihanouk 
et les résistants de llntérieur ont lieu à Pyongyang 

De notre correspondant 


lltè est le plus large, l'incompétence 
de nombreux cadres ta plue mani- 
feste et l'écart entre lea directives 
prises en haut lieu et leur applica- 
tion le plus profond. On cite de' 
nombreux cas d'industriels prêts A 
coopérer avec le nouveau régime, 
mais qui finissent par baisser les 
bras et préfèrent partir, c'est-à-dire 
tout perdre. 

Un des traits les plus originaux 
de la politique sud-vietnamienne 
actuelle est le rôle qui est Imparti 
aux • cap/tai/stes nationaux », invi- 
tés à participer à l’effort commun. 
Le Q.FLP. s'est engagé à respecter 
les propriétés et tes entreprises de 
ces capitalistes patriotes. Et le rap- 
porteur au troisième congrès du 
F.N.L. qui s'est tenu è la fin de 
juillet, a appelé les ouvriers. • dans 
r Intérêt du peuple et dans ta leur, 
è s’unir avec le patronat pour tiflti'r 
une économie indépendante et sou- 
veraine ». Une conception iden- 
tique prévaudrait dans les campa- 
gnes : l’introduction progressive de 
« sociétés collectives • allant de 
pair avec te maintien d'un système 
d'appropriation privée, dont les 
» volontaires » du retour à la terre 
devraient être les premiers bénéfi- 
ciaires. 

Les témoignages tendraient ce- 
pendant à prouver que la réalité est 
loin d'être aussi harmonieuse. Les 
industriels qui ont continué à faire 
tourner leurs usines rencontrent des 
difficultés innombrables et surtout, 
racontent ceux qui ont renoncé, se 
heurtant à une grande incohérence 
do la part des autorités. On leur 
demande de poursuivre la produc- 
tion, mais, les comptes bancaires 
étant bloqués. Us n'ont les moyens 
ni de payer leur personnel ni 
d’acheter des matières premières. 
Si rien n'est prêt d’ici le mois de 
septembre, nous a-t-on djt. la majo- 
rité des entreprises qui fonc- 
tionnent encore devront fermer. 
Dans les • hautes sphères », affirme 
un rapatrié. les -dirigeants sont par- 
faitement conscients que les exi- 
gences désordonnées de la base 
- étranglent la révolution ». MaiB 
ils ont semble-t-il. peu de moyens 
pour agir sur des rouages qui dé- 
pendent. en fait, des autorités mi- 
litaires. mais sont le plus souvent 
aux mains d'un chef de quartier 
Incompétent 

Dans ces conditions, beaucoup 
de Français rapatriés sont pessi- 
mistes sur les possibilités de 
coopération entre la France et 1e 
Vietnam du Sud. A cela s'ajoute è 
l'approche du trentiôre anniver- 
saire. le 2 septembre, du déclen- 
chement de la lutte de libération, 
une vive propagande anti-française 
qui accroît l’Inquiétude de la colo- 
nie française de Saigon. 

PHILIPPE PONS. ' 


LE 1TM0I6NAGE 
DE LtVÉOUE DE KOHIUM 
EXPULSÉ DU VIETNAM 


Mer Paul Sdtz, érfique de Kon- 
t nm, qui Tient d'être expulsé de 
Vietnam et qol est axxivé dimanche 
à Paris en compagnie de deux antres 
reUglrax tzahçais, a déclaré, lundi 
U août, dans une Interview diffusée 
par Europe 1, que « ta vie chré- 
tienne continuerait an Vietnam n. 

H a Indiqué que, après sou expul- 
sion, un évêque vietnamien a été 
Immédiatement n mis dans l’obli- 
gation de prendre en charge l'admi- 
nistration dn dloeèse a Le clergé, 
a-t-U ajouté, est assez nombreux. 

Mgr Seltx a rappelé qne l'entrée 
des forces révolutionnaires d an s 
Kontum s’étalt faite sans effusion 
de sang. Il a indiqué qne la popu- 
lation, qui c’était enfuie, était reve- 
nue rapidement et qn’ll y avait en 
ensuite une « épnratlon a Certaines 
personnes restèrent chez elles, mats 
d'antres ont été envoyées dans des 
u camps de rééducation » : a n s’agit, 
a dit l’évêque, de créer un être 
nouveau, on homme nouveau, nne 
mentalité nouvelle. Nul n’y éebappe, 
y compris les enfants à partir de 
quatre ans. En bref, tout est orga- 
nisé de quatre k cent ans. u 

Mgr Seltz et les antres religieux 
français Jouissaient d’une liberté 
restreinte, a Les écoles, qui devaient 
être rouvertes, ne l’ont Jamais été, 
a-t-fl dit. Pendant cinq mois, nous 
avons été assignés à résidence, et 
nous ne pouvions pa- circuler da n s 
le diocèse. Mais nous n’fetions pas 
malheureux ni mal nourris. » 


• UNE DELEGATION ECONO- 
MIQUE NORD-VIETNA- 
MIENNE. dirigée par M. Le 
Thanh NghL vice -premier 
ministre, est arrivée, le lundi 
18 août, en visite officielle & 
Moscou, annonce l'Agence 
nord-vietnamienne. La déléga- 
tion venait de Pékin, où elle 
était restée six jours, et avait 
notamment rencontré M. Chou 
En-lal — (AJPJ 


Pékin. — C'est donc chez le ma- 
réchal Tgïw H Sung, en terrain 
relativement neutre, qu'ont lien, 
ce mardi 10 août. les retrouvailles 
de la résistance intérieure et de 
la résistance extérieure cambod- 
giennes. M. Khi eu samphan. 
premier vice-premier ministre, qui 


le chef du gouvernement, M. Perm 
Nouth. est arrivé dans la matinée 
& Pyongyang, où l’attendait le 
prince Sihanouk. Le protocole est 
respecté : le chef de l’Etat n'a 
pas fait le déplacement de Pékin, 
qui aurait pu être interprété 
comme nn renversement des rôles; 
U a obtenu que les jeunes diri- 
geants viennent à IuL Norodom 
Sihanouk accepte sans doute de 
perdre son Influence, mais il tient 
à la di gni té de son titre. 

Le peu qu’on sait des entretiens 
de Pékin laisse croire qu'ils se. 
sont achevés sur un succès. Au 
banquet de lundi soir, M. Khieu 
Samphan a affirmé que les pour- 
parlers ont e abouti à une com- 
plète identité de vues sur tous 
les problèmes abordés ayant trait 
au renforcement et an dévelop- 
pement des liens de coopération 
amicale entre nos deux pays s. 
« Notre accord, a ajouté le vice- 
premier ministre, est total Quant 
à TapprécUrtion de la situation 
internationale et sur tous les pro- 
blèmes soulevés par les deux par- 
ties. » M. Khieu Samphan a 
mentionné d'autre part la signa- 
ture d’un accord de coopération 
économique et technique et l’octroi 
par P étrin d’une aide « incondt- 
tionnelle et non remboursable v. 

La réponse du vice-premier 
ministre chinois, M. Teng Hsiao- 
ping, reflétait la même satisfac- 
tion devant ce e plein succès ». 
« Le gouvernement et le peuple 
chinois , a-t-il dit, sont décidés à 
continuer d’apporter leur soutien 
au peuple cambodgien, frère dans 
la lutte commune. » 

Le film présenté & l’issue du 
banquet mit plus clairement en 
évidence l'étroitesse des liens 
noués au cours de Za guerre. ZI fat 
tourné ce printemps, dans la der- 
nière période des hostilités, par 
un groupe de journalistes chinois 
qui avaient déjà décrit, dans le 
Quotidien du peuple, les batailles 
de la banlieue de Phnom - Penh. 
Le film est en khmer. et c'était 


la délégation cambodgienne qui le 
présentait. Même en supposant 
que. plus ou moins consciemment, 
les opérateurs chinois aient s tiré s 
vers leur pays le Cambodge qu'ils 
décrivent; ils ne l'ont pas fait au 
point que les sourcilleux dirigeants 
fchzners puissent s'en irriter. Or, 


c'est un Cambodge qui, comme la 
Chine, considéré l'agriculture 
comme l’activité de base, qui 
z&obUlse sa main - d'œuvre dans 
des chantiers de quinze mille per- 
sonnes parfois, où les petites 
industries se développent dans les 
village, où tous les jeunes ap- 
prennent à tirer au fusil. Où les 
dispensaires médicaux S’installent 
loin des villes, etc. 

Les révolutionnaires cambod- 
giens sont très fiers d’avoir fixé 
seuls la ligne de la résistance : 
ils sont très soucieux de leur 
Indépendance. Sur certains points 
même, fis estiment qu'fis peuvent 
faire mieux et plus vite que les 
Chinois, par exemple pour l’éman- 
cipation de la femme ou la liai- 
son entre l’armée et le peuple. 
Mais il n’empêche que tout ce 
qu’ils montrent et disent de leur 
révolution témoigne d’une 
influence chinoise très profonde, 
aussi bien sur le plan idéologique 
que riant le choix des structures 
collectives. Aucun de ceux qui ont 
pu fréquenter les dirigeants 
khmers ne peut croire que Je 
FUNC (Front uni national du 
Cambodge) est une organisation 
satellite du parti communiste chi- 
nois. Mais si les deux révolutions 
restent bien distinctes, elles sont 
évidemment cousines. 

ALAIN BOUC. 


• M. Ieng Sa.ru, vice-premier 
ministre du gouvernement royal 
d’union nationale du Cambodge 
(GRUNC). dirigera une déléga- 
tion khznèré rouge à la confé- 
rence des ministres des affaires 
étrangères des pays non alignés, 
qui doit s’ouviir le 25 août à 
r.imn apprend-on à Pékin. Il 
s'agira de la première partici- 
pation d’une délégation du 
GRUNC à une conférence inter- 
nationale depuis la chute de 
Phnom-Penh. — (A J* JP.) 


M. STANLEY HOFFMANN 
NOMMÉ PROFESSEUR 
A L'INSTITUT D'ÉTUDES 
POLITIQUES DE PARIS 


M. Stanley Hoffmann, profes- 
seur de sciences politiques à l'uni- 
versité Harvard, a été n omm é 
professeur associé à l'Institut 
d’études politiques de Paris pour 
l’année universitaire 1975-1976. 

iM. Stanley Hoffmann est un 


tique fiançaii» au vlnetJèmB siècle. 
A laquelle U a consacré plusieurs 
ouvrages : le Mouvement Poujade 
(1983), A la recherche de la France 
(1983. écrit en collaboration). De 
Gaulle, artiste de la politique (1973) 
et. en dernier Heu. Basais eur la 
France, déclin ou renouveau, paru 
en 1974. H est aussi l’un des trois 
auteurs -du rapport sur l'état de la 
recherche en sciences sociales en 
France, rédigé sous les auspices 
de l'Organisation de coopération 
et de développement économique 
(O. C. D. El, dont tes conclusions 
avalent retenu, en octobre 1974. 
r attention de M. Jean-Pierre Scls- 
son. secrétaire d’Etat aux univer- 
sités (le Monde du 23 octobre 1974). | 


Rentrée scolaire 75-76 

Préparation aux 
BAC. G 

G1 Techniques administratives 

62 Techniques de gestion 

63 Techniques commerciales 

Admission en classes 
de seconde et première 

BAC. H 

Informatique 

Admission en classes de seconda, 
' première et terminale 
ECOLE 

t, r. fAmstentosi (9») PRIVEE 
T» : B74-9SOS 

94, r. Satot-Loare (9«) F A V 

TÉL:87«MO |MA 


ÉDUCATION 


ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 

• Ecole de l’air. 

MM. Abbés, Abdel-Madjld. Abert. 
Hugues Arker. Allard, Alnot, Ama- 
yon. Amlot. Asc h bâcher. Pierre 
Afltxuc, Bâche rot. Bâillât, Balardelle, 
Bar basantes. Bargln. Francia Bauer. 


Bernard, Philippe Besse. Bettlni. 
Blebaut, Eric Blond, Bobine t, Boettl, 
Sommier. Bonneau, Bornant, Bou- 
chai b, BoudTgues, Bourlard, Jean- 
Loula Bouvet. Brault, Bernard 
Breton, Dominique Buffet. Burte, 
Bustiere. Calllaud, Canloni, Cave, 
Cessée. Chapron. Chochoy, Didier 
Chollet, CtBurdeull. Jean-Luc Colas, 
Colom. Coppens, CoutUlard. Cra- 
veakd, Crourat ; 

MM Dalban. Dali Agllo, Daujeard, 
Debeve, Delato, Deleume, Jean-Luc 
Delon. DeUolse. OtUea Desclaux, Dé- 
vora. Dotrnoy, Jean Douce t. Thierry 
Dubois, Dues tenu. Fabrice Ducbene, 
Maurice Dunand. Dupret, Pierre 
Durand, Du tartre. EveUln. Favre- 
Aubrespy, Michel Faure, Thierry 
Fontaine,- Foulllanû, Fourtet, Fran- 
çais. FranquevUle : 

MM. Gaillard, Denis Garnier, O ar- 
rêt. Jean Gauthier, Geny, Oindre, 
Gltton. Pierre Gonzales. Qrlmaud, 
Gilson, Grognard, Guenole. Guides, 
HaberahlU, Hemasrestienne. HU- 
brunner, Jegard. Josse. Karbrac, 
Kermen. Koplewalcy, Kordek,_Kouv- 
tanovltch : 

MM. L’Henalf, Lacrouta, Francis 
Lambert. Jean Laurent, Pascal Le 
Brun, Le Gu en. Le Guillou de Qoe- 
deffroy. Le T allée, Philippe Leclerc, 
Lecreux, Benoit Lefebvre, Maro 
Leroy, Lledet, LUL Juan Lopes, 
Michel Loth, Luvlnl. M ace. Mark, 
Magne. Manglnl, pascal Maréchal, 
Martel, Christian Martin. Masdou- 
mier. Masson- Régnault, Matbey, 
Mange, Maurel. Patrick Mantisse. 
Maury, Henry Mleze, André Mleze. 
Mollno-Maebetto, François Moreau, 
Moiteur. Mugnler: 

MM- Nagle. Nevin, Nova*. OU1- 
vler, Oudart, ' Mlnaradjy Pascal, 
Didier Poule, Philippe Payot. Pel- 
moine. Peloux. Perrot, Picart, Plcbe- 
naud, PI chérit, Plerson. Plgenuû. 
Finaud. FlzaL Poncelet. Postal. 
Poucet, Pouzols, Pradclles. Branleras. 
Furet ; 

MM. Radius, Rénaux. Ressault, 
Philippe Rey. Jacques Reynal, Da- 
niel Richard. Dominique Roger. 
Bouffi ac. Ronlote. Routiers. Rou- 
sand, S minier, Bardou. Baolnler, 
Schllençer, SUvy. Slnault, Boiras, 
Bouchet, StefanL Testaud, Teyoson- 
nleres. Tlnland, Tronet, TudreJ, 
UyttewaU, Vallée, Venot, Verhulst, 
Viard, Alain Vidal. Jean-Louis Vidal, 
Vie, Vlgor, Vlgule. Vltry, W aliter, 
WUbrod, ZundeL 


SC PO 

Préparation annuelle, sur place 
ou par correspondance 
m Examen entrée l ra et 3* années 
• Encadrement en cours d'Ajp. 

rener Brsnyen. libre da professeur? 
Itru 57. r. Cfe-Uffitfe, 32-NEUIUT 

722-94-94 


50 heures de MATH 

du l w ou 12 septembre 
de lo 5* aux l**" C. et D. 

I Ouvert toute Famée 

COURS PRIVÉ M1NERVA 

Château de l'Epine, 36 - CIRON 
Tél. : (54) 37-99-07. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Une nouvelle chance pour les habitants dn quartier Maine-Montparnasse 


La « dalle-jardin » de la gare sur la bonne voie ? 


Qui s'en souvenait ? Les voyageurs qm em- 
prunta ni les trains bu départ de la gara Montpar- 
nasse savent-ils qu'ils devraient avoir du gazon 
au-dessus de la tête. En effet, le projet d’une 
■ dalle-jardin » qui, dès 1962, était prévue pour ve- 
nir recouvrir les voies ferrées dans la surface du 
XJ formé par les bâtiments de la gare et les im- 
meubles d’habitation et de bureaux, est resté 
dans les cartons. XI fait de nouveau surface, avec 
cette fus, sans doute, plus de chances de succès, 
sinon avec plus de raisons d'aboutir. 

Près de 4 hectares d'espaces verts. Sans un 


quartier en plaine rénovation, où rien n'a été 
jusqu 'ici réalisé dans ce domaine qui puisse lais- 
ser quelque espoir de tranquillité et de calme aux 
habitants, voilà qui ue serait sans doute pas mal 
accueilli, à l'heure où les pouvoirs publics, comme 
les conseillers de Paris, sont si soucieux de la 
qualité de la vie. 

Ajoutons que les riverains, tous locataires. — 
ils sont près de trois mille, dont neuf cents en- 
fants, à loger en surplomb des voles, — ne ver- 
raient sans doute pas d'us mauvais cail les massifs 
et les bassins dissimuler les caténaires. 



Le nouvel ambu- 
Bernent de la R dalle 

Jardina compre nne 

notamment an 

grand «* 

une brasserie artc 
terrasse { 2 ), ane 
pataugeoire (3), un 
kiosque-abri (« et 
des bacs à sabla (S). 


Pour maintenir sa participation 
financière à cette opération, le Dis- 
trict a demandé qu’une étude soit 
entreprise « sur les conditions d’accès 
à ce jardin et sur les possibilités 
d'animation ». Cette étude, commen- 
cée en décembre 1674, financée par 
la préfecture de région, est ter- 
minée. Des négociations devraient 
s'ouvrir prochainement entre l'admi- 
nistration parisienne et la S.N.C.F.. 
dont les avis divergent sur las condi- 
tions d'accès proposées par cette 
nouvelle étude. 


Le 6 décembre 1962, le Conseil 
de Paris demandait que eoit envi- 
sagé, en liaison avec la S.N.C.F., 
la possibilité de couvrir les voles 
ferrées de la nouvelle gare Maine- 
Montparnasse. Le 12 mars 1968, le 
préfet de Paria présentait A l'assem- 
blée parisienne une premier projet 
de - dalle-jardin • dont le coQt s'éle- 
vait à 45 millions de francs pour unB 
superficie de 4,5 hectares. Le 1* dé- 
cembre 1972 le préfet de Paria ouvrait 
à nouveau le dossier, il déclarait : 
• La mise ù exécution {des travaux] 
a dû être différés en raison de 
rimposslbl/lté d’établir un plan de 
financement cohérent » L'adminis- 
tration proposait alors de réaliser 
une dalle de 4,2 hectares, ce qui 
amenait eon coût à 65 millions de 
francs. La dè de financement «es- 
pérée » pour la construction du Jardin 
était ainsi répartie : riverains (pro- 
priétaires), 24%: District, 20% ; 
Vide de Paris, 37%; Etat, 19%. 
Enfin un crédit d'études de 200000 F 
était voté par l'assemblée parisienne. 
Depuis, plus rlen._ 

Au mois de mai 1973, cependant, 
les services de (a préfecture de 
Paris précisait à Mme Nicole de 
Hauteolocqua (Paris Majorité), 
conseiller de Paria, qui s'était 
étonnée de ce silence : * Les tra- 
vaux débuteront en 1975 et leur 
exécution demandera un délai de 
trois ans. » 

Interrogé une nouvelle fois par 
Mme Nicole de Hauteclocque et 
M. Bertrand de Maigret (Paris Ave- 
nir), conseiller de Pari3. au cours de 
la récente session d'été du Conseil 
de Parla, le préfet devait apporter 
de nouvelles précisions. Les rive-j 
rafns, consultés sur leur éventuelle 
participation financière au projet, 
n'ont pas encore tous répondu. « Les 
premières réponses montrent que 
leur apport risque d'être tort réduit, 
ce qui modifierait à cet égard, af- 
firme r administration, la clé de 
financement Initialement prévue.» 


sentant 27 Va de la surface, 900 mè- 
tres carrés seraient batte). La zone 
nord, cOté gare, serait largement 
ouverte sur celle-ci- Animée par 
un grand bassin, des pelouses 
plantées de massifs fleuris, cette 
partie du jardin accueillerait des 
expositions en plein air. Cette zone 
serait délimitée par une construction 
basse dont la toiture-terrasse plan- 
tée seraft en continuité avec le far- 
’dln qui la prolonge. Cette construc- 
tion servirait de lieu de réunions ou 
de loisirs. Une brassarie pourrait 
a 1 / Intégrer. La zone centrale com- 
porterait des arbres de fiaute tige, 
des pelouses et des espaces de 
jeux. 


du district, envisage, pour accéder 


La zone sud serait le domaine des 
enfants. De nombreux espaces de 
Jeux pourraient y être aménagés 
parmi les espaces verts. Enfin, un 
belvédère au-delà du pont des Cinq- 
Martyrs permettrait de suivre le tra- 
fic ferroviaire. Les « fanas » ne per- 
draient pas tout-- 


Lee accès & cette dalla sont tou- 
jours prévue par la rue du Com- 
mandant-Mouchotte A l'aide de pas- 
serelles, par le boulevard de Vaugirard 
et par le pont des Cinq-Marty rai 
Enfin, l’étude, pour résoudre un vœu 


de l'intérieur de la gare au jardin, 
deux batteries d'escalators. La pre- 
mière partirait du premier hall des 
Pas-Perdus, la seconde du hall de 
départ eltué au-dessus. Mais une 
telle disposition conduirait A modi- 
fier Jes installations de la nou- 
velle gare Montparnasse, et la 
S.N.C.F. s'y refuse. Elle propose une 
seule batterie d'escalators située 
seulement dans le hall de départ, 
côté nie du Commandant-Mou- 
chotte. 

Le nouveau calendrier des tra- 
vaux 7 Selon l’administration, une 
fois les négociations terminées avec 
la S.N.CJv, le projet sera présenté 
au Conseil de Paris, et le dossier 
du concoure remis aux bureaux 
d'études. La consultation des en- 
treprises pourrait être lancée avant 
la fin de l’année. Mate, comme l’a 
affirmé le préfet de Paris, « les 
résultats du concours permettront 
de mieux préciser le coût de l'opé- 
ration et d'en proposer le finance- 
ment al les perspectives budgétai- 
res permettent d'envisager une réa- 
lisation dont rimportance na peut 
être sous-estimée ». 


District parisien 


FAITS ET PROJETS 


JEAN PERRIN. 


CINQ CENT QUATRE- 
VINGTS LITS D’HOPITAL 
AU CHESNAY. — Contesté 
par les élus, le nouvel hôpital 
du Chesnay, annexe de celui 
de Versailles, devenu trop 
petit, sera construit {le Monde 
du 20 j'izlllet). Mais il n’aura 
que cinq cent' quatre-vingts 
lits au lieu de mille neuf cent 
quarante, a annoncé M. Jean 
Brenas, préfet des Y velines. 
Les élus ont accepté cette ca- 
pacité, mais Ils estiment encore 
que le bâtiment (34 mètres) 
sera trop élevé. 


remorque, et une autre mo- 
trice, roulant sur pneumati- 
ques. L’ensemble a un longueur 
de 54,4.0 mètres et pèse 78 ton- 
nes. 384 voyageurs pourront y 
trouver place. La construction 
de ce matériel a été réalisée 
par les usines Alsthom, à Ay- 
tre, près de La Rochelle iCha- 
ren te-M&ri time). La mise en 
service de la première ligne de 
métro — Perrache - Cusset — ■ 
est prévue pour le mois d'oc- 
tobre 1977. 


Transports 


• UN METRO CORAIL POUR 
LYON. — La rame prototype 
du métro lyonnais a été pré- 
sentée, le lundi 18 août, à 
M. Louis Pradel, président de 
la Société d'économie mixte du 
métropolitain de la région lyon- 
naise (SEMALU). 


• PLUS DE GONDOLES SUR 
LE GRAND CANAL. — Aucun 
voyageur ne pourra plus arri- 
ver à Venise en gondole, avec 
ses bagages. Les gondoliers ont 
décidé de ne plus assurer, A 
partir d’octobre, la traversée 
du Grand Canal, devenue trop 
dangereuse. Chaque jour, un ■ 
gondolier tombe a l’eau, bous- 
culé par les remous d’un vapo- 
retto. 


La rame, de couleur corail, 
est formée de trois éléments 
accouplés : une motrice, une 


Les gondoliers font retraite 
et se contenteront des petits 
canaux de la Cité des doges, où 
ils promènent les touristes. 


UN DUEL 

CONCORDE -PAN AH 


Un rapport établi par nue 
commission parlementaire améri- 
caine inz la stabilité des pdx 
et des salaires estime que la 
traversée aller et reloux de 
l’Atlantique nord, i bord de 
Concorde coûtera 1387 dollars 
(environ 7 320 francs), soit 20% 
de plus que le tarir de l'actuelle 
première classe, (."avantage de 
rites» de l'avion supersonique 
sera neutralisé par le coût du 
billet, le confort supérieur des 
appareils classiques et U pins 
grande fréquence des services, 
estime le rapport. 


Les vols transatlantiques de 
Concorde attireront environ 
soixante mille passagers par an ; 
la moitié d’entre eux seront 
■ détournés b de la compagnie 
Pau 4m, qui subira, de ce Ait, 
nn manque A gagner annuel de 
30 millions de dollars, note le 
rapport. 


RAPATRIÉS 


APRES L_A LIBERATION DE M. DJELLOUL BELFADEL 


Un dirigeant des Français musulmans 
est reçu au ministère de l'intérieur 


Arbres de haute tige 


L’éluda demandée par le district 
a également ôté évoquée par le pré- 
fet. Afin de mieux assurer l’anima- 
tion de la dalle, un nouveau Jardin, 
qui aurait une superficie de 3.7 hec- 
tares, a été dessiné. Celui-ci com- 
porterait trois zones séparées par 
de légers mouvements du sol de 
2 à 3 mètres largement plantés 
d’arbres de haute tige (36 % de la 
surface), dans lesquels pourraient 
s’insérer des constructions basses 
donnant une animation au jardin 
(pelouse et massif d’arbres repré- 
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Service des Abonnements 
S, rue des Italiens 
75137 PARIS - CEDEX 03 
CCP 4207 - 23 


ABONNEMENTS 
S mots ff mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJH. . T.OJtL 
«x-COMMUN/YCTE (sauf Algérie) 
90 7 160 F 232 F 300 F 


TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
144 F 273 F 402 F £30 F 


ETRANGER 

par messageries 

K - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
315 F 210F 307 F 400 F 


M. Djelloul Belfadel. nn des dirigeants de 
l'Amicale des Algériens pour le secteur de Fir- 
miay (Loire), a été libéré lundi 18 août vers 
17 heures. Enlevé dans la Loire, samedi dernier, 
M. Belfadel était détenu depuis lors au camp de 
Bias (Lot-et-Garonne). Dès sa libération, ses ravis- 
seurs!, trois hommes et nne femme, se sont m per- 
dus » dans le camp, Es sont recherchés par la 
police. 

Alors que de très nombreux policiers entou- 
raient le camp et que l'on craignait un assaut, les 
négociations menées par M. Paul FeuiDoIey, pré- 
fet de Tarn -et -Garonne, et par ML Mohamed 
Laradjï, président de la Confédération des Fran- 
çois musulmans rapatriés d'Algérie, ont permis 
d'éviter le drame. ML Laradjï sera Teçu, ce mardi 
19 août, an ministère da l'intérieur. Les anciens 
harkis se sont engagés à ne plus prendre d'otages 
tant que dureront les négociations entre la France 
et l'Algérie sur la libre circulation des Français 
musu lman s entre les deux pays. 

S'il S'est félicité de cette • heureuse issue », 
ML Ahmed Cherifi, • chargé d'affaires de l'ambas- 
sade d'Algérie & Paris, n'en a pas moins rappelé 


que celte libre circulation relevait de la 
souveraineté algérienne. 

Alors qu'à Alger, comme dans les communi- 
qués de l'Amicale des Algériens en Europe, on 
souligne que doivent être arrêtés et jugés les 
ravisseurs pour que llnrident soit réellement clos, 
les Français mus u l mans se réjouissent des pro- 
messes qui leur ont été faites. 

Pourtant le ton des co m mu n iqués tant du 
Front national des rapatriés que de l'Association 
des Sis de rapatriés (elle « dénie aux autorités 
algériennes le droit de donner des leçons de mo- 
rale et de responsabi l ité gouvernementale aux 
autorités françaises ») et des associations de 
Français musul man s, laisse 4 penser que le pro 
blême posé par les anciens harkis est loin d'être 
terminé. 

Ainsi remarque-t-on une certaine efferves- 
cence d an s les milieux des Français musulmans de 
la Moselle (près de six cents familles sont re- 
groupées dans la région de Thionville), parce que 
deux fami lles sont sans nouvelles de leurs enfants, 
bloqués en Algérie en l’absence de certains 
documents administratifs. 


Si bobs B’obtenons pas le droit de bobs rendre en Algérie. 


VÜIeneuve-sur-Lot. — 17 fa. 30. Qg nQtre Gn vnvé «soécîol 

lundi 18 août : une portière qui ue noTre envoyé spécial 


claque, une voiture qui qui 
rapidement le camp de Blas — & 
quelques kilomètres de Ville- 
neuve— sur-Lot, — un ensemble 
de b&timents en fibrociment, 
plats et modernes, séparés par 
des rues au cordeau, baptisées 
dérisoirement — dans cette en- 
ceinte grillagée — de noms de 
fleurs. C'est fini. Après deux 
jours d’incertitude, M. Djelloul 
Belfadel, le responsable de l’Ami- 
cale des Algériens enlevé samedi 
par on commando de ftaririw , 
vient d’être libéré. Ses ravisseurs 


gouvernement, que des discussions 
’ ' gees avec Alger sur 


n. — TUNISIE 

325 F 231F 337 F 410 F 


For vole aérienne 
tarif sur demande 


Lee abonne* qui paient par 
chèque postal (trois volet*) vou- 
dront bien Joindre es chèque à 
leur demande 


Changements d’adresse défi- 
ni tus ou provisoires (deux 
semaines ou plus), nos aùonnûa 
sont invités & formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre la dernière bande 
d’envol à toute cor re s po ndance 

.VtnlBa avoir robllftnne» de 
rédiger tous les noms propres 
ea caractères d’imprimerie. 


TENSION 

CHEZ LES ANCIENS HARKIS 
RÉSIDANT EN MOSEUE 


[De notre correspondant.) 

Blets. — Deux familles d'anciens 
Harkis de Mn»U* sont sans nouvelles 
de certains de leurs membres retenus 
en Algérie, un enfant de neuf atu, 
Fetah, sentit ■ bloqué n parce qu’U 
est démuni de passeport. Quant à 
rentra famine, demeurant à Bayange, 
c'est ane femme et ses enfants. 
Agés de deux A seize ans, qui ne 
pourraient rentrer en France. Ces 
deux familles refusent da donner 
leur nom par crainte de représailles. 

Un communiqué de plusieurs orga- 
nisations de Français musulmans, 
adressé an gouvernement algérien, 
précise s a Si des mutons ne sont 
pas prises pour le 30 août au plus 
tord, nous ne garantirons plus la vie 
des Algériens. Jusqu’à ce Jour, nous 
sommes restés fi™** Attention ï Le 
délai écoulé, pour un haifci retenu en 
Algérie, quatre Algériens périront sur 
place, a 


se sont évanouis dans la nature 
quelques minutes plus tôt sans 
être Inquiétés. 

Au soulagement des autorités 
françaises répand la joie des 
rapatriés musulmans. Un électro- 
phone, des disques de chansons 
arabes surgissent. Un harki danse, 
tandis que d’autres le soutiennent 
de la voix et applaudissent. Une 
canette de bière a la main, cons- 
tamment interrompu par l'écoute 
des radios ou l’arrivée des jour- 
nalistes. d'amis, de télégrammes 

de soutien. M. Laradji, président 
de la Confédération des Français 
musulmans rapatriés d'Algérie, 
savoure ce qu’il estime être une 
victoire, s Nous pensons que 
MM. Poniatowski et Chirac sont 
des hommes d’honneur, nous leur 
faisons confiance ». assuxe-t-lL 

C’est que le dénouement n’a 
pas Été obtenu sans mal. H a fallu 
une longue Journée de négocia- 
tions entre M. Paul FeidUoley. 
préfet du Lot-et-Garonne, et les 
responsables des harkis. Des négo- 
ciations difficiles qui ont pris un 
tour angoissant lorsque, au milieu 
de l’après - midi, d'importantes 
farces de police — près de cinq 
cents hommes — ont pris place 
autour du camp. Finalement, elles 
n’ont pas eu à Intervenir, parce 
que, disent les Français musul- 
mans, « on nom a fait d’intéres- 
santes promesses ». M. Laradjï 
récapitule : a On nous a assuré 
d’abord d'une rencontre rapide au 
cabinet de M. Ponintouski, ce que 
nous réclamons en coin depuis 
des mois; on nous a annoncé 
aussi de nouvelles mesures en 
notre faveur, en septembre, et 
précisé que nous serions partie 
prenante de leur mise en appli- 
cation; le préfet, enfin, nous a 
donné la garantie, au nom du 


seraient engag 

la libre circulation des personnes 
entre l’Algérie et la France. » 

Revendication initiale du com- 
mando qui avait enlevé M. Bel- 
fadel, cette dernière exigence est 
celle qui sensibilise le plus les 
harkis : a Ça fait dtx-sept ans 
que je n'ai pas pu voir mes pa- 
rents », affirme l'un. « Ma mère 
vient de mourir. J’ai voulu o’Ier 
but sa tombe. Deux jours seule- 
ment. On m’a refoulé ». dit un 
autre. Refoulé aussi, U y a quel- 
ques mois, ce quinquagénaire usé, 
appuyé sur une canne, qui voulait 
revoir * un peu de la terre na- 
tale ». Tout allait changer, la 
satisfaction était donc de rigueur. 

Mais les autorités françaises 
sont peut-être allées un peu vite 
en besogne et ont, semble-t-il. 
oublié la position du troisième 
Intéressé : le gouvernement algé- 
rien. Ce dernier l’avait pourtant 
clairement définie dés la dis- 
parition de M Belfadel. M. Ah- 
med CherifL chargé d’affaires 
de l’ambsssade d’Algérie à Parts. 
Ta réaffirmée : toot en exigeant 
le c h ât im ent des auteurs de 
i enlèvement. Alger ne négociera 
pas la possibilité, pour certains 
harkis, de se rendre sur son 
territoire : « (?est are problème 
de souveraineté nationale. a-t-U 
oit. Il y a des accords entre les 
gouvernements, tes lois sont 
connues. A partir du moment où 
an individu est indésirable chez 

nous, nous ne voyons pas poitr- 
qnotnous devrions l'accepter. » 
Quelques heures auparavant, ù 
BJûs, un fils de harki approuvé 
silencieusement par quelques vieil- 
lards, menaçait : « Si nous n’ob- 
tenons pas lé droit de nous rendre 
en Algérie, alors ce sera, sur le 
plan national, ta guerre avec les 

responsables algériens en 

France. » — 3. A. 


ALGER : veut-on rompre l'équilibre précaire 
des relations avec la France? 

De notre correspondant 


Alger. — Alger a accueilli avec 
soulagement la libération de 
M. Djelloul Belfadel Cependant, 
cet heureux épüogue, estiment les 
autorités algériennes, ne doit pas 
escamoter le fait qu’il reste encore 
ù arrêter et à juger les ravisseurs. 

Vus d’Alger, les étés chauds 
pour l’émigration algérienne en 
France se suivent et ne se res- 
semblent plus. La séquestration 
de M. Belfadel est plus grave que 
ce qu’on appelle ici les «odieux 
et criminels attentats » contre les 
ressortissants algériens en France, 
alors même que, comme l’écrivait 
récemment El Moudjahid, « les 
engagements faits en haut lieu 
de garantir protection et sécurité 
à notre émigration font l’objet 
de moins d’empressement que la 
conclusion de nouveaux contrats 
commerciaux ». 

Cet enlèvement est vu comme 
le signe d’une dangereuse esca- 
lade. Depuis que l’on s’est attaqué 
aux représentants diplomatiques 
et consulaires, ainsi qu'aux locaux 
commerciaux des sociétés d’Etat 
algériennes Alger découvre, en 
effet. Que Von est passé progressi- 
vement des « vexations et bri- 
mades» à la prise d’otages et à 
hx séquestration des citoyens 
algériens résidant en France. La 
différence n’est plus seulement 
de degré mais de nature dans 
le « long calvaire » de la commu- 
nauté algérienne en France. De 
même, canstatc-t-on, ce ne sont 
plus seulement les «racistes nos- 
talgiques revenus des colonies n 
qui sont en cause. 

Mais ü s’agit, comme l'écrivait 
El Moudjahid dans une longue 
synthèse publiée au début au 
mais d'août, «d’un processus de 
violence mis au point par des 
cerveaux criminels en toute impu- 
nité. Le résultat d’une machina- 
tion politique qui dispose de puis- 
sants atouts en France et en 
Europe et de complicité dans 
certains milieux». 


parité des autorités françaises à 
traquer les assassins ». 

C’est titre que, du point de vue 
algérien, la situation est aujour- 
d'hui plus grave que jamais, d'au- 
tant plus que la crise de l'emploi 
fait des travaiHeuTS algériens la 
cible choisie par les « courants 
pouj artistes ». L’émigration algé- 
rienne en France étant suspendue 
depuis septembre 1973. an ne voit 
pas quelles mesures, pratiques et 
immédiates, pourrait prendre les 
autorités algériennes pour signi- 
fier de nouveau leur refus caté- 
gorique du chantage exercé à 
l’encontre de la communauté al- 
gérienne en France par des orga- 
nisations dont on se demande, en 
définitive, si le but inavoué n’est 
pas de chercher « à rompre l’équi- 
libre précaire des relations algéro- 
françatses ». (intérim.) 


Les « courants poujadisf es « 


Si. jusqu'à présent, les autorités 
algériennes, ainsi que la presse 
avaient soigneusement éviter dé 
mettre directement en cause la 
responsabilité des autorités fran- 
çaises. leur analyse semble main- 
tenant avoir quelque peu évolué. 
El Moudjahid estimait ainsi que 
« le racisme n’est pas le seul trait 
méprisable de cette tragique mas- 
carade», et parlait de « l’inca- 


Le bureau politique du 
PC ‘ F - a publié, lundi 18 août, 
une déclaration dans laquelle 11 
2 eleve contre la séquestration de 
M. Djelloul Belfadel. n estime 
que «cef acte criminel » s’inscrit 
« 00718 ia campagne de caractère 
raciste qui se développe dans 
notre pays contre le peuple et 
le gouvernement algériens ». Le 
P.C.P, affirme que «les auteurs 
de ccs attentats sont connus des 
autorités françaises, mais béné- 
ficient do la complaisance du 


Vouvotr, et en particulier de son 
ministre de l’intérieur ». 


«ILS SE TROMPENT 
DE CIBLE f 


Un lecteur parisien, M. Marc 
Omar Bamidechi, nous a 
adressé la lettre suivante : 

Je fais partie des Algériens 
d’origine qui ont choisi la ci- 
toyenneté française, sans avoir 
été le moins du monde harki, 
sans avoir (ou avoir eu) le 
moindre rapport avec cette 
catégorie de population. 

Mais Je ne peux m ‘empê- 
cher malgré tout de dire aux 
harkis qui ont enlevé un res- 
ponsable de l’éraigration algé- 
rienne en France qu’ils se 
trompent aujourd'hui de cible 
comme ils se sont trompés 
hier, lors de la guerre d’Algé- 
rie, de camp. 

« Charbonnier est maître 
riiez sol », dit l'adage pop 
lalre, et le gouvernement algé- 
rien est effectivement souve- 
rain pour admettre sur son sol 
ou refuser l’entrée du terri- 
toire algérien à tout ressor- 
tissant etranger. 

C’est, à l’évidence, une règle 
appliquée par tous les Etats 
du monde, et il n'y a rien à 
y redire ou alors il faudrait 
la contester sur un plan unl- 
verseL 


Alors, à quoi sert-il de kid- 
napper un ressortissant algé- 
rien ? 


Les harkis croient -Us qu'Us 
pourront négocier sa libéra- 
tion contre un hypothétique 
engagement souscrit par l'Al- 
gérie leur accordant ce qu’ils 
demandent ? 


Us se trompent totalement 
Les Algériens, même si cela 
devait — dans le pire scénario 
— leur coûter la vie d’un 
homme, ne sont pas prêts à 
s'engager dans un quelconque 
processus de « négociations »- 
A juste raison. 
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EST 
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Gazon 

« intra-muros » 

A U tableau d'honneur des 
- villes vertes - (celles de 
plus de trois millions d’ha- 
bitants). l'agglomération de Chi- 
cago aurait la palme avec 
SB mètres carrés de gazon et 
d'arbres par habitant (1). L’ag- 
glomération parisienne ne serait 
pas mol placée avec 18 nrèû'es 
carrés, devant celles de Berlin 
(13 mètres carrés;, Tokyo 
(12 métrés carrésj, Londres et 
New-York (9 mètres carrés) et 
Moscou (B mètres carrés). Mais 
un appel de note précise que 
le chltfre parisien comprend les 
bola de Boulogne et de Wn- 
cennes— e/ la forêt de Salnt- 
Germaln-en-Laye (Yvellnes). Au- 
cune précision n'est donnée sur 
les agglomérations étrangères. 
Las comparaisons sont décidé- 
ment bien dltticUlos.~ 

Ce tableau Indique tout de 
même que Perla .Inlra-muros 
n'offre à chacun de ses habi- 
tants que IA mètre carré de 
verdure contre 9 à Rome, 25 A 
Vienne, 2B à Bruxeffss et 50 à 
Washington. 

Las grandes villes françaises 
ne sont pas mieux loties : Lyon 
(3fi mètres carrés ) et Marseille 
(2,1 mètres carrés) lont maigre 
ligure i côté d’Amsterdam 
(T5 métras carrés/, Düsseldorf 
(31 mètres carrésj, Oslo (40 mè- 
tres carrés; et Dortmund, vain- 
queur toutes catégories avec 
123 métrés carrés d'espace vert 
par tiBbffant. 

(U Environnement et cadre 
de vie. Dossier statistique, T, XL 
ministère de la qualité de la via 
Tableau reproduit dans la revue 
ProbWwira pottii gucs et sociaux. 
n° 257, de la Documentation 
Iranfalae, 31, quai Voltaire. Pa- 
ris-e*. 





De la forêt de Bondy à celle de Montmorency 

DES BOSQUETS POUR TROIS MILLIONS DE PARISIENS 


U N réseau de forêts, de bos- 
quets et de clairières par- 
semés d Installations spor- 
tives et de forêts, sillonnés de 
Pistes cyclables, de sentiers pié- 
tonniers et d’allées cavalières, 
sur 3 500 hectares dans la banlieue 
nord-est de Paris, tel est le pro- 
jet proposé par M. André Laure, 
directeur de l'Institut d’aménage- 
ment et d’urbanisme de la région 
parisienne (LA.OJLP.). Les es- 
paces verts ainsi créés s’éten- 
draient sur un arc de cercle d’une 
vingtaine de kilomètres reliant la 
forêt de Bondy & celle de Mont- 
morency. Us feraient écran entre 
la capitale et les pistes de Roissy. 
Us amélioreraient l'image que 
Parts (et la France) donne aux 
millions de voyageurs aériens qui, 
de l’a é r o p o r t international, 
convergent vers la tour Eiffel 
Us transformeraient surtout le 
cadre de vie des trois millions de 
banlieusards les plus défavorisés 
du bassin parisien. 

Sur près de trente communes 
du département de Seine -Saint- 
Denis et du Val-d’Oise on ne 
trouve actuellement que 300 hec- 
tares de Jardins, de bois et de 
terrains de sports ouverts au 
public. Quelques Ilots noyés dans 
îm océan de pavillons, de grands 
ensembles et d’usines. Or cette 
situation n'a guère de chance 
de s'améliorer, au contraire. 
« Le patrimoine espace vert de 
la région parisienne, constate 
M. André Laure, se trouve en 
régression constante. Les quelques 
dizaines d’hectares gagnés chaque 
année par la création de parcs 
urbains ne compensent que partiel- 
lement les atteintes aux massifs 
boisés imputables à l'urbanisa- 
tion. » La solution se trouve dans 
une politique imaginative et 
volontariste. « Pourquoi, demande 
M. Laure, une génération qui est 
capable de. créer des vüles nou- 
velles ne serait-elle pas capable 
de créer des forets nouvelles ? » 

Son projet consiste donc à uti- 
liser dans le nord-est de Paris 
les espaces verts existants 
(400 hectares), à réaliser ceux 
qui étalent déjà programmés 
(1275 hectares), et à arrêter le 
s mitage » des espaces encore dis- 
ponibles : bols privés, friches. 


anciennes carrières, propriétés 
agricoles, etc. En gros 3 200 hec- 
tares. L’Etat achèterait et amé- 
nagerait environ 1300 hectares, 
11 aiderait les collectivités locales 
& s maîtriser » le reste et U éta- 
. bllralt une réglementation de pro- 
tection et d'incitation à l’aména- 
gement paysager. 

Audacieux 

U ne s’agit nullement de créer 
une forêt artificielle et massive, 
mais de tracer on ?arfg de coulées 
vertes, faites de bosquets rusti- 
ques. de prairies, de clairières de 
jeux. Abords d’autoroutes et 
d’aérodromes, crêtes, buttes, talus 
et fossés seraient systématique- 
ment garnis d’arbres. Les vergers 
et pépinières seraient évidemment 
maintenus en activité. 

Ainsi le paysage urbain actuel- 


lement semé de cxinstxnctions et 
de terrains nus serait-il trans- 
formé par l’échelonnement des 
rideaux d’arbres donnant en 
perspective l'illusion d'un boise- 
ment continu. L’élément central 
de ce réseau vert serait le terrain 
du Bourget utilisé comme aéro- 
port d'affaires ra«n» enveloppé 
par 2 000 hectares de parcs. 

Le coût total de l’opération est 
estimé & 240 millions de francs 
(soit l'équivalent d’une dizaine 
de kilomètres de RK.R.) et sa 
réalisation s'étendrait sur dix 
ans. Ce serait te c programme 
vert » le plus audacieux jamais 
réalisé d a n s uae agglomération 
française. A ce titre ü aurait 
valeur d’exemple. A-t-il des chan- 
ces d'être accepté ? Pour cela il 
lui faudra l'appui des deux dépar- 
tements et des trente communes 
concernés, des crédits et, par- 
dessus tout, le coup de fouet d’une 


volonté politique. On ne peut 
que rappeler k ce propos les ter- 
mes de la lettre que le 8 Janvier 
dernier M. Giscard iTÊstftiog 
a dr e ssa it au premier ministre sur 
l’aménagement du bassin pariy 
sien : c 1 convient de définir 
une politique de préservation et 
cPouverture des espaces naturels. 
Un programme d’action devra être 
mis au point dans ce sens, s 
Le 1» septembre prochain. Jour 
de son entrée en fonctions, M. La- 
nier, nouveau préfet de la région 
parisienne, troc ve r s sur . son 
bureau cette directive, le plan de 
M. Laure, qui en serait l’une des 
premières applications, et le pro- 
jet d'agence régionale des espaces 
verts qui ne pourrait qu’en faci- 
liter la réalisation. U lui restera 
à convaincre les élus et & monter 
Un de f lwanflBTttftnt. Lfi 

plus gros du travail, en somme. 

MARC AMBROISE-RENDU. 



BS PARIS CN PROVINCE 


Alsace 


PAS DE RAILS 
DANS LE TUNNEL 

L E tunnel routier de Salnte- 
Marie-aux-Mines (7. kilomètres), 
qui reliera la vallée de le 
Meurthe & la Moyenne-Alsace, sera 
vraisemblablement ouvert à la cir- 
culation au début de l'année 1378. 
Les gros travaux à l'intérieur de 
l'ouvrage — ouvert en 1837 pour 
la liaison ferroviaire Saint-DIé - Séles- 
tat — débutaient en décembre 1973 
et s'achèveront & la fin du mois 
d'aoîM. 

Inscrit au VI* Pian, l'ouvrage, 
classé dans la catégorie des grands 
proiets. sera donc terminé dans les 
temps. La vole d’accès vers Saint- 
Dié (7.500 km) risque cependant 
d'ètre en retard de quelques mois. 

D'une hauteur de 4 mètres, le 
tunnel de Salnie-Marte-aux-Mines 
aura 6,8 métrés de large pour deux 
voies de circulation. Mille huit cents 
véhicules dans les deux sens aux 
heures de pointe, oCi la vitesse sera 
limitée à 80 km-heure. Le prix du 


péage n'a pas encore été établi par 
la Société d'économie mixte consti- 
tuée en avril 1973, 

Quant aux rails, dont la suppres- 
sion avait fait couler beaucoup d'en- 
cre à la railla de leur disparition. Il 
y e deux ans, ils n'ont plus aucune 
chance d'être rétablis. La chaussée 
va être revêtue d'une couche de 
béton continue qui exclura prati- 
quement tout retour en arriére. Tou- 
tefois, des conventions entre l'Etat, 
la S.NLC.F. et la société d'exploi- 
tation du tunnel réservent las droits 
du chBmln de fer dix ans après 
l'ouverture du tunnel A la circulation 
routière. La coût de celuKd attein- 
dra les 125 millions de francs. 

Fin 1972, l'Etat avait donné sa 
garantie à un emprunt obligataire de 
47 millions de francs gagé par le 
produit du péage. Le Fonds d'inves- 
tissements routière (F1R) et le Fonds 
d’intervention pour l’aménagement du 
territoire (FIAT) devraient contribuer 
pour 25 ®/o au coût des travaux. Le 
re^te sera 'financé par les conseils 
généraux et les chambres de com- 
merce d'Alsace et de Lorraine. 

CLAUDE LÊYY. 
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Le plus important cours privé du Sud-Est 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE MIXTE 
DE LA SIXIÈME AUX TERMINALES A, B, C» D 

Externat - Demi-pension - Pension 
Dans trois villas avec jardin 

• ORGANISATION SPÉCIALE pour les élèves 
étrangers désirant suivre les études françaises. 

• ORGANISATION de week-ends et de vacances 
scolaires : cheval, tennis. Stages de ski de neige 
(Noël, février, Pâques) avec moniteurs diplômés: 

• PRATIQUE INTENSIVE DU SPORT (trois demi- 
journées hebdomadaires pour les pensionnaires). 

Année scolaire : 22 septembre - 22 juin 

12, r. Caffcirelli, 06-N1CE - Tél. 88-48-43 
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si vous n'avez pfus déplacé 
dans votre vaBse que pour 

un seul livre, 

emportez celui-ci... 

ROBERT MBUJE 


Centre 

HUIT COMMUNES 
DANS LES VITRINES 

w w ORS des Itinéraires des 
t—ë châteaux, i fécarf des pèle- 

* rlnagea sur les lieux où ont 
vécu ou sont morts quelques écri- 
vains français renommés, le Tou- 
raine proposa depuis trois ans è 
la curiosité des voyageurs un musée 
aussi digne d’intérêt par les colleo- 
tlona qu’il réunit que par les condi- 
tions qui ont présidé i sa réali- 
sation. 

Le musée du Savlgnéen è Savlgné- 
sur-Lathan findre-et-Lo/reJ, situé dans 
cette région des QBtlnes tourangelles 
encore Ignorée des grands axes de 
circulation, doit son origine aux 
richesses géologiques du bassin de 
Savlgny. Le Faiun marque toute f his- 
toire du pays. U y a quoique vingt- 
cinq millions d’années la mer des 
Falun a déposé Ici et sur les huit 
communes alentour d’importants sédi- 
ments. 

Un climat chaud, comparable à 
celui des tropiques actuelles, régnait 
alors, et les sables renfermaient des 
coquillages, des poissons, des mam- 
mifères, des plantes qui sont autant 
de vestiges d'une tlora et d'une taune 
exubérantes. 

La création du musée est Texpree- 
slon de toute la volonté d'une popu- 
lation. de celle de rélève du CÆ.Q. 
i celle (les élus, avec la coopération 
d’enseignante professant sur place 
ou d'universitaires de Paris-Sud qui 
attachent un ' Intérêt passionné A 
r expérience : « C'est le musée de 
tous les habitants de la région, pré- 
cise M. Feneant, président de ras- 
semblée, A qui revient ' cette Initia- 
tive. 

Quatre salles ont été aménagées 
dons une bâtisse du dlx-hultléme 
siècle qui abrite un temps la gen- 
' darmarle. L'une d'entre elles est ré- 
servée à la présentation des fos- 
siles ; la plupart des tableaux sché- 
matiques ont été réalisés per des 
collégiens dons le but. tflnh/er le 
visiteur peu averti de géologie. Les 
trois autres S’attachent & circonscrira 
rhlstolre locale, le folklore régional, 
BERNARD POU P EL 

-èr Menée du Savlgnéen. 37 8a vl- 
gnff-gnr- Latium (antre Gbéteau- 
Lavalllére et Langeais), mate gra- 
tuite tous les ]onm sauf le jeudi. 


En Seine-et-Mqme 

JABUNES JOUERA 
LES VACANCES 
TOUTE L'ANNÉE 


P ARUS, la capitale; Roissy- 
en-FTance. Mame-la- V allée, 
la ville nouvelle : un vaste 
triangle où l'on trouvait il y a 
quelques années, dans les bou cle s 
de la Marne. 7 000 hectares riches 
en sablières. L'exploitation des 
alluvioûs laissait sur le territoire 
de la commune de JabUnes (Selne- 
et- Marne) d’énormes trous qu’une 
ronde' de camions venaient com- 
bler avec des ordures ménagères 
et des déchets Industriels. Aujour- 
d'hui, le site est en bonne vole, 
d'être préservé par la création 
d’une base de loisirs qui accueille 
ses premiers voiliers et ses pre- 
miers baigneurs^ 

Des élus locaux avalent senti 
le danger et compris que cette 
région allait devenir, si l'on n’y 
mettait bon ordre, le dépotoir de 
la capitale. Ainsi est née, en 1968, 
l’idée de créer la base de loisirs 
de . l’Est parisien. Aujourd'hui, la 
base est née et se développe len- 
tement mais t'unr win teuæmen t- 
Dans deux des énormes carrières 
■vouées à être comblées par des 
détritus, on voit aujourd’hui des 
bateaux évoluer sur l’eau pure et 
bleue qu’alimente la nappe phréa- 
tique ; sur les buttes, les pre- 
mières plantations d'arbustes et 
des pelouses, une baignade pour 
les onfimtw, et, en contre-baa, .des 
voitures qui stationnent sur un 
parc gardé; la masse blanche 
d’un dub-honse dominant le tout. 

Le pari engagé U y a sept ans 
a des chances raisonnables d’être 
tenu : 6350 hectares sont désor- 
mais légalement «protégés», près 
de 2 500 font l’objet d'un droit de 
préemption de la port de l’Etat 
Celui-ci a fait une bonne affalre- 
Sur les terrains expropriés, il 
continue à faire exploiter les 
sablières par adjudication ; dès 
qu'elles sont épuisées, l'eau bleue 
et filtrée par le sous-sol envahit 
les excavations: un lac. nouveau 
est né & bon compte. Dans dix 
ans, il y aura ainsi 550 hectares 
de plans d'ean, qui formeront une 
véritable « grappe », autour de 
laquelle se construiront les équi- 
pements indispensables, villages 
de vacances, iwnpingg, hôtellerie, 
centres et quartiers commerciaux, 
aires de stationnement, voirie 
Intérieurs, salles de jeux, de 
variétés, de cinéma. L'ensemble 
pourra accueillir cent mille per- 
sonnes par an. Son coût, qui s’élè- 
vera k 100 millions de francs, sera 
supporté par le District de la 
région parisienne et le secrétariat 
d'Etat à la jeunesse et aux sports. 

* Notre ambition est rféqviÜ- 
brer le budget de la base comme 
nous le faisons pour celui -de no* 
commîmes, dît Al Lhardy, maire 
de Jablinea. aussi progresserons- 
nous avec la pins extrême pru- 
dence. en assurant le* dépenses 
d'exploitation avec les recettes.» 
Dans l'hypothèse d’un déficit 
éventuel, le département inter- 
viendrait A 97 % et les communes 
pour 3 %. 

Lorsque les travaux seront ter- 
minés, la base aura trois pèles: 
celui de Varennes (en partie 
réalisé), celui de Précy ; celui, 
enfin, de TrObardou. 1 000 hectares 
d’eau et de terrains seront à la 
disposition des campeurs, des pê- 
cheurs, des promeneurs, d ey pur- 
geurs, des navigateurs de plai- 
sance. des canote ors, des skieurs. 

Tous les accès de la base seront 
équipés de vastes parkings, dits 
de «dissuasion». On abandon- 
nera sa voiture pour embarquer 
rf mis rfew minicars ou enfourcher 
une bicyclette. Les lacs pourront 
recevoir 3800 bateaux et 700 ca- 
nots, et l’on aura le choix entre 
sept plages centrales. Les édiles 
accepteront une sage extension 
de l’habitat principal ou .secon- 
daire dans des villages avoisi- 
nants. ZI est prévu d’accueillir 
37 000 nouveaux habitants à la fin 
du siècle. 1 rs meilleures terres 
seront réservées à l'agriculture. 
Ainsi la base sera-t-elle intégrée 
dans un cadre agreste quoique 
proche des équipements de la 
vile nouvelle de Mame-la-Vallée. 

cia base sera ouverte toute 
Tannée, le besoin d'air et de 
détente ne se limitant vas à la 
bélle saison», déclare M. Lhardy. 
e Tl font, ajoute, pour sa part, 
M. Guy Rabourdin, maire UJDJR. 
de Chelles et président du .syn- 
dicat mixte d’études et d'aména- 
gement de la base, faire prendre 
conscience aux habitants de la 
région qu’ils trouveront là ce 
qu'ils vont souvent chercher bien 
loin, au mépris de leur sécurité 
et à grands frai s d'essence. » 

SERGE GRÀFTEÀUX. 


Nord 

BUREAUX EN STOCK 

P LUS de 30.000 mètres carrés 
de bureaux sont disponibles 
dans la métropole du Nord. 
Au rytfime actuel des ventes ou des 
locations, et an tenant compte des 
chantiers en cours, il faudra plus 
de deux années pour « éponger • 
le stock. 

Cette situation n'est pas sans sus- 
citer quelques Inquiétudes. La cham- 
bra de commerce de LlUe-Roubalx- 
Tourcolng vient de créer un « obser- 
vatoire permanent du marché des 
bureaux ». Cet organisme rassemble 
six représentants des principaux 
promoteurs privés et les représen- 
tants des promoteurs publics, tels 
que l'agence d’urbanisme, la ville 
nouvelle de Lille-Est, la chambre de 
commerce, etc. Il doit permettre 
d'analyser concrétement toutes les 
données du problème afin de déga- 
ger quelques lignes de force sur la 
localisation des bureaux, les prix dé 
vente . et de location, le type de 
prestation attendu par la clientèle. 

SI l'essor du tertiaire a été sen- 
sible ces dernières années et a com- 
pensé en partie la perte des emplois 
Industriels (ce n'est qu'en 1974 quir 
a dépassé le cap des 50% du 'nom- 
bre total des emplois}, on constate 
maintenant une stagnation. Le plus 
grand projet le Diplodocus, qui doit 
s'élever au centre de Lille, est tou- 
jours en panne en dépit d'affirma- 
tions répétées sur le réouverture 
prochaine du chantier. 

Pourtant’ la métropole du Nord se 
veut être un centre, 'de services de 
haute qualité, mais les demandes 
venant de l'extérieur sont très rares. 
La plus grande partie des bureaux, 
dont les prix de location, de 235 F 
le mètre carré ô 410 F, sont supé- 
rieurs. à ceux pratiqués à Lyon ou 
& Marseille, sont- occupés par des 
administrations régionales. Plus en- 
core, les Immeubles de bureaux se 
concentrent dans la ville de Lille, 
dédaignant le reste de la métropole. 
Seule la capitale des Flandres exerce 
sur ce plan une certaine ■ attrac- 
tivité Roubaix et Tourcoing, villes 
aux prises avec de graves difficultés, 
s'interrogent de plus en plus sur 
les vertus d'une métropole dont elles 
sont pourtant partie Intégrante. 

GEORGES SUEUR. 




APRES LE RAPPORT DE LA COMMISSION D'ENQUETE 


L'autre affaire Portai 


IM QUINZAINE D'INCENDIES 
DE FORÊT ONT ÉCLATÉ 
DANS If VAS ET EN CORSE 


VOILE 


, n ÿ ^ deux affairas Portai- Celle de quelque 
litté rateur soucieux d’apparaître, tel’ le Voltaire 


de l'affaire Calas, défenseur du «faible», aride 
de dénoncer des lois qui roui à l'encontze de 
la justice et ne craignant pas de s’écrier : « C'est 
une nouvelle affaire Dreyfus. » 


Et puis, il y a celle de- la commission spéciale 
d'enquête — dont le rapport vient d'être publié, 
— ad l’os voit un charmant veuf, Léonce Portai. 
«m baronnage ni particule, quoi qu31 en dise, 
devenir, après un second mariage & l'âge de 
soixanle-süc ans, hargneux, procédurier,- détes- 
table perdant et mauvais payeur. 

Si imbroglio juridique il y a, n'est-ce pas' en 


grande partie par la faute de cette famille qui 
va multiplier pendant quinze pinintna et pro- 
cédures avec l'aide de vingt-neuf avocats et 
avoués différents et obtenir ainsi soixante et 
onze décisions judiciaires? 

A en croire la commission présidée par 
M. Roland Maspeiiol (chargée simplement d'exa- 
miner- les procédures civiles, elle ne parle pas 
du scandaleux assaut au cours duquel fut tué 
.Jean-Louis Portai), il n‘y -a pas d‘ ■ affaire ». «Le 
domaine de la Fumade est régulièrement sorti 
du patrimoine de la famille Portai. H a été vendu 
aux enchères publiques â la requête d'un créancier 
impayé et a été adjugé dans des conditions nor- 
males.» Et si- cette, version était la bonne ? 


Le 24 avril 1811, Léonce Por- 
tai, alors âgé de vingt-sept ans, 
épousait, sou s le régime de la 
communauté d’acquêts, E 1 i n a 
Gauthier. IL était agent immobi- 
lier comme son père. Quatorze ans 
plus tard, en 1925. il achètera 
le domaine de la Fumade à un 
de ses cousins éloignés, Williams 
Louis Portai, L’acte, qui porte 
vente, en plus de la propriété, 
d’un immeuble à Montauban, 
comprend une interdiction pour 
l’acquéreur d'aliéner ces’ biens 
pendant trente ans. 

a la mort de Mme Léonce 
Portai, le 2 juillet 134Û, et en 
l'absence d’un testament de celle- 
ci, la Fumade revient pour un 
quart à sa seule héritière, sa 
sœur, Mme Itey. TJn partage par- 
tiel est effectué, «ms la moindre 
contestation, entre M. Portai et 
sa belle-sœur. 


«Procédure abusive 


arrêts en appel et deux arrêts 
de la Cour de cassation, il sera 
établi que l’acte du 24 juin 1925 
est bien une vente, mais que les 
agents immobiliers n’ont pu ache- 
ter. en 1949, des biens inaliéna- 
bles jusqu'en 1955. 

Paz un acte de 1957, Mme Itey 
cède & nouveau ses droits à 
mm. Escarmant, ce qui amène 

ces derniers & engager, en 1960, 
une procédure en partage. Au 
terme de oetet seconde action, 
il sera acquis que les agents 1 
immobiliers sont devenus pro- 
priétaires indivis de La Fumade 
et de la maison de Montauban. 
une requête de Léonce Portai , 
ten dant au* mintien dans l’in- 
division est ensuite rejetée, puis 
une antre procédure dilatoire qui 
entraînera la co n d amn ation de , 
celui-ci pour « procédure obu- 1 
stve a. 


La mauvaise foi 


En 1967. le partage est effec- 
tué : les Portai conservent 
la fumade et laissent à mm. Es- 
carmant la maison de Montau- 
ban, plus une sou! te de 300 000 F. 
Us ne la paieront Jamais. 

Mais ce partage ne met pas 1 
fin aux dissensions- En 1965, 
Léonce Portai dépose chez un 
notaire parisien un testa m ent 1 
de sa première femme l’instituant 
légataire universel- Sans se pro- 
noncer sur l'authenticité de ce 
document, la commission en re- 
marque l'étrange orthographe, 
jusque dans le propre nom de 
la testatrice^ Fort de ce docu- 
ment, .Léonce Portai fait publier 
â là Conservation des hypotbè- : 
ques -de Montauban une attes- 


• L'attentat de Brennilis : la 
coter de sûreté est saisie de l'af- 
faire. — Cpnfiée jusqu’à présent 
au parquet de Qulmper, l'enquete 
sur l’attentat perpétré te 15 août 
oentre la centrale nucléaire des 
monts d'Arrée sera menée sous 
l’autorité de la Cour dç sûreté de 
l'Etat. 

Le FJLB--AJLB. (Front de libé- 
ration de la Bretagne - Année 
révolutionnaire bretonne) en a 
revendiqué la responsabilité une 
nouvele fois, apres l’appel télé- 
phonique reçu par . l'AF-P, par 
une lettre postée samedi 16 août 
à Pontivy. Le bureau politique 
du mouvement aut ono m i ste bre- 
ton précise dans ce message que 
cette action «constitue un der- 
nier avertissements, et affirme 
que «1e peuple breton ne tolérera 
aucune implantation nucléaire sur 
son territoire*. 


tation d’un notaire — choisi vo- 
lontairement hors du pays — te 
déclarant propriétaire de la Fu- 
made et de la maison de Mon- 
tauban- inscription en évidente 
contradiction avec les jugements 
précédents. 

Dans le même temps où il- en- 
gageait toutes ces actions, Léonce 
Portai, trop vieux pour cultiver 
correctement ses 170 hectares de 
terre, laissait la propriété se dé- 
tériorer. Bientôt, il ne pouvait 
payer ni ses métayers, ni son va- 
let de ferme, ni -son percepteur, ni 
même son boulanger. - 


C’est alors l'engrenage des em- 
prunts hypothécaires, des recon- 
naissances de dettes, puis des 
procédures — en faux — contre 
ces créanciers où la mauvaise fol 
des Portai est . patente. Bientôt, 
Léonce Portai n’emprunte plus 
que pour rembourser — îrréguliè- 
remnt — les intérêts des 300 000 
francs prêtés par des particuliers 


Attisés par on fort mistral et favo- 
risés par la sécheresse, une quinzaine 
d’incendies de forêt ont éclaté, lundi 
18 août, dans le sud-est de la France, 
prenant d’assez grandes proportions 
dans le Var et en Corse. 

Deux cent cinquante Hectares de 
pins et de garrigues an Cannet-des- 
Maores et 1200 hectares de landes 
et de chênes verts entre Carrés et 
Le Thonraèt — où le feu n'était 
pas totalement maîtrisé ce mardi 
matin — ont déjà été détruits. 
A Brignoles, deux sapeurs-pompiers 
ont été légèrement blessés. Les hait 
CumUlT stationnés en Provence et 
près de cinq cents sauveteurs ont 
été mobilisés. 

En Corse, plusieurs Incendies ont - 
été circonscrits A Francardo, près 
d'OmesM, à Casttria, à Caporallno 
et dans la forêt de l’Ospedale. Le 
trafic ferroviaire entre Ajaccio et 
Bastia a dû être Interrompu. 


GUY COENOU VAINQUEUR 
DE LA COURSE DE «L’AURORE» 


Les concurrents de la course 
de « l'Aurore ». partis de La 
Baule le 5 août, sont arrivés 
au Ccaiâc à l'aube du 19 août. 
Au classement général, la pre- 
mière place revient à Guy 
Comou, qui devance Gilles 
GahineL 


Créée en 1970, la course de 
r Aurore attire chaque année des 
navigateurs confirmés souvent 
fidèles à l’épreuve et parfois pit- 
toresques. n s'agit pour eux de 
couvrir un millier de milles en 
trois étapes : La Baule - Perros- 
Guirec 1380 mill es), Ferros-Kin- 
sale (Irlande) (270 milles), Kin- 
sale-Le Crotsic 1370 milles). 


Les organisateurs ont eu la 
bonne idée d’instituer une épreuve 
disputée en temps réel, sans han- 
dicap. Tous les bateaux offrent 
les mêmes possibilités ; ce sont des 
haif-tonners (2L7 pieds de jauge), 
catégorie assez répandue en Fran- 
ce. mesurant environ 9 m dÿlong 
et offrant souvent une habitabilité 
appréciable. 


auxquels s'ajoutent des prêts du 
Crédit agricole et les dettes vis-à- 
vis de MM. Escarmant et de plu- 
sieurs autres particuliers. Problè- 
mes envenimés, par le fait que le 
notaire qui s'était chargé de trou- 
ver les prêteurs, M* Valette, est 
condamné pour abus de confiance 
et banqueroute. 


«L'AFFAIRE PORTAI 
DÉMYTHIFIÉ» 


Feu attachée au domaine, cette 
dernière va chercher, dèa 1949, à 
se défaire de ses droits. Léonce 
Portai ne désirant pas les ac- 
quérir, Mme Itey va tes ' vendre 
a deux agents immobiliers, 
MM. Escarmant. Pour tenir 
compte de la clause d’inaliéna- 
b 111 té, il est alors entendu que 
les agents immobiliers et le pro- 
priétaire principal resteront dans 
l’indivision jusqu’en 1955. 


Le mariage, le 29 juin 1950, de 
Léonce Portai, avec une femme, 
Anna Niepokuiwlska, de quarante 
ans sa cadette, va changer l’état 
d'esprit du copropriétaire de 
la Fumade, d’autant que deux 
enfants, Marie-Agnès et Jean- 
Louis, naîtront en 1951 et 1952. 
« L’ère des accords et des en- 
tentes est dose, explique le rap- 
port. L’ère de la procédure com- 
mence. » 


Assigné en 1955 par mm. Es- 
carmant en partage de la Fu- 
made, Léonce Portai soutient 
alors qu’il a 'avait pas acheté 2e 
domaine, mais que celui-ci lui 
avait été donné et lui apparte- 
nait donc en .propre, n ajoute 
que l'acquisition par MM. Escar- 
■mant des droits de sa belle-sœur 
est irrégulière, puisque en contra- 
diction avec la clause dînai ié- 
nabillté trentenalre. 


v L’Affaire Portai démythifiée ». 
c'en le titre d’un livre que 
U Guy Chassagnard, Journaliste 
au siège de a Sud-Ouest » & 
Montauban, vient de faire pa- 
raître aux éditions Seguat (1). 
Gomme le titre de son ouvrage 
(indique, notre confrère, qui a 
suivi toute cette affaire depuis 
son début — et y a même par- 
ticipé à son corps défendant 
puisqu'il a été retenu comme 
otage pendant Quelques heures 
par la famille Portai, — a su la 
ramener à ses justes propor- 
tions et surtout retrouver celui 
qu’il considère comme le res- 
ponsable initiai : n II est en 
effet indéniable, écrit-il. que si 
Léonce Portai ne S'était pas, 
volontairement, enfermé n»n« le 
cercle infernal de la procédure 
à seule fin de conserver, envers 
et contre tous, une terre qui ne 
lui appartenait pas en propre, 
U n*y aurait pas eu de gendarmes 
à la Fumade et son dernier fils, 
Jean-Louis, n’aurait pas trouvé 
une mort absurde autant qu'inu- 
tile au bout du chemin, a 


Mais les créanciers existaient, et 
l'un d'eux, las d’attendre le rem- 
boursement de 70 000 francs (prix 
de son travail sur les terres du 
domaine), demande la vente des 
biens des Portai. Une faible publi- 
cité et l’absence d 'enchérisseurs 
(d'autant que la propriété était en 
fort mauvais état et que les Por- 
tai avaient fait savoir qu'ils res- 
teraient à la Fumade coûte que 
coûte) feront une mauvaise vente. 
M Rivière achètera pour 400000 
francs, le 8 juin 1972, un domaine 
qui en valait au moins 600 000. 
Etrange pratique, il était repré- 
senté par un avoué de Montau- 
ban. M* Cambiel, qui était aussi 
le conseil du créancier qui avait 
réclamé la vente et choisi le mon- 
tant de la mim» à prix. 

« Question de déontologie », 
comme le dit le rapport qui re- 
commande quelques améliorations 


. il) Editions Segnat. 
B 2230 Monctar-de-Quercy. 185 pa- 
ges. 19 F. 


BRUNO DETHOMAS. 


Après deux jugements, deux 
arrêts en appel et deux arrête 


AUJOURD’HUI 


MOTS CROISES 


PROBLEME NM 230 


123456789 



man ; Port étranger. — 5. En 
trop : Sur une carte du Maroc ; 
A confiance en quelqu’un. — 6. 
Fin de participe : Preuves de 
civilité. — 7. Parfois charrié, tou- 
jours estimé ; Des perles d’une 
incontestable pureté. — 8. Pacha; 
Petite, coûte généralement cher; 
Grecque. — 9. En très fâcheuse 
position ; Conjonction. 

Solution du problème n* 1 229 


Horizontalement 


L Prochain. — IL Auer; Néon. 
— m. Te : OT : S.T.O. — iv. ilo- 
tes. — V. SL ; Tno ; RP. — VL Se- 
meur ; le. — VU. Usitées. — VH2. 
Eve ; Tiret — EX. Rosiers. — X. 
Et ; Or. — XL Saines ; Sa. 


HORIZONTALEMENT 


L C’était un droit qu'à la porte 
on acquittait en entrant ; Préfixé. 
— II. A toujours été à la re- 
cherche d’un difficile équilibre ; 
Pronom. — HL Résultat d'une 
contraction ; La conséquence 
d’une chute quotidienne. — IV. 
Mauvaise conseillère. — V. Indices 
d'une asepsie Insuffisante ; Ne 
détale jamais. — VL Réchauffait 
des Egyptiens ; Est toujours 
salée. — VIL Abréviation ; Bête 
de snmm«» — vUL Eclatantes. — 
IX. Réclame parfois une urgente 
réparation. — X. Pronom ; Coule 
en France. — XL' D'un auxiliaire : 
Trouve aisément des admirateurs 
béats. 


Verticalement 

L Pâtissières. — 2. Ruelle; Vota. 
— 3. OE : Mues. — 4. Crottes ; 
Ion. — 5. Ténuité. — 6. An; Sor- 
tiras. — 7. les ; Ers. — & Nota- 
riée ; Os. — 9. No ! ; Pestera. 

guy BROimr. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
des 18 et 19 août 1975 : 


UN DECRET 


VERTICALEMENT 

L Leur extrême fraîcheur se 
reconnaît à la tiédeur de leur 
contact ; Drame en un acte. — 
2. Symbole chimique ; Coule de 
source ; Lieu touristique de 1 
France. — 3. Gaillards d’arrière. 
— 4. Un Chrétien pour un musul- 


• Portant assimilation à des ca- 
tégories existantes, en vue de la 
révision des pensions, des : emplois 
supprimés des anciens cadres de 
l’Etat et cadres généraux de la 
France d’outre-mer. 


ARRETES 

• Relatif au régime de sécurité 
sociale des étudiants ; 

• Définissant les services fer- 
roviaires suburbains. 
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• Des personnes autorisées à 
exercer les professions de méde- 
cin. de chirurgien-dentiste et de 
sage-femme en application de 
l'article premier r H) de la loi 

r.° 72-662 du 13 juillet 1972 et dans 
la limite des nombres majdma. 
prévus au titre des années 1973 
et 1974 ; , 

• D'aptitude à l'emploi d'élève 
ingénieur des études et de l’ex- 
ploitation de l’aviation civile ; 

• Des élèves de l'école spéciale 
d’architecture ayant obtenu à la 
deuxième session 1974 le diplôme 
d'architecte DJ3SJL. 


• Incendie d Vusine Ugine- 
Kuhlmann et A uberviUiers. — 
Trois sapeurs- pompiers ont été 
assez sérieusement brûlés par des 
projections d'acide dilué, alors 
qu’ils combattaient l’incendie qui 
s’est déclaré, lundi 18 août, vers 
17 heures, dans un important 
dépôt des P gjne -g uhl - 

mann. situé 26, rue Haie-Coq, à 
Aubervllllers (Seine-Saint-Denis). 
Le sinistre, qui a éclaté dans un 
atelier de conditionnement * de 
petits emballages. Juste après la 
sortie des ouvriers, a été maîtrisé 
au bout de trois heures par quel- 
que cent cinquante sapeurs- 
pompiers. 

Une certaine quantité de ma- 
tières plastiques et de produits 
chimiques a été détruite. C’est la 
deuxième fois en une semaine 
qu'un incendie se produit dans 
ces bâtiments, d’aspect très vé- 
tuste, des usines Ugine-Kuhlmann. 


Ce trajet coupe à maintes re- 
prises. An ng la Manche, la route 
des cargos la plus fréquentée du 
monde. Or chaque concurrent est 
seul à bord. C’est dire que se re- 
poser et dormir pose parfois bien 
des problèmes. L’abordage de 
Ridendo par un pétrolier, lundi 
matin, n’a heureusement provo- 
qué que des dégâts matériels. 


Treize navigateurs s'affrontaient 
cette année, parmi lesquels une 
jeune Anglaise. Miss Claire Fran- 
cis. qui a gagné la troisième étape. 
La course a été remportée avec 
aisance par Guy Cornou. Breton 
de Quimper, âgé de quarante-deux 
ans, ancien capitaine au long 
cours. Son voilier, Jobadoo, très 
à l'aise en toutes circonstances, 
est un clipper M-C- . de ssiné par 
André Mauric et construit en bols 
par le chantier Robert Craff de 
BénodeL II mesure &94 m de long, 
7.55 m à la flottaison, 3 m de 
large. 1.71 m de tirant d'eau, porte 
33JSD m2 àe voilure, pèse Z3 ton- 
nes dont 1.4 de lest, et dispose 
de quatre ou cinq couchettes. 

Y. A 


Temps réel et temps compensé 


tant en ce qui concerne les actes 
de notoriété et les ordonnances 
d’envoi en possession que pour les 
saisies immobilières (publicité, 
mise à prix). 

SI l’on exclut une contradiction 
due à une application mécanique 
des textes et dont 11 sera possible 
de sortir — si le testament d’EIina 
Portai est reconnu authentique — 
par une action en pétition d'héré- 
dité ou par une requête civile, la 
justice, à la lecture de ce rapport, 
n’a rien à se reprocher, n n’v a 
plus, sur le plan civil, d'affaire 
Portai. 


• Le tribunal de Châlons-sur- 
Marne a condamné le conducteur 
de ITD 19 qui. dans la nuit du 
14 au 15 août, avait pris en 
chasse une R 4 à Cheppes-la- 
Prairie (Marne), k six mois de 
prison, trois ans de suspension 
de permis de conduire et 200 F 
d'amende. Le conducteur, Patrick 
NeeL âgé de vingt-trois ans. avait 
heurté k plusieurs reprises le 
véhicule, qui avait fini par per- 
cuter un mur. Les cinq occu- 
pants de la R 4, avec lesquels 
il s’était querellé dans un bal de 
Songy, avaient été blessés. 


Lorsque des voiliers de 
mime catégorie (470, 505. 
Corsaire, etc.) disputent des 
régates , l'ordre d'arrivée dé- 
termine le classement. Il en 
est de même -pour les bateaux 
qui. sans être identiques, 
offrent, selon les règles 
de l’I.O.R. (International 
Offshore Rule). les mêmes 
possibilités, c’est-à-dire le 
même a rating » exprimé en 
pieds de jauge (entre 16 et 
70 pieds). C'est le cas par 
exemple des « quarter ton- 
nera » fl8 pieds). a half ton- 
nera ■ t 21.7 pieds), etc. Les 
épreuves ainsi courues, en 
temps réels, faciles à suivre, 
remportent de plus en plus 
de succès. 


(constituée de quatre épreu- 
ves dont le Fastnet est la 
dernière et la principale) 
oppose des unités jaugeant de 
30 à 44 pieds. Le temps que 
met chaque bateau à cou- 
vrir la distance imposée est 
corrigé en fonction du coef- 
ficient qui lui est propre, 
coefficient lié à son rating 
calculé selon une formule 
assez compliquée dans la- 
quelle interviennent la lon- 
gueur. la surface de voilure, 
etc., etc. 


• One mère de famüle enceinte 
de six mois. Mme Fazia £1 Ma- 
rolzi, a été attaquée à Cavaillon 
(Vaucluse), pendant la nuit du 
14 au 15 août, par deux Individus 
qui. à coups de pied et de cra- 
vache, ont tenté de lui faire 
avouer où elle dissimulait ses 
économies. L'enfant de Mme Fazia 
El Marolzl est décédé. Les agres- 
seurs n'ont pas été retrouvés. 


Mais les grandes compéti- 
tions de haute mer conti- 
nuent presque toujours à faire 
appel aux handicaps afin 
d'égaliser les chances de 
concurrents très dissembla- 
bles. Ainsi. l’Admiral's Cup 


Le pied de jauge ne doit 
pas être confondu avec le 
pied, unité de mesure salant 
0.305 mètre. On observe seu- 
lement que la Umguiwr à la 
flottaison d'un bateau expri- 
mé en pieds ne s’écarte guère 
du rating et lui est généra- 
lement un peu supérieur. 
Ainsi les « half tonnera » de 
21.7 pieds de jauge mesurent 
le plus souvent de 6J50 mètres 
à 7 mètres à la flottaison. 


OMNISPORTS. — M. Georges 
Marchais, secrétaire général du 
P. CF., a fait allusion, le lundi 
1S août, à France-Inter aux ré- 
cents résultats des finales euro- 
péennes de natation et d'athlé- 
tisme. Déplorant les médiocres 
résultats des participants fran- 


çais, il a déclaré : « Ce ne sont 
pas les athlètes qui sont en 
cause. C’est la politique spor- 
tive du gouvernement qui est 
mise en accusation ,1e manque 
de crédits, la pauvreté du spart 
à l'école pour lequel le gouver- 
nement fait si peu d’efforts, b 


METEOROLOGIE 


SmiATION LE-19-8r?5A O h G.M.T. I I PRÉVISIONS POUR DÉBUT DE MATINÉE 



Evolution probable du temps en 
France entre Je mardi 19 août à 
0 heure et le mercredi 20 août à 
21 heures t 


La France, qui raiera ttatus une 
zone ae pressions relativement Éle- 
vées. ne sera quo faiblement affectée 
dans le Nord par l’air maritime qui 
alimente la perturbation des lies 
Britanniques. Cependant, dans In 
aolrve. la limite perturbé*?, actuelle- 
ment au nord des Açores, «'appro- 
chera de notre pays. 

Mercredi, le temps sera très nua- 
geux et brumeux le malin près dus 
côtes de la Manche, ainsi que du 
Nord û l'Alsace, où des bruines 
éparses tomberont, puis on notera 
le développement d'éciolrcleB. L'après- 
midi et le soir, les nuages devien- 
dront de nouveau abondante sur la 
Bretagne. la Vendée et le Cotentin, 
avec le début de quelques pluies. 
Sur le rente de la France, le temps 
sera bien ensoleillé, mais des brumes 
ou des brouillards et quelques nua- 
ges bas seront observés temporaire- 
ment dans les premières heures de la 
matinée du Bassin aquitain au 
Centre- Est. Le soir, une tendance 
orageuse commencera û apparaître 
sur l'onest du Bassin aquitain. 

Les venta, qui s'organ lieront au 
Sud ou Rud-ausat du nord de la 
Charente i la Manche, deviendront 
modérés sur l'extrême Ouest. 

Les températures maximales de la 
Journée seront en hausse, sauf sur 
le Nord-Ouest et l'Ouest. 

Mardi 19 août, à 7 heures, ta 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de ta mer était, û Paris - Le 
Bourget, de 1 020,6 millibars, soit 
765,5 millimètres de mercure. 


Tumpû ratures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de ta Journée du 18 août; 1» 
second, le minimum de ta nuit du 
18 au 19> : Ajaccio, 29 et 17 degrt£ : 
Biarritz. 22 et f5: Bordeaux. 25 cl 15; 
Brest 20 et 15 : Caen, 22 et 16 ; 
Cherbourg. 20 et 10 : Clermont- 
Ferrand, 24 et 15 ; Dijon, 21 et 15 ; 
Grenoble. 22 et 11 ; Lille, n et h ; 
Lyon. 24 et 14 : Marseille, 27 et 20 ; 
Nancy. 20 et 12 ; Nantes. 23 et 18 ; 
Nia?. 27 et 21; Par!;, -Le Bourçet. 
24 et 16 ; Pnu. 22 et 16 ; Perplcnan. 
23 et 20 : nonnes, 24 et 1G ; Stras- 
bourg. 21 et 13 : Tours. 24 et 17 ; 
Toulouse. 25 vl 15: Pointe -a-PItre, 
32 et 24 ; Boulogne. 20 ut 16 : Desu- 
vLUc, 20 et 16 ; Granville, 21 et 17 ; 


Salot-Nozalre. 23 et U : Boyau - 
La Coubre. 22 et 20 ; Sâte. 27 et 20 : 
Cannes, 31 et 20 ; SaInt-RaphaSi, 31 
et 20. 


Températures relevées & l’étran- 
ger : Amsterdam. 21 et 10 degrés ; 
Athènes. 29 et 23 ; Bonn. 21 et 11 : 
Bruxelles, 22 et 13 : lies Canaries. 29 
et 22 : Copenhague, 21 et 10 : Généré, 
20 et II ; Lisbonne. 30 et 19 ; Lon- 
dres. 24 et 16 ; Madrid. 33 et 18 : 
Moscou, 22 et 15 ; New- York, 29 
et 21 ; Palma-do-MaJorquc. 31 et 23 : 
Rome. 29 et 10 : Stockholm. 19 et 6. 
Alger. 33 et 18 ; Tunis, 34 et 23 ; 
Casablanca. 27 et 19; Barcelone, 29 
et 19 ; Dakar, 23 et 27 ; Ellath, 38 
et 29. 


Visites et conférences 


MERCREDI 20 AOUT 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — is h-, au 
pied do l'ascenseur. Mme LecTC- 
gcolR : * L'Arc do triomphe ». — 
15 h.. 62. rue Saint- Antoine. Mme 
_ Fennec Hôtel de Sully ». — 

1S h., métro Louvre. Mme Thibaut : 
« Le Louvre i*ous Louis Xlll ». — 
15 h., entrée de ta chapelle. Mm»* 
Vcnnrersrh ; « Chapelle dp la Sor- 
bonne et Université ». — 15 h. 30. 
hall gauche du château. Mme Çta- 

«ald ; « Le ch&teau de Maisons- 

Laffitic *. — 15 h., façade, portail 
gauche, Mme Zujovic : « Notre- 
Damo de Paris ». 

Réunion du musées nationaux. — 


10 h. 30 et 15 b-, musée du Lou- 
vre : « Visite des cbrfs-d'ceuvTO de» 
collections » f français et anRlain). 

15 b„ square Palclevé : « La Sor- 
bonne et les collèges » (Association 
française des arts). — 15 b, 2, nie 
Pnvée : e Les synagogues du vieux 
quartier Israélite de la rue «*** 
ftoRlem. Le couvent des Blancs-Mnn- 
ij*aur • ia travers Paris). — 13 ij" 
8. rue de la Ferronnerie : « ** 
l'assassinat du roi Henri IV *ux 
Innocents et ù l’église 3aln>jAm P 
(Mme Barbier). — 15 h, 40. rue 
Bichat : « L'hôpital Salnt-Louta * 
(Mme Ferrand). — 15 h_ portaU 
central de Notre-Dame : « Le» partie* 
hautes de Notre-Dame «t le P«f 
rama sur Paris » (Paris et son His- 
toire) . 
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DE LA MÉDECINE 


la santé du tiers-monde 
et la responsabilité 
des nantis 


Las popula t ion» des pays du tûm-soada 
oui à faire face & des problèmes n nl ti dî . 
mensiotmals. don! la lutte contra les mala- 
die» a est qu'au- des aspects. Cependant, 
l'état de santé d'une population conditionne 
tout à la fois son espérance de ▼ia active, 
son aptitude an travail, ses possibilités 
d’éducation, préalables .à tout développe- 
ment. 

Certaines maladies liées à des conditions 
cli mati ques (paludisme par exemple) ou à 
de mauvaises conditions sanitaires (lèpre, 
trachomes, etc.) affectent en priorité les 
h a bi tants , do ces pays défavorisés à tons 


égards. Mais d'autres maladies peuvent aussi 
atteindre cps populations pour des causes 
intrinsèques, dans, la mesure où elles sont 
liées À des fadeurs génétiques, raciaux, que 
la consanguinité favorise, comme on la verra 
ci-dessous pour cette affection particulière 
des globules rouges, l'anémia fa ici forma, qui 
concernent plus de trente millions de Noirs 
et seulement des Noirs. 

A l'inégalité de départ devant ces mala- 
dies s'ajoutent des fadeurs aggravants qui 
engagent bien souvent la responsabilité des 
pays occidentaux. L'indifférence des popu- 
lations nanti es pour des maladies qui ne 


les concernent pas directement, mai* aussi 
leur cupidité pour améliorer leur santé 
personnelle an détriment des autres, comme 
an témoigna cette véritable ■ traite du 
sang • dénoncée par l'Organisation mon- 
diale de la santé, enfin, un certain racisme, 
dont l'Afrique du Sud fournit la plus criant 
exemple (« le Monde » daté 17-18 août), mais 
qui n'en est pas moins sous-jacent un peu 
parfont ailleurs, constituent autant de 
causes de détérioration d'nne situation sani- 
taire des pins précaires pour ne pas dire 
catastrophique. 

MARTINE ALLAIN-REGNAULT. 


L’ANÉMIE FALCIFORME : 

un fléau pour trente millions de Noirs 


La drépanocytose est une maladie san- 
guine, héréditaire, d’une morbidité extrême 
chez les sujets ayant hérité la tare de leurs 
deux parents et pour laquelle aucun trai- 
tement curatif n’existe encore. Cette affec- 
tion est pratiquement r apanage de la race 


L A drépanocytose (du grec dre- 
panos : faucille) est une affec- 
tion caractérisée par la pré- 
sence dans les globules rouges d'une 
hémoglobine anormale, dite Hb S. 
Dans cette hémoglobine, un acide 
aminé, parmi les trois cents formant 
les deux chaînes, alpha et bêta, 
constituant la molécule d'hémoglo- 
binB normale, est remplacé par un 
acide aminé d'une autre variété. 
Cette substitution est transmise géné- 
tiquement Dans les globules rouges 
des sujets transmetteurs de l'affec- 
tion, on trouve environ 50 % d'hémo- 
globine normale, dite Hb A. et 50% 
da l'hémoglobine S (anormale). Cela 
permet, par une technique extrême- 
ment simple, l'électrophorèse de 
l'hémoglobine (1). de détecter les 
sujeto transmetteurs (appelés aussi 
porteurs du trait). Ces sujets sont 
pratiquement sains, et l'on débat 
encore des limitations à leur conseil- 
ler pour certaines activités profes- 
sionnelles. 

Las sujets homozygotes, c'est-à-dire 
qui ont hérité la tare de leurs deux 
parents, sont dits drépanocytaires, 
ou encore atteints d’anémie fafcî- 
terme. Statistiquement, d’après tes 
lois de Mendel. cette affection sur- 
vient chez un enfant sur quatre d'un 
couple de porteurs de la tare, car 
la transmission n'est pas liée au 
sexe. 

Les globules rouges des sujets 
homozygotes ne contiennent prati- 
quement que de l’hémoglobine anor- 
male. Lorsque ces globules sont 
exposés â une atmosphère un peu 
raréfiée en oxygène, l’hémoglobine S 
devient insoluble et s’agrège en 
très longues fibres solides qui font 
perdre au globule rouge à la fois 
sa forme arrondie et sa très grande 
souplesse, qui lui permet de se défor- 
mer sans cesse. Cette plasticité phy- 
siologique est un facteur essentiel 
pour une bonne circulation des glo- 
bules le long des innombrables capil- 
laires qui Irriguent les tissus. 

Des globules en faucille 

Les globules drépanocytaires en 
Tabsence d'oxygène, renfermant alors 
des fibres rigides faits de bâtonnets 
d'hémoglobine S, se déforment de 
façon permanente, prenant une for- 
me de faucille (on dit qu'ils » falci- 
forment »). Ils sont rigides ; cette 
rigidité et l'allongement de leur dia- 
mètre font • que des globules se 
bloquent très souvent dans des 
capillaires, entraînant des arrêts d'ir- 
rlgation dans les tissus traversés par 
ces vaisseaux. Cela entraîne un pro- 
cessus analogue à celui survenant 
au cours de l'infarctus du myocarde. 

Ces petits infarctus se produisent 
dans n'fmporte quel tissu, déclen- 
chant lors de leur survenue des 
crises douloureuses extrêmement pé- 
nibles et lésant les tissus où Us 
se sont produits. 

De crise en crise, les malheureux 
enfants deviennent de plus en plus 
Impotents, atteints d'infirmilés multi- 
ples. et finissent par mourir dans 
des conditions lamentables. La ma- 
ladie ne commence à se manilester 
que quelques mois après la nais- 
sance. car. au cours des premiers 
mois de la vie. les globules du 
nourrisson contiennent encore de 
l’hémoglobine fœtale qui les pro- 
tège contre la falciformation. 

La gravité du r rob1èma tient à 
l'épidémiologie el ô l’absence de 
possibilités thérapeutiques concer- 
nant cette affection. 

L’incidence de ia tare est excep- 


noire. La gravité de cette maladie tient air 
lait que son incidence peut être extraordi- 
nairement élevée ; dans certains pays de 
r Afrique de l’Ouest, par exemple a où des 
études épidémiologiques ont été conduites 
sur une grande échelle, le pourcentage des 


Par le professeur JEAN ROSA (•) 


porteurs du trait (porteurs de la tare) est 
compris entre 30 et 40 °/o de fa population. 

D’après des renseignements encore frag- 
mentaires, r incidence de cette affection est 
également très élevée dans les départe- 
ments et territoires d'outre-mer. 


tionnellement élevée. Le nombre 
des porteurs dépasse 12% de la 
population noire aux Etats-Unis, où 
cette affection est un problème 
prioritaire de santé. En Afrique, l’in- 
cidence oscille entre IB et 40% 
suivant les territoires. Cette affec- 
tion, qui semble bien être apparue 
dans la race noire, se retrouve par- 
tout où ceile-cf a été présente. On 
peut estimer a plus de 30 millions 
le nombre des sujets porteurs de 
cetle tare. (I s'agir sans conteste de 
la tare morbide détectée la plus 
fréquente de per le monde. La 
raison de cette extraordinaire fré- 
quence est très nrobablement liée 


génétique, n’est pas sans poser 
quelques problèmes. 

Les avantages sont très Impor-’ 
fants. A l'échelon ndivfduel, on ren- 
seigne les porteurs de la tare sur 
leur étaL Cela permet de leur évi- 
ter des accidents rares mais graves 
(crises de falciformation survenant 
en cas d’exposition à une atmo- 
sphère à basse pression d’oxygône, 
séjours en altitude, accidents de 
dépressurisation en cas de voyages 
aériens ou accidents profession- 
nels : plongées, etc. D'autre part 
cala permet de renseigner Ie3 hété- 
rozygotes (porteurs de la tare pro- 
venant d’un des deux parents) sur 



Globule ronge en tanne de faneil/e, d’on le nom d'anémie * lolel- 
Toixne» donné à la maladie dont U est la canne. (Photo dn professeur 
Marcel Bessls. Institut de pathologie cellulaire, Bicêtre, extraite de 
b Corpnscnls j*, éditions Springer Vnl*f0 



Globules normaux 



(1) Méthode d'analyse basée sur 
le mouvement de molécule» ou de 
particules chargée» électriquement, 
sous llniluenca d*un champ magné- 
tique «lima un fluide. Elle est uti- 
lisée couramment pour séparer les 
différentes protéines du sérum san- 
guin en fonction de leurs différences 
de mobilité. 


au fait que catte affection diminue 
considérablement la morbidité pa- 
ludéenne. 

Malgré des recherches extrême- 
ment poussées depuis plusieurs 
années (aux Etats-Unis, les crédits 
affectés à la recherche sur ia 
drépanocytose sont comparables au 
montant des créd'ts français consa- 
crés aux recherches sur (es leucé- 
mies et sur le cancer), aucune thé- 
rapeutique spécifique n’a pu être 
mise au point è l'exception de 
transfusions massives lorsque les 
crises sont déclenchées ou encore 
des thérapeutiques générales de 
réanimation et de prévention des 
surinfections. De ce lait, la durée 
de survie de ces enfants e aug- 
menté. 

L’absence de toute thérapeutique 
curative pose donc de façon Im- 
médiate le problème de la préven- 
tion de cette affection. 

Sous l'influence de l'Organisation 
mondiale de la santé et de certains 
gouvernements, des enquêtes très 
importantes ont lieu actuellement 
dans différents pays Impliqués, 
visant à recenser le plus complè- 
tement possible les porteurs de la 
tare et les malades. 

Les techniques permettant le dé- 
pistage sont parfaitement au point, 
faciles è mettre en œuvre en grande 
série et pau onéreuses. 

Mais un tel recensement, de 
même que l’instauration d’un conseil 


(es risques qu’encoure leur des- 
cendance & l’échelon national. 

A première vue donc, l'enquête 
épidémiologique et l’instauration d’un 
conseil génétique pourraient appa- 
raître comma ne présentant que des 
avantages. Mais la réalité qui 
s'exprime dans de nombreux articles 
et au cours de débats souvent agités, 
de colloques sur l’hémoglobine ou sur 
la génétique humaine, est assez dif- 
férente. Certains soulignent, en effet, 
les risques qu'un tel fichage pourrait 
éventuel lemont faire courir el de tels 
renseignements étalent utilisés de 
façon discriminatoire professionnelle- 
ment ou eoclalemenL Des perturba- 
tions d’ordre familial ont également 
été signalées après Intervention du 
conseil génétique : ruptures d’unions 
consécutives A la révélation d’illé- 
gitimité, Incompréhension dans les 
lois génétiques, qui font que les 
parents se rejettent la responsabilité 
de l'apparition de la maladie. 

La politique n'est d'ailleurs pas 
absente da ce débaL Les uns repro- 
chant aux pays nantis de ne pas 
Investir suffisamment dans les recher- 
ches sur ce fléau ne frappant que 
(a race noire, d'autres voyant au 
contraire dans ces enquêtes el ces 
conseils l'expression particulièrement 
sournoise d’un certain ractema 

Sous-jacente è ce débat, fl y a 

(*) Professeur h U faculté da 
médecine da Crète U. unité de 
recherches sur las anémies, INSERM. 


d'ailleurs le fait fondamental que, 
étant donnée la fréquence de la 
tare, des élites africaines où de la 
population noire des Etats-Unis sont 
Impliquées personnellement, en nom- 
bre considérable, dans ce problème. 

La France impliqoée 

La France est directement Impli- 
quée dans ce problème de santé. 

1) En raison de sa très haute 
incidence dans les DOM et les TOM. 

2) En raison de ea fréquence dans 
les pays africains francophones, qui. 
traditionnellement, se tournent vers 
la France pour trouver une aide dans 
le domaine médical. 

3) En raison du nombre des tra- 
vailleurs émigrés porteurs de la tare, 
ce qui implique une familiarisation 
des médecins métropolitains dans 
une affection qu'ils risquent de 
méconnaître. 

4) En raison de la nécessité d'une 
participation française aux grandes 
actions lancées par l'O.M.S. . 

Jusqu'à présent, les efforts français 
dans ce domaine ont été fragmen- 
taires et ont dépendu pratiquement 
d'initiatives Individuelles. 

Cet état de choses es! particuliè- 
rement fâcheux pour ce qui est des 
DOM-TOM. La situation en Mar- 
tinique. en Guadeloupe et à la Réu- 
nion est en- effet particulièrement 
préoccupante. La population de ces 
territoires est d'origine noire dans, 
sa très grande majorité. L’insularité 
favorise tout naturellement la pro- 
gression des tares par le phénomène 
bien évident de l'endogamie {unions 
se produisant dans des populations 
de taille limitée avec relativement 
peu d'apport ethnique venant de 
l'extérieur). 

Or, contrairement à ce qui a eu 
lieu dans les îles 'antillaises anglo- 
phones ou même hispaniques, aucune 
étude systématique n'a été entreprise 
dans ces territoires. 

Aucun consa 11 génétique n'a été 
établi. Seules des enquêtes fragmen- 
taires ont eu lieu, qui ont montré 
que ['Incidence de la tare devait être 
comprise entre 8 et 12 %. 

En conclusion, la drépanocytose 
est un fléau mondial, et si les 
inconvénients réels signalés plus 
haut concernant les enquêtes et 
l'établissement d’un conseil géné- 
tique apparaissent moine importants 
que les avantages que l’on peut 
en espérer, différentes mesures de- 
vraient être étudiées d’urgence : 
mise en œuvre du dépistage systé- 
matique de la tare drépanocytaire 
dans ces territoires, utilisation de 
la protection maternelle et Infantile, 
présentent de très grandes possi- 
bilités. On peut toucher en remon- 
tant aux parents la quashtotaUté de 
la population. D’autre part, la pré- 
cocité de la détection permet une 
préparation psychologique avant l’Age 
du mariage. 

Par ailleurs, il serait nécessaire 
de créer une commission examinant 
rapidement l'opportunité de l'ins- 
tauration d'un conseil génétique 
d'abord localisé aux DOM-TOM, puis 
éventuellement étendu à la France 
continentale, étudiant au fur et à 
mesure de leur apparition la vali- 
dité des mesures thérapeutiques 
proposées. 

A l’heure actuelle, des recherches 
sont activement menées dans le but 
de pouvoir détecter les drépanocy- 
te! res « In utero » au coure de gros- 
sesses survenant chez les porteurs 
de la tore. • 

Ce qui vient d'étre exposé plus 
haut peut être presque intégralement 
transposé sur une autre affection du 
globule rouge : la thalassémie, qui 
frappe plus particulièrement les 
sujets originaires du pourtour médi- 
terranéen. 


Le retour en force 
du paludisme 


A PRES dix-neuf ans d’efforts, 
les experts du monde entier 
admettent que la lutte 
contre la malaria est un échec et 
'que, de mois en mois, on assiste 
au retour du paludisme. « Pen- 
dant des années, nous avons 
entretenu le mythe que l’éradica- 
tion totale était possible. Mainte- 
nant. nous devons jeter l'éponge », 
a déclaré dernièrement le doc- 
teur Haifdnn Mahler, directeur 
général de 1'O.M-S. 

De fait, cette affection vient de 
refaire une apparition massive en 
Inde, d’où cia maladie n’avait 
jamais été totalement éradiquée* 
A la suite d’efforts conjugués des 
organisations internationales et 
d’une assistance financière consi- 
dérable des Etats-Unis, le palu- 
disme, longtemps considéré comme 
l’an des plus importants pro- 
. blêmes de santé publique en Asie 
du Sud-Est. avait été quelque peu 
tenu en respect. Sa réapparition 
brutale en Inde, où le nombre de 
cas est passé de 1300 000 en 1972. 
à 2500000 l'an passé, mais aussi 
au Bangladesh, en Birmanie, en 
Indonésie, en Thaïlande, au Népal - 
et à Sri rentra (27 cas en 1963, 
315 000 l'an passé), semble être des 
plus préoccupantes, tant du point 
de vue de la mortalité que de l'en- 
trave qu’elle met au développe- 
ment de l’industrie et de l’agri- 
culture. 

Dans les régions d’Afrique si- 
tuées au sud du Sahara, plus d'un 
million d'enfants de moins de. 
deux ans meurent par an de la' 
malaria. 

Les experts volent à ce retour 
en force du paludisme plusieurs 
raisons : le relâchement des pays 
concernés, -le triplement du prix 
du DDT et des Insecticides (déri- 


vés du pétrole), l’augmentation 
du prix de l'essence amenuisan t 
les tournées de surveillance et de 
contrôle, la résistance accrue des 
moustiques vecteurs de la maladie 
à ces produits, enfin la diminu- 
tion des crédits destinés à la lutte, 
et notamment la s u p pre ssion de 
l'aide américaine. 

Entre la résistance des mous- 
tiques et le. prix de revient de 
plus en plus coûteux de l'assèche- 
ment des territoires où les insectes 
se reproduisent, il semble qu’il 
nÿ ait plus guère d’espoir réaliste 
de pouvoir éliminer ni même ra- 
lentir la propagation de la ma- 
ladie. C’est pourquoi l’Intérêt se 
porte actuellement vers les re- 
cherches immunologiques. U n'est 
pas exclu que, ces prochaines an- 
nées. les efforts des chercheurs 
Hprifi ce domaine, et notamment 
ceux du Guy's Hospital de Londres 
(Cohen. Mitchell et Bretler). abou- 
tissent & la mise au point d’un 
vaccin qui. en une seule injection, 
permettrait d’immuniser l’orga- 
nisme humain contre le parasite 
au moyen d’anticorps aglrèant au 
niveau larvaire avant que le 
plasmodium adulte n'aille se fixer 
& l’intérieur, des globules rouges 
où H est inattaquable par les 
défenses naturelles. 

Mais, U ne faut pas rêver : la 
vaccination contre le paludisme 
chez l'homme ne sera sans doute 
pas réalisable, encore moins appli- 
cable, à l’échelon des masses avant 
plusieurs années. Néanmoins, les 
résultats encourageants obtenus, 
en particulier chez des singes, 
laissent augurer que c’est par 
l’approche immunologique, et non 
plus chimique, que ce fléau pourra 
un Jour être éventuellement éra- 
diqué. 


r 
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SAIGNES POUR DEUX DOLLARS 


Lors de son assemblée mon- 
diale, VOMS. a dénoncé 
l’existence d'un « Important 
commerce de sang humain et 
de ses dérivés » établi dans les 
pays pauvres au bénéfice des 
pays riches. 

Selon une enquête d’experts 
menée conjointement par 
Z'OJf-S- et les sociétés de 
la Croix-Rouge, un litre do 
plasma acheté 2 dollars dans 
les pays en voie de dévelop- 
pement peut être vendu au 
moins 20 dollars . dans cer- 
tains pays avancés. Ce com- 
merce a commencé ü y a une 
dizaine (Pennées en Améri- 
que latine et s’est récemment 
étendu en Asie et en Afrique. 

Dans tm document, TOM 3. 
souligne que ces procédés sont 
dangereux à la fois pour le 
donneur et le receveur. Le 
prélèvement de sang est gé- 
néralement effectué et répété 
à intervalles rapprochés sur 
des personnes très pauvres et 
sous-alimentées qu’i l affaiblit 
encore. Les donneurs sont, en 
outre, souvent malades, dro- 
gués ou alcoolique, et le sang 
prélevé risque, entre autres, de 
trans m e tt re l'hépatite virale 
ou la syphilis. 

L’OMJS. condamne encore 
ce commerce car ü fait échec 
à la création d’organismes pu- 
blics du don du sang, fondés 
sur le volontariat, et draine’ 
vers les commerçants les don- 
neurs ayant les groupes san- 
guins les plus rares, donc les 
plus demandés, ou ceux por- 
teurs d'anticorps « d’une im- 
portance essentielle dans le 
traitement de certaines ma- 
ladies x. 

On se souvient que, voici 
deux ans, le Nouvel Observa- 


teur (17 septembre 19 73) 
avait dénoncé de la sorte, dans 
un article intitulé « Les vam- 
pires du tiers-monde », un 
important trafic de sang & 
Haïti, puis en Amérique latine 
à destination des Etats-Unis, 
qui avait conduit à de véri- 
tables saignées d’hommes di- 
nutns offrant leur sang deux 
à trois fois par semaine pour 
quelques dollars. 

Ces pratiques sont d’autant 
plus révoltantes que Tétât de 
santé précaire des populations 
des paya paumes réclame 
aussi pour leur propre compte 
des collectes de sang ou de 

plasma. 

Un Institut international 
d'études et de mise en place 
dans le Hers-vumde de cen- 
tres d'immunologie et de 
transfusion (INN1T) s’est 
créé en 1973 à Genève ( 1 ) 
à cette fin. Pour ne prendre 
qu’un exemple . un projet de- 
vant se développer en cinq 
ans a été établi par ses soins 
pour faciliter le développe- 
ment de la transfusion san- 
guine au Sénégal et en Côte- 
(T Ivoire. Hormis les problè- 
mes techniques nombreux que 
le projet doit résoudre, fl 
convient, précise le rapport 
préliminaire, de « sensibiliser 
l’opinion et éduquer les gens 
pour que le don du sang soit 
admis ». Le but ici est de 
u p erme t t re aux habitants des 
régions les plus favorisées de 
bénéficier aussi bien que ceux 
des villes des techniques sim- 
ples de perfusion de sang on 
d'autres substances Issues du 
sang »• 


(1) 14. me Calvin. 1204 Gé- 
néré lèvlsei. 
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Coquillages, pollution et santé publique 


Les dangers de la cueillette «sauvage » 


C HAQUE été, des intoxications alimen- 
taires liées à l'ingestion de coquillages 
sont signalées sur le littoral français. 
Manque d'épuration des eaux, Inconscience 
ou fraude des vendeurs. Ignorance ou insou- 
ciance des consommateurs en sont la cause 
essentielle. Cette année encore des tou- 
ristes ont été intoxiqués par des moules 
qu'ils avaient récoltées dans la région du 
Havre. 

La nemaane dernière, une vague d'intoxi- 
cations a été enregistrée à VULervUIe, à la 
suite du ramassage de 'moules par des mil- 
liers d'estivants lors des dernières grandes 
znarées. Selon notre confrère Ouest-France, 
des centaines de personnes ont été atteintes 
de fortes diarrhées pour avoir ingéré des 
moules impropres à la consommation ra- 
massées aux abords de la meulière, désor- 
mais Interdite à la collecte directe. 

Ces mesures interdisant le ramassage et 
la vente de coquillages ont été prises (mais 
ont-elles été toutes suivies d'effets ?) dans 
plusieurs autres régirais, sur les indications 
de l'Institut scientifique et technique des 
pèches maritimes CLB.T.PJM.), préoccupé 
constamment de ces problèmes et chargé 
de la surveillance des produits de la mer. 

Pourquoi les coquillages sont-ils particu- 
lièrement pollués? Pourquoi les mollusques 
lamellibranches le sont-üs plus que les 
autres et en particulier que les crustacés, 
crabes et crevettes qui, dans les régions 
correspondantes, ne sont pas frappés des 
mêmes Interdictions? 


pour espérer faire disparaître la moitié de 
ces germes accumulés. 

Le virus de l'hépatite est. actuellement, 
celui qui préoccupe le plus la santé publi- 
que, car, premièrement» il donne lieu & 
une affection grave, de longue durée, lace 
à laquelle on ne possède encore aucune 
arme, ni préventive ni thérapeutique ; 
deuxi èmement , la maladie se déclarant 
en moyenne deux à six semaines après 
la contamination, il est extrêmement diffi- 
cile d'en retrouver la source. Un touriste 
itinérant, contaminé en août, pourra tomber 
ma]adf> fin septembre ou début octobre et, 
en admettant que le médecin déclare la 
maladie & la direction -de l'action sanitaire 
et sociale, comme la loi lui en fait l'obliga- 
tion depuis 1973. en admettant que la 
DASS enquête, ce qui est loin d'être la 
règle, 11 sera bien difficile de déterminer 
en quelle localité et dans quelles condi- 
tions il aura contracté la maladie. Les 
coquillages comestibles ne se brament pas 
à héberger le virus de l'hépatite mais aussi 
toutes sortes de bactéries et virus terrestres 
pathogènes rejetés à la mer. comme les 
colibacilles, les salmonelles (dont oelle de la 
typhoïde) et différentes autres entérobacté- 
ries qui provoquent à tout le moins des 
diarrhées, des staphylocoques ou même, plus 
rarement, le virus de la polyomyélite. 


Un pourvoyeur 
de maladies microbiennes 


C'est que la plupart des coquillages 
comestibles (huîtres, moules, palourdes, 
coques, etc.), à l'exception des violets, ne 
sont pas des véhicules passifs de la pollu- 
tion microbienne : ils contribuent à l’épu- 
ration des eaux en filtrant, en retenant, 
en accumulant dans leur organisme des 
éléments pathogènes. Certaines moules, par 
exemple, peuvent contenir des virus et des 
bactéries dans la proportion des deux tiers 
de leur poids sec. Une douzaine d’huîtres 
peut correspondre, au point de vue des 
microbes, & l'équivalent d’un litre 
d’eau hyperpoUuée, et il faut parfois un 
séjour de plus d'un mois en eau propre, 
pour les coquillages les plus contaminés. 


La «nnawnmittifm de coquillages « sau- 
vages » est devenue un pourvoyeur de mala- 
dies microbiennes suffisamment important 
pour que l'on s’en alarme et prenne des 
mesures rigoureuses. 

H est absolument déconseillé de- ramasser 
des coquillages en des lieux non contrôlés 
et de les absorber crus ou peu cuits (la 
cuisson tuant la plupart des microbes). 
H est tout aussi déconseillé d'acheter à des 
vendeurs occasionnels non patentés des 
coquillages dont cm ignore la provenance, 
et qui n'ont . pas ie label de contrôle de 
l’institut des pêches, seule preuve que les 
animaux ont «dégorgé » en milieu assaini 
pendant un temps minimal- Cela n’est 


.réalisable et garanti que dans les parcs à 
coquillages, où l'eau peut être filtrée et 
alimentée en faibles doses d'antibiotiques 
(la c hair des mollusques livrés à la consom- 
mation n’en contient pas de résidus), et où 
le temps de dégorgement, qui peut dépasser 
un mois pour certaines espèces et dans 
certaines conditions, peut être mesuré et 
contrôlé. 

Ces consignes peuvent paraître draco- 
niennes, mais tout consommateur doit avoir 
présent à la mémoire que la fréquentation 
des stations balnéaires par les estivants 
dépasse, durant deux mois, en bien des 
lieux, les possibilités d’installations d’assai- 
nissement (quand elles existent) de petites 
communes autrement paisibles, peu peuplées 
et pauvres le reste de l’année. La plupart 
des agglomérations côtières pratiquent 
encore le «tout à la mers. Or une ville 
qui abrite quarante-cinq mille habitants 
(contre, parfois, moins de cinq mille l'hiver) 
rejette en moyenne, par jour, 9 tonnes de 
matières fécales et 50 tonnes d'eaux usées 
riches en microbes pathogènes. 

D’autre part, bien que la vente des 
coquillages non contrôlés soit interdite, tout 
spécialement les restaurants, l'insuffi- 
sance des contrôles ne permet pas d'assurer, 
même si, ce qui est loin d’être toujours le 

cas, le restaurateur affiche une étiquette 
de l'institut des pêches, que l’établissement 
ne s'est pas fourni partiellement & une 
autre source, plus clandestine et moins oné- 
reuse— Une réglementation stricte existe. 
Encore faut-il être assuré qu’elle soit appli- 
quée. voire applicable. 

En attendant, le consommateur doit se 
borner à se rappeler qu’un coquillage « sau- 
vage 9 contribue à la lutte contre la pollu- 
tion en jouant le rôle de filtre, mais qu’3 
est Imprudent de manger le filtre ! 

Es revanche, la consommation de coquil- 
lages dûment contrôlés peut se faire sans 
risques, et il ne faudrait pas qu’une cam- 
pagne d’information mal comprise pénalise 
ceux — producteurs, vendeurs patentés» 
restaurateurs — qui ont fait l'effort, souvent 
& grand prix, de respecter la réglementation. 


M. A— R. 


POINT DE VUE 


L’urgence dans la région parisienne 


I L faut plaindre la Parisien en 
détresse obligé de choisir entre 
services publics (police, pom- 
piers, SAMU, centre anti-poisons, 
garagB central de TA.P-) et firmes 
privées plus ou moins lucratives 
(AU.M.P., S. O. S. -Médecins, Europe 
Assistance, etc), sans parler des pri- 
vés associés au public (SMUR. S.O.S., 
Réanimation Saint-Louis, qui. d'ail- 
leurs, serait en faillite). Deux 
colonnes du Monde (page 10), en 
date du 9 juillet, lui fournissaient 
cette liste de tous ceux qui se 
prétendent concernés par - l’ur- 
gence 

Or, comment un profane saurait-il 
que telle chute dans un escalier 
doit faire alerter : 

— Un médecin de garde (S.O.S.- 
Médecins, AU.M.P.) si elle est sans 
gravité ; 

. — Les pompiers si elle est la 
conséquence d’une Intoxication oxy- 
carbonnèe ; 

— Femand-Widal (centre anti- 
poisons} si eHe est en rapport avec 
un surdosage médicamenteux : 

— Un SMUR (Service mobile d'ur- 
gence et de réanimation) si elle 
relève de la traumatologie lourde; 

— Un SAMU (Service d'aide médi- 
cale d'urgence) pour trouver un II) 
en réanimation ; 

— S.Q.S.-Cœur si le malaise car- 
diaque a précédé la chuté ; 

— Ou S.O.S.-Santé s’il s’agit seu- 
lement de faire un pansement 7 

Comment d’ailleurs devinerait-ll 
que le - médecin de garde S.O.S. » 
est habituellement un étudiant, que 
le médecin-pompier de l’ambulance 
rouge est souvent du -contingent», 
et que le médecin - régulateur » 
pompier (du Centre de coordination 
des opérations et des transmis- 
sions). militaire de carrière, n'a 
guère la vocation pour s’occuper 
de blessés civils 7 
Que Ferdinand-Widal est presque 
toujours saturé, que le bois de 
Vincennes dépend de SAMU 75. et 
Vlncennes de SAMU 94, que S.O.S-- 
Cœur est à distinguer de - Cœur- 
Assistance » (dont les activités ont 
-inquiété» Mme Simone Veil), et 
d'autres questions encore plus 
complexes, dont les réponses sont 
Ignorées même parfois du corps 
médical ? 

Les seuls services publics sans 
but lucratif gérés et médicalisés 
par les hôpitaux sont les SAMU, 
créés et contrôlée par le ministère 
de la santé Dé- 
conseiller au public de ne faire 
appel qu'à eux est évidemment ten- 
tant 

Ces organismes sont perfection- 
nés ; moyens de télécommunica- 
tions très développés, véhiculés 
lourds aménagés en unités de réa- 


Par le professeur HUGUENARD (•) 


nlmalion (respiration artificielle, sur- 
veillance électronique, éventuelle- 
ment circulation extracorporelle à 
bord), voitures légères d'interven- 
tion rapide, liaisons directes avec 
tous les services de réanimation, et 
avec préfets, polices, gendarmeries. 
C.R.S., pompiers, protection dvlle. 
Croix-Rouge, basas aériennes, etc., 
téléphonistes entraînées, secrétariat 
permanent, mais surtout équipes de 
médecins et d'infirmiers spéciale- 
ment formés et recyclés.. 

Ces moyens sophistiqués, effica- 
ces mais coûteux (bien que les 
médecins qui y collaborent soient 
payés moins de 10 francs l'heure) 
ne sauraient être « gaspillés - dans 
le traitement du « petit risque » 
— ce qui revient à dire qu'un tri 
préalable aussi précis que possible 
doit être envisagé. 

Pour le Val-de-Marne une doc- 
trine est assez rigoureusement ap- 
pliquée depuis deux ans. Elle n'est 
pas sans défauts, et elle n'est peut- 
être pas applicable à Paris même. 
Mais elle a le mérite d’être simple 
et efficace à 85 % (cela signifie 
qu'elle n'entraîne que 15°/« d'ap- 
pels Inutiles au SAMU 94). Elle a 


aussi l'avantage d’habituer le publlo 
à n'appeler qu'un seul numéro pour 
toutes les urgences (en attendant 
l'obtention du numéro national uni- 
que) : celui de la police urbaine (17) 
ou - P.U. ». 


(’> Professeur agrégé, chef du 
département d'anesthésie - réanima- 
tion. Responsable du 8 ASSIT 94. 


Toute demande d’eide et d'assis- 
tance lancée par le canal du 17, 
filtrée au commissariat le plus pro- 
che. aboutit si le cas est grave (ou 
s'il y a un doute) à l'état-major 
(TN 94) de la police urbaine, où, 
après Un nouveau tri effectué par 
des officiera chevronnés, sont mis 
en œuvre les moyens nécessaires, 
en fonction de l'Importance des 
dommages. Ce PC. est en effet 
relié directement & celui du SAMU 
94. de ia brigade des sapeurs- 
pompiers, de la Protection civile, de 
la C.R.F. Ainsi, selon les besoins 
signalés par le brigadier-chef de 
car, premier arrivé sur les lieux du 
sinisire. Interviendront les sapeurs 
avec leur remarquable organisation 
de déblaiement désincarcération, 
dégagement — • les secouristes de 
la protection civile ou de la Croix- 
Rouge, 9l aucune médicalisation ne 
s'impose, — les médecins réanlma- 
teurs spécialisés du SAMU 94 ou 
des SMUR actionnés par le SAMU. 
Tandi3 qu'au central SAMU un mé- 


decin - régulateur - trouvera pour 
les blessée ou malades les lits dis- 
ponibles 163 plus proches mais sur- 
tout /es mieux adaptés à leur élat. 

La mise en œuvre de ce schéma 
est facilitée, Il est vrai, dans le Val- 
de-Marne par l'absence d'entrepri- 
ses privées, ayant des prétentions 
aux premiers secours et par le 
développement d'une garde médi- 
cale que les omnipraticiens organi- 
sent et qui assure très correcte- 
ment la couverture du • petit ris- 
que - en liaison tvec le SAMU 94 
pour les cas graves. 

Quoi qu'il en soit, il serait de 
la plus haute Importance, pour le 
bon fonctionnement des premiers 
secoure dans le Val-de-Marne, que 
les habitants de ce département 
sachent qu'ils ont intérêt à ne rete- 
nir qu'un seul numéro à faire en 
cas de détresse : le 17. 

Ainsi Ils auront les meilleures 
chances (pas toutes les chances, 
car le système est encore impar- 
fait) de voir arriver le moyen de 
secours le mieux adapté. 

Il faut aussi que le public com- 
prenne qu'il est préférable d'atten- 
dre un peu plus longtemps l’ambu- 
lance de réanimation lourde et son 
équipe médicale spécialisée, plu- 
tôt que de transporter une victime 
à toute allure, n’importe comment, 
n’importe oû. 



(1) Naturellement les pompiers et 
la police sont également «aana but 
lucratif» (ce oui ne veut pas dire 
qu'lis né coûtent rien & la collec- 
tivité des contribuables 1), mais ils 
n'ont évidemment aucun substratum 
hospitalier. 


POUR TOUS 


U LES HOMMES BLESSES. Par 
Philippe BolteL Stock. 268 pages. 
32 P. 

Un panorama complet des pro- 
blèmes médicaux et surtout hu- 
mains qui se posent aux quelque 
trois millions de handicapés tan- 
çais et à leurs ramilles- Dans un 
ouvrage complet et vivant, l'auteur 
rappelle, comme bien d'autres 
avant lui. que les difficultés ne 
seront résolues qu’au prix d'une 
Prise de conscience large de ton- 
tes les couches de la population, 
ainsi que d'une véritable préven- 
tion 


expériences personnelles des mem- 
bres do Centre d’études, de recher- 
ches et de formation lnstttuttoa- 
nelles (CERPI). 

Qu'est-ce que la psychiatrie de 
secteur, quels sont les problèmes 
qu'elle pose, comment rappliquer, 
faut-il continuer de prévoir des 
lieux propres & la psychiatrie T 
Autant de questions évoquées et 
débattues dans cet ouvrage. Tait 
sortant pour être utilisé comme 
base de travail. 


souvent de pair avec une totale 
ignorance des conditions d'im- 
plantation et des vicissitudes de la 
psychanalyse dans notre paye. Lee 
auteur* rappellent à bon droit 
que In psychanalyse ne prit son 
essor que tardivement en France, 
après une résistance opiniâtre 
des milieux psychiatriques et 
psychologiques français. 




■ DES IB D’ENFANT ET CON- 
TRACEPTION. Par le professeur 
WUly PtrinL Editions Castennan. 
Collection : u Orientation -Vie af- 
fective et sexuelle ». 148 paires. 
19.50 F. 

Iæ désir et le retue de grossesse. 
La résistance à la régulation des 
□aisances, l’adolescente et U « pi- 
lule 9 . la contraception et l’avor- 
tement : tels sont quelques- tins 
des thèmes abordés dans cet Inté- 
ressant travail de recherche psy- 
chologique. .complet et radie & 
tire, mené à partir de r Interroga- 
toire d'environ trois mille femmes. 


m POUR CNE POLITIQUE DE 
L’URGENCE. L’expérience lyon- 
naise. Par L-M. Raymondla. Col- 
lection de médecine légale et de 
toxicologie médicale. Masson et O 
éditeurs. 289 pages. 120 F. 


Les Importantes et multiples 
contributions des psychanalystes 
français, de Marie Bonaparte A 
Jacques I-acan. et au-delà, aux 
principaux courants du mouve- 
ment ne sauraient faire oublier 
ses débats : autres temps, au- 
tres résistances.! 


Une analyse détaillée du pro- 
blème de l’urgence, sa nature, sa 
Fréquence, en causes, avec l'exa- 
men scrupuleux des statistiques 
de l’bôpltal Edouard -Hem ot A 
Lyon. Quelle doit être l'organisa- 
tion d’un service d'urgence î Les 
critères de l’urgence sont-ils cor- 
rects? Faut-il développer les ser- 
vices d’aide médicale urgente 
(SAMU) ? Les auteurs de ce tra- 
vail collectif ne manquent pas 
d'apporter des réponses intéres- 
santes & ces questions et font des 
propositions c oncrètes. 


REVUE 


V: 


■ HISTOI RE DE LA PSYCHIA- 
TRIE DE SECTEUR OU LE SEC- 
TEUR IMPOSSIBLE. Recherches 
a® 17. Mars 1975- 49. rue Oalayrac, 
54120 Fontenay -sons- Bois. 615 pa- 
ges. M F. 

Un important travail de synthè- 
se. & partir des réunions et des 


g HISTOIRE DE LA PSYCHA- 
NALYSE EN FRANCE, par I. et 
Robert Barande. privât. Collection 
« Regard », IM p* 24,58 P. 

Une utile mise au point. La 
« psychaaalysme » régnant va 


■ DOSSIERS MEDICAUX. Nou- 
velle publication inaugurée par 
la Croix-Verte internationale (•), 
association à but non lucratif 
dont l'objectif principal Ht de 
promouvoir la médecine préven- 
tive. Cette revue paraîtra dix 
fols par an et « apportera aux 
journaux, revues, réseaux de ra- 
dio et de télévision, des renseigne- 
ments sur les problèmes çni 
affectent le bien-être physique, 
mental et social des hommes, 
des femmes et des enfants dans 
le monde d’aujourd'hui a. Au 
premier numéro, un dossier sur 
les; maladies vénériennes. 


(■) 20. chemin du 
1209 Genève (Suisse). 


Bouchot. 


CARNET 


Naissances 


— M. et Mme Charles Losxyeer 
ont la Joie d’annoncer la naissance 

de 

AoreUen. 

Paris, le 15 août 1975. 


— Catherin? et Marc-Henri 
Fermant ont la J oie d’annoncer la 
naissance de 

Claire. 

Bouglval, ]B 16 août 1975 . 


Mariages 


— M. et Mme Jean-Pierre 
Campredon, 

M. et Mme Raymond Neuville, 
sont heure <22 de faire part du 
mariage de leurs enfants. 

Elisabeth 

et 

François, 

qui sera célébré le samedi 30 août, 
A 15 h. 30. en l'église de L ' Etang -la - 
Ville. 

13. rue des Guérin es. 

78620 L'Etang-la-vuis. 

1. allée des Violettes. La Hume, 
33470 Gujan-Mestras. 


Oècès 


— Le conseil d'administration. 

La direction et le personnel de la 
Société M.T.E.. 

ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

Jean-Pierre BOZNEAC. 
conseiller financier, 
survenu le 17 août 1975 dans sa 
trente-deuxième année. 


— Nous apprenoos le décès de 
M. Gérard d’EAUBOSKK. 


INé le 2t Janvier 1902 à Bordeaux. 
M. d'Eaubortne a fait louis sa carrière 
dans les organisations professionnelles. 
Plis de négociant en vins. Il (trt. de 1927 
à 1973. secrétaire général du Syndicat 
des producteurs de vin mousseux méthode 
champenoise, mais aussi, de 1935 à 1973, 
secrétaire général de l’Union nationale 
des producteurs et distributeurs de lus 
de fruits et de légumes, et depuis 1949, 
secrétaire général de la Commission 
naUonale de délivrance des certificats de 
contrfile ù (‘exportation des lus de fruits. 
Il était également, dapuis 1949, secrétaire 
général de la Fédération Internationale ( 
des fabricants de fus de fruits.] 


encore A l’hôpital américain 

Neullly. 


I La biographie de M. Lafw a para 
dans le Monde du 23 août.] 


— M. et Mme J.-P. Lainé, 
ses enfants. 

Mlle Florence Lainé, 

M. et Mme M- Clerc, 
ses petits- enfanta, 
sa famille et ses amis, 
ont la douleur de foire part du 
décès, survenu le 19 Juillet, A Xa 
Celle-Satnt-Cloud de 

Mme André umt 
née Suzanne Budtn 
La service religieux et I Inhu m a ti on 
ont eu Ueu dans l'Intimité au cime- 
tière du Pàre-Lachalse. 

Le présent avis tient Ueu de f-i rp - 
part- 

Dne messe sera dite & Paris ulté- 
rieurement. 


— La comtesse François de Leone. 

Le comte et la comtesse Georges 
de Leusse. Marie-Sophie. Constance, 

Lorraine et Georgine. 

Le comte et la comtesse Bernard 
de Leusse, Eric. Guillaume et 
Isabelle. 

Le comte et Ja comtesse Edouard 
de Leusse. 

Le comte et la comtesse Raoul 
de Leusse et Benoit. 

Le comte et ta comtesse Pierre 
de Leusse. 

M. et Mme Louis LatU. 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

comte François de LEUSSE, 
colonel de réserve. 

otncler de la Lésion d'honneur, 
commandeur de l’ordre du Ufrlh, 
rappelé & Dieu le 18 août muni des 
sacrements de l’Eglise. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
en l’église Saint-Louis de Toulon, 
le Jeudi SI août, à 15 b. 45. suivie 
de P Inhumation au cimetière central 
de Toulon. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Notre-Dame-de-Ia-Mer, 

83400 Glens par Hvèrea. 


— Lambcrsart. 

Dans la paix du Seljoeur s’est 
endormi 

AT. Jean GRFCOUBT, 

Chargé de recherches au C-N.K-S.. 
membre de la Commission historique 
du Nord. 

pieusement décédé à Lambersart le 
10 août dans sa cinquantième année. 

La messe de funérailles sera célé- 
brée le mardi 19 août, à 10 heures, 
en l’église Saint-Gérard, sa paroisse, 
è Lambersart. 

De la part de 
Mme G ri court -Tri p 1er. son épouse. 
Daniel. Georges. Maxepce. Denise 
et Marguerite G ri court, ses enfants. 
Toute la famille. 

Ses nombreux amis. 

91. avenue Pottler, 

59130 Lambersart. 


née Denise 


— Mme Ha basque, 

Brune, son épouse, 

M. et Mme Claude Le Coin te, 

MM. Guy et Alain Hahssque, 

M. et Mme Stéphane Dure paire, 
ses enfants et petlt3-enfants nés 
de son premier mariage avec 
Mlle Marie - Caroline Lou bières, 
décédée. 

Mlle Germaine Loublères, 

M. et Mme Pierre Loublères. leurs 
enfants et petits- enfants. 

M. et Mme Jacques Loablères, 
leurs enfants et petlts-enrants. 

Mme Jacques Sall&rd. ses enfants 
et petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du décès 
de 

SL Richard OAKASQCE, 
rappelé A Dieu dans la quatre-vingt 
et unième année, le 17 août 1975, 
muni des sacrements de l’Eglise. 

Le service religieux sera célébra en 
l'église Salnt-Plerre-du-Gros-CaUlon, 
92, rue Salnt-Doml nique, sa paroisse, 
le mercredi 20 août A 11 heures. 


— Son fila et ses amis 
voua prient d'assister aux obsèques de 
Mme Héléne HENRY, 
veuve du professeur Paul Henry, 
recteur d’académie, 
pieusement décédée le 18 août, qui 
auront Ueu le 22 août & 10 heures 
en l’église Notre-Dame de Rennes. 

Le présent avis tient Ueu de faire- 
part. 


— Mme le docteur Hélène Au b In - 
Hesse. 

le docteur et Mme Jean-Claude 
Hesse, 

M. et Mme Roland Hesse, 

M. et Mme Gérard Faure, 

Mme Madeleine Aubin, 

M. et Mme Jean Acbc. 

Mlle Anne-Marie Acbe, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

Docteur Didier HESSE, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
chevalier de 1a Légion d'hoaneur, 
croix de guerre 1939-1945. 
croix du combattant volontaire 
de la résistance, 
survenu le 13 août. 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans La plus 
stricte intimité. 

17. rue de P hais bourg, 

75i7l7-Parls. 


— On nous prie d'annoncer le décès 


de 


Mme Jean JO H AN ET, 
née Simone Lcdaux. 
survenu subitement le 14 août, de 
la part en? 

M. et Mme Daniel Johanet, 

Mlle France-Marie Johanet, 

Mlle Irène Johanet. 

Mlle Lèonore Johanet. 

ses enfants. 

M. et Mme HenH Johnbet et leurs 
enfants. 

M. et Mme Roger Gui lard et leurs 
enfants, 

M. et Mme Pierre Baron et leurs 
enfants. 

ses beaux-frères, bellcg-sccuts, ne- 
veux ot nièces, et de toute lu famille. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l’égUBe 8olnt-Thoinas-d‘Aauln, le 
20 août à 10 h. 30. 

NI fleurs, ni couronnes. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

Une messe à la mémoire de M. et 
Mme Jean Johanet sera célébrée, 
le 30 septembre, à Snlnt-Thomas- 
d' Aquin A paris. 


— La famille Lufue-Véron. 

M. l'abbé Albert Malmanche, 
nous prient d'informer que la sépul- 
ture définitive ot le service religieux 
de 

M. Pierre LAFITE, . 
écrivain. 

chevalier de la Légion d’honneur, 
lauréat de l'Académie française, 
membre de la Société des gens 
de lettres. 

membre de e la Pleur de t'figo *, 
décédé accidentellement le 8 août, 
auront Heu A une date ultérieure, 
son épouse, grièvement blessée, étant 


— Noos apprenons la mort de . 

M. Luc PÉPIN, 
directeur de l’agence 
Transports et Voj-sges,. 
survenue dans un accident de la 
route dans la nuit du 14 au 15 août 
TNé en i«Z4. M. Luc Pépin, qui était 
entré à Transports et Voyages en 1999, 
en avait pris la direction générale m 
1473. Il s’était, au ni des années, révélé 
comme un des grands spécialistes euro- 
péens des croisières.! 


— Les cadres et le personnel de 
Transports et Voyagea, 8, rue Auber, 
•Paris-8». 

ont ls douleur de faire part du 
décès accidentel de lenr directeur 
général. 

Lnc PÉPIN 

survenu le 14 oût 1975. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 20 août à 17 heures à Saint- 
Resritut (Drôme). 


■ — M. Jenn Pilot, directeur généra! 
de la SCOR. Mme Jean Pilot, leurs 
enfanta et petits-enfants. 

Frère Guy Pilot directeur de 
l'école La Rochefoucauld, 
font part du décès de leur mère, 
grand-mère et arrièi-p-enrad-mére. 

Mme V André PILOT, 
survenu le 10 août 1975. 

Les obsèques ont eu Heu dan» 
l'intimité, le 14 août 1975. en l’ég la» 
Salntc-Jeanne-de-Chantal & Parla 
35. rue G€ aérai -Deleatralnt, 

7501 8- Paris. 

90 bis. rue Saint-Dominique, 
75007-Paris. 


— Mme Jean Serbource-Goguel, 
son épouse. 

Henry. Nathalie et Barbara, m 
enfants. 

Mme Serbourre. 

M. André Mathlot et ses enfants, 
Mme Henri Serbourre et ses enfante, 

Mlle Françoise Serbource. 

Mme Rhodes. 

M. et Mme Pierre de Lavenne de la 
Mon toise et leurs enfanta. 

M. et Mme André Rhodes et leurs 
enfants. 

M. et Mme André Marty et leu» 
enfanta. 

M. Bernard Rhodes. 

Pascale et Pierre Soubelrat. 
ont le regret de faire part dn décès 
du 

contre-amiral 

Jean SERBOURCE-GOGUEL, 

officier de la Légion d’honneur, 
surrenu le 18 août 1973 à l’hôpital 
du Val-de-Gr&ce b l'Age de etn- 
quante-slx ans. 

La cérémonie religieuse u dérou- 
lera en la chapelle dn Val-de-Gr&ce 
où la Marine nationale lui rendra 
les honneurs, le jeudi 21 août 1975, 
à 8 b. 30. 

L’inhumation se fera à Montbé- 
liard. 

Un service sera concélébré ultérieu- 
rement A Saint-Louis des Invalides. 

NI fleure ni couronnes. 

(Né le 22 novembre 1918 b Montbéliard 
(Douta), le contre-amiral Serbource- 
Goguel est entré à l’Ecole navale en 
1937. Nommé à l’Ecole de guerre navale 
en 1954, il est affecté à l’état-major du 
groupe d’action antlsousrniarlne en 1956. 
Do 1960 A 1962 11 commande l’escorteur 
d’ascadre « Dupetlt-Thouars ». 

Nommé a l’état-major de la Marine en 
1964, II fait partie de la délégation fran- 
çaise au groupe permanent nord Atlan- 
tique h Washington, de 1964 à 1966. Il 
commande, de !97 d à 1972, le dépôt du 
groupe d'Ecole d’armes et est nommé 
adfolnt de la division m matériel » de 
l’état-major de la Marine. Il est élevé 
au grade de contre-amiral en mars 1972.) 


— Nous apprenons te décès du 
général de corps d'armée 
Robert SIZAtRE, 

survenu le 18 août A l’âge do 
soixante et onze ans. 


INé le 2 mars vxm b Cassel (Nord). 
le général Sizain Art engagé volontaire 
au 23* régiment d'infanterie coloniale en 
1922. Sorti de l'école militaire d'infanterie 
de Salnt-Malxent en 1928 et après plu- 
sieurs postes en Afrique et en Indochine, 
il rejoint Dakar en 1940. Colonel en 1947, 
il commando 6 Paris le 3* régiment 
d’infanlerle coloniale, il est. en 1950, 
auditeur a l’Institut des hautes études de 
défense nationale. Rappelé en Indochine 
en 1951, il commande la 2* division de 
marche du TonK(n et fui, en 1953, Instruc- 
teur au collège de défense de l'OTAN. 
Promu en 1963 général de corps d'armée. 
Il commanda, de 1962 A 1964. la Vif 
région militaire b DUan.l 


Ann rve narres 


— Four le premier anniversaire de 
sa mort (20 août 1974), unp pensée 
est demandée a ceux qui ont connu 
et aimé lo poète 

Arm en LUE IN, 

Chaban Cbabnour. 


Bitter Léman 
de SCHWEPPES. 

Le Bitter Lemo n 
digne de SCHWEPFES- 
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LA PREMIÈRE CARTE GRAVIMÉTRIQUE 


SCIENCES 

Radioscopie de la France 


Le Bureau de recherches géologiques et mi- 
nières (B-R.G.M.) présente, le mercredi 20 août, 
devant rassemblée générale de l'Association inter- 
nationale de géodésie réunie & Grenoble, la carte 
gravixcétrîqne de la France. Cette carte, qui pré- 
sente au 1/1 000 000- les anomalies de la pesanteur, 
est à peu près unique au monde puisque basée 
sur plus d'un million de points de mesures. Mais 
il faut reco nnaîtr e que la carte française est d'une 


qualité parfois inégale. La densité des points de 
mesures (un par kilomètre carré en morenna) est 
très satisfaisante sur la plus grande partie dn 
pays, surtout dans les *»»«»»» gé dimufalies Ceci 
est dû à l'obligation de - dépôt légal - au BJELGAL. 
instituée par le code minier français de 1944. de 
toutes les données brutes des levés géophysique* 
effectués sur le territoire national par des 
sociétés, privées ou non. pétrolières, minières ou 


Une masse continentale peut 
assez bien se comparer k un corps 
humain. Les os, les muscles, les 
organes, toutes parties essentiel- 
les du corps, sont cachés par la 
peau, si bien qu'il faut souvent 
recourir à des procédés radiosco- 
piques OU radiographiques pour 
« voir » certains éléments anato- 
miques internes. De même, une 
masse continentale est en bonne 
partie recouverte par une couver- 
ture sédim en taire plus ou moins 
épaisse qui masque son «ossa- 
ture», c’est-à-dire le socle cris- 
tallin qui en est le constituant 
majeur. Mais, il existe des mé- 
thodes géophysiques qui permet- 
tent de « voir » le socle, ou, tout 
au mains, d‘y distinguer des dif- 
férences de composition et des 
accidents structuraux. Les prin- 
cipales de ces méthodes sont la 
gravimétrie, le magnétisme, la 
sismologie et la télédétection 
auxquels il faut ajouter, bien sûr, 
les renseignements obtenus par les 
forages. 

La pesanteur est une consé- 
quence de la loi de l'attraction 
universelle : « Tous les corps 
matériels s’attirent mutuellement 
en raison directe de leurs masses 
et en raison tnoerse du carré de 
leurs distances. » Les anomalies 
de la pesanteur ont donc plusieurs 
causes : 

— L'hétérogénéité du sous-sol 
fait de matériaux de densités dif- 
férentes ; 

— La plus ou moins grande 
épaisseur de la couche sédimen- 
ts ire relativement légère (densité 
moyenne = 2,3), qui est nulle ou 
presque nulle sur les massifs 
anciens (Bretagne ou Massif cen- 
tral) et qui peut atteindre 3 à 6 
kilomètres dans les bassins sèdi- 
mentaires ; 

— Les variations de l’épaisseur 
du socle continental (densité 
moyenne = 2.7). Celui -ci est 
composé essentiellement de gra- 
nité, mais aussi de sédiments 
très andois, précambriens ou 
primaires, métamorphosés (1). 
Le socle continental est plus 
léger que le substra- 
tum de roches basiques (sou- 
vent du basalte) ou ultra basiques 
(roches « vertes » par exemple : 
densité moyenne = 3 ou plus), 
sur lequel U flotte donc comme 
un Iceberg flotte sur l’eau. Si le 
socle continental est très épais, 
il donnera en surface, certes, des 
réglons de plus ou moins grande 
altitude, mais il présentera éga- 
lement k sa base une surépaisseur 
ou racine. Comme pour un ice- 
berg, plus la partie émergeant 
hors du substratum lourd 'sera 
grande, plus la partie immergée 
sera importante : Ce phénomène 



est appelé « isostasle ». Un socle dont les diverses roches constf- 
continental très épais représente tutlves ont le plus souvent des 
donc un volume très important susceptibilités magnétiques dlffé- 
dTin matériau relativement léger rentes. wnfiTi , l’étude méticuleuse 
et se traduit, en surface, par une de photos prises au 1:1000 000, à 
anomalie négative de la pesan- 900 kilomètres d’altitude, par les 
tour, d autant plus importante que satellites américains ERTS-1 et 
le socle est épais. Au contraire, un ERTS-2 permet de repérer de 
amincissement du socle conti- grandes structures du socle, invi- 
nental permet ipso facto une sibles depuis la surface du sol et 
remontée du substratum lourd et même sur les photos aériennes 
se traduit par une anomalie posi- prises à quelques milliers de 
tive de la pesanteur d’autant plus mètres de hauteur, 
importante que Je socle est mince. Le recoupement des informa- 
tions obtenues par les diverses 
Six acridpnfc maiplirc méthodes a déjà permis de repé- 

JIA dtuuenu majeurs rer accidents majeurs, sans 

Les anomalies étant produites compter de multiples fractures 
par différentes causes, il faut in- moins Importantes du socle fran- 


terprêter les données gravi mé tri - 
ques. Seule l'Interprétation per- 


gnements disponibles obtenus par 
les autres méthodes de « radio- 
scopie » terrestre, et, éventuelle- 


ment. par la géologie locale. La de Vactuel bassin parisien. Ce 


si sm ologie donne des informa- 
tions sur la densité des diffé- 


rentes couches sédimentaires ou Celui-ci se serait rempli ultérteu- 


du socle, et sur la profondeur du 
toit de celui-ci. Le magnétisme 


décèle les hétérogénéités du socle, d'anomalies gravimétriques nèga- 
ttves caractérisant le triangle dé- 
fi) Un sédiment esc méuimorphisé limité par l’anomalie magnétique 
lorsqu'il a subi des transformations et la faille pays de Bray-VitteL 
P b j al co-fii 1ml ques importantes dues L'acddent sud-armoricain da- 
au.1 forte? pressions et aux hautes terait d’environ —320 millions 
températures auxquelles 11 a été sou- a ritte Énoaue lesmaÎT 

mis au cours des tees géotortaues d aûnees - ~ celIe eP°que, les mas- 
postérieurs ù son dépôt. Par pré- 568 européenne et afri cain e se- 
cnmbrlen. les géologues entendent raient déjà entrées en collision, 
tout ce qui est antérieur à l’ére comme en témoigne le granité à 
primaire, c'est-à-dire tout ce qui a mira blanc, caractéristique d’une 
un âge supérieur à 570 millions entum dr» fcvne hvmalavpn (3). 


un âge supérieur i 570 millions suture de type hymalayen (3), 
1 ! ? que l’on trcSïe toàtau long de 


Terre est actuellement estimé 
4.7 milliards d'années. 


que l'on trouve tout au long de 
l'accident sud-armoricain (déjà 


(2} Un r rtft » est une fissure plus connu en grande partie des géo- 
ou moins longue de l'écorce terrestre logues SOUS le nom de « zone 
par laquelle mante un magma vis- broyée sud-armoricaine »J, et 
queux, basaltique en général. En aussi dans trois bandes orien- 

e e t n ^^ e s SSivS fées «gejijA dMR j« téche- 
écartent progressivement les lèvres lo P’ Situées entre Ut faïUe de Vii- 
de la fissure, et créent ainsi peu à tel et le nord du Morvan et 


peu les fonds océaniques. Ceus-cl. 
en s’agrandissant dans les e rifts s 
et en disparaissant dans les fossés 


repérées par les levés gravüné- 
triques. 

Vers — trois cents millions 


océaniques, -nt rainent les masses . V_ n . . 
continentales, que leur dérive per- P»ys d® • 


pétueile fa!: alternativement se rap- 
procher ou se fragmenter, et que leur 
densité relativement felble fait tou- 
jours surnager. 


Vittel aurait commencé à se 
former, au moins dans sa 
partie occidentale, en contrecoup, 
elle aussi, d'une collision Europe- 


f3) Lorsque deux masses continen- Afrique. Le mouvement relatif des 
taie» entrent en collision, la pression -J?!*. f w, n *i n p T ,t a i es ornéricano- 
fait se casser le reboni de l’une maS5e L 

d-entre elles. Les écailles ainsi créées européenne et africaine à la fin 
montent les unes sur les autres au de l'ere primaire a produit vers 
lieu de descendre dans le manteau, — 280 millions d’annees des ooU- 
comme le r*it la creOte océanique lissages est-ouest de l’accident 
basaltique -C'est ce qui se produit sud-armoricaln et nord-sud de 

5‘ pu, f^ uel ? ue 45 . mlîl, o“ d ænees l'anomalie magnétique du bassin 
dans 1-Himalaya. où *e s télescopent » i,» 111 ™! 6 ST’r*. 


la masse Indienne et la masse asia- 
tique (c le Monde s du 12 mare). 
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de Paris, ainsi que du sillon 
houiller du Massif central 


autres. Eta revanche, la densité des points est 
encore insuffisante (un point pour 5 ou infime 
10 kilomètres carrés) sur un quart de la France, 
notamment dans le Massif Central, les Pyrénées 
et les Alpes. 

Telle qu'elle est. cependant, cette carte est et 
sera fort utile, aussi bien pour faire progressez 
2a recherche pure que pour aider à résoudre- des 
problèmes pratiques tels que l'implantation des 


centrales nucléaires ou d’ouvrages d'art, et la 
«pré-prospection « minière ou géothermique. 

Cette carte est divisée en deux feuilles (50 F 
l'une) et imprimée sur un fond géologique. Le 
.prix de la carte en photo de ERTS est de 330 F 
(sur commande seulement), et de 48 F en offset. 
Celui de la carie magnétique en deux feuilles 
50 F l'une. 


çais. et de commencer à com- 
prendre l’histoire très ancienne 


met de comprendre — et encore continent européen, 
pas toujours — les variations lo- L’accident le plus ancien, si- 
cales ou régionales des valeurs gn£ü é par l’anomalie magnétique, 
de la pesanteur. Les spécialistes 1 est interprété par les géophysl- 
font, alors Intervenir les tensei- ciens du ÜR.GJVL comme remon- 


tant à plus de 500 millions d’an- 
nées. il serait dû à la forma- 
tion d’un « rift s (2) au milieu 


« rift », rapidement avorté, aurait 
créé un fossé d'effondrement. 


rement de sédiments fort épais 
auxquels on devrait la vaste zone 


que les photos de ERTS 
permettent d'ailleurs de raccorder 
plus bu moins bien à l’anomalie 
magnétique. Ce coulïssage nord- 
sud se serait poursuivi pendant 
fort longtemps, en contrecoup de 
l'ouverture de l'Atlantique. Dans 
l’acddent signalé par l'anomalie 
magnétique, l’activité de la faille 
se serait même poursuivie jus- 
qu’à — 3 millions d’années, c’est- 
à-dire jusqu'au début du quater- 
naire, mais elle aurait cessé 
depuis lors, puisque cet accident 
est actuellement inactif. 

L’ouverture du rift puis le trçs 
long coulïssage nord-sud de l’acci- 
dent du basin de Paris pour- 
raient expliquer le décalage actuel 
‘des segments de granité à mica 
blanc. Les trois échelons orien- 
taux auraient été situés, à l’ori- 
gine. dans le prolongement de 
l’accident sud -armoricain, décalés 
d’abord vers l’est par l’ouverture 
du rift, repoussés ensuite vers le 
nord par le coulïssage nord-sud 
de l’anomalie magnétique. 

De la Vendée jusqu'au Lot, des 
anomalies gravlmétàques et. ma- 
gnétiques ont fait repérer l’acci- 
dent nord-aquitain, dont on attri- 
bue l'origine à la mise en place 
d ‘importants alignements de ro- 
ches basiques dont l’âge et la 
signification sont encore inconnus. 

Enfin, les levés gravimétriques 
et les photos de ERTS ont permis 
de prolonger la faille cévenole, 
due à l’effondrement du compar- 
timent oriental et visible sur le 
terrain seulement le long des 
Cévennes, jusqu'à Valence vers le 
nord et Jusqu’aux Pyrénées vers 
le sud. On pourrait y voir d’abord 
le contrecoup de l’affrontement 
des ■ africaine et euro- 

péenne de la fin de l’ère primaire, 
puis celui de plissements alpins 
survenus au cours de l’ère ter- 
tiaire (aux alentours de — 40 infl- 
uons d’années). 

Retrouver les grandes structures 
du socle a un Intérêt scientifique 
évident, mais aussi un intérêt 
pratique. L’histoire très ancienne 
du socle continental permet, en 
effet, de reconstituer des ensem- 
bles géologiques aujourd'hui frag- 
mentés. Elle peut donc servir de 
guide à la stratégie gitologique 
générale, puisque 1 a formation des 
gîtes minéraux est certainement 
liée à des phénomènes magma- 
tiques. donc à l'évolution de la 
tectonique terrestre. Bien enten- 
du,, des levés beaucoup plus dé- 
taillés sont Indispensables si l’on 
veut passer à la prospection de 
minéraux utiles. Mais la stratégie 
gitologique permet au moins de 
repérer les régions prometteuses 


et ainsi de circonscrire les études 
de détail. 

On peut également utiliser les 
données gravimérlqnes et magné- 
tiques (ainsi que des mesures du 
flux thermique) pour détecter les 
zones où la croûte continentale 
est très mince : là, on peut espé- 
rer, en effet, la présence assez 
proche de masses de magmas qui, 
n’étant pas encore totalement re- 
froidis, pourraient être source 
d'énergie géothermique. C'est le 
but des recherches détaillées sur 
les anomalies magnétiques que 
font, dans la chaîne des Puys 
(Auvergne), l’Institut national 
d’astronomie et de géophysique; le 


BJR.GJÆ. les instituts de physique 
du globle de Strasbourg et de 
Clermont-Ferrand, et l’université 
de cette dernière ville. ■ 

La « radioscopie » du socle 
jouera sûrement un rôle impor- 
tant dans le- choix des sites de 
centrales nucléaires : il faut évi- 
ter, en effet, de construire une 
centrale sur une faille importante. 
Les barrages doivent, eux aussi, 
fuir les famés, et c’est grâce aux 
photos prises par EJF&.T.S. que l’on 
a repéré, dans la Creizse, une faille 
longue de cent kflomètres sur la- 
quelle on allait justement cons- 
truire un petit barrage- 

YVONNE REBEYROL. 



L. Anomalie positive supérieure à +20 milligalg. 

2. Anomalie positive comprise entre + 5 et + 20 mDUgali. 

3. Anomalie comprise entre - — 5 et +5 millii als. 

4. Anomalie négative comprise entre — ÏS -et — 5 mHiîgat»- 

5. Anomalie négative comprise entre — 45 et —25 mllllgals. 

(. Anomalie négative supétieure & —45 mflligals. 

Les nècbes Indiquent le sens du coulïssage. 

Tontes ces anomalies sont calculées par rapport i la valeuz théorique 
de la pesanteur. Cette voleur théorique a été calculée pour une Terre 
homogène qui aurait la forme d’un géolde parfait. 

Le mnin»i est la millième partie du gai, unité d’accélération elle- 
même basée sur l’accélération de la pesanteur (931 em/teeVuc. en moyenne). 

La carte ci-dessus est une version simplifiée du document pnblié par 
le BlLGAL Su la carte au 1 : 1 MO 000, les courbes dfsanomales sont 
tracées pour chaque mflUgal. ce qui rend les grands accidents beaucoup 
plus visibles que sur notre carte. 
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le beau Solignac 
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Paris, aulomne 1809. — Le 
be au colonel de hussards. 
Henri de Solignac. obtiendra 
peut-être la main de celle qu*îl 
aime : la comtesse de Farges. 
Cei frrii»Tii du hasard a re- 
trouvé ses parents : Mlle de 
La Rjgandie. châtelaine limou- 
sine, et Sylvain ChambaraucL 
ex-conventionnel. Chacun des 
deux a suivi sa destinée. Soli- 
gnac va peut-être les réunir— 

LES PARENTS 
DU COLONEL 

Paris, Chambaraud n’oublia 
pas, mais travailla pour 
p.hnesgr le fantôme du 
passé. H utilisa assez facilement 
sa science. Il publiait, sans les 
signer, des travaux d’agriculture 
ou de philosophie pratique chez 
les libraires. Il était loin d’étre 
pauvre, d'ailleurs. Ses terres de 
Solignac lui donnaient de quoi 
faire honnête figure, même a 
Paris, et donnaient à vivre, en 
même temps, à sa mère, demeu- 
rée au pays. Des années s’écou- 
lèrent «Muci Chambaraud n’était 
pas retourné en Limousin et 
Mlle de La Rigaudie n’en avait 
plus de nouvelles : Sylvain tenait 
parole, il demeurait muet. 

Cependant les esprits fermen- 
taient, 89 approchait. La Bastille 
prise, Chambaraud retourna à 
Solignac. Sa mère l'appelait. Elle 
allait mourir. Et puis neuf ans 
s'étaient écoulés déjà î N’avait-fl 
pas bien rempli sa promesse ? 

Son arrivée à Solignac fut un 
triomphe. Il était demeuré popu- 
laire riarm ce coin de terre. On 
avait déjà parlé de le nommer 
député dn Tiers lors de l'assem- 
blée générale trois ordres 

réunis, des sénéchaussées de 
Limoges et de Salnt-Yrieix. dans 
l'église du collège de Limoges. 


Moréh'eras. notaire royal à Soli- 
gnac, l’avait, en quelque sorte, 
suppléé à cette réunion. On 
accueillit Sylvain dans le vülage, 
comme on eût autrefois accueillit 
le gouverneur de la province- lie 
triomphateur attristé n'arriva 
que pour recueillir, quelques jours 
après, le dernier soupir de sa 
mère. 

— Allons, je n’ai plus que toi, 
dit-il alors à Plantade. 


Mlle de La Rigaudie, elle aussi, 
était maintenant orpheline, m a is 
elle avait une consolation ignorée 
de tous, savourée par elle en 
silence et dans l'ombre : un en- 
fant lui était né. C’était Solignac. 
On disait dans le pays que la 
mère de ce garçon était une 
Mlle de Verthamon, morte main- 
tenant. Mlle de La Rigaudie 
laissait dire. Elle faisait élever 
Henri comme un fils de noble 
race. 

Tantôt prête à l’indulgence, 
tantôt révoltée contre sa propre 
faiblesse, elle laissait ainsi l'en- 
fant grandir, porter le nom du 
village, elle se répétait à elle- 
même pour faire taire ses hési- 
tations et ses scrupules : 

— Après tout, {dus tard, qui 
sait ! peut-être loi apprendrai- je 
qu’ff a un fils? 

puis elle n’hésita plus quand 
Sylvain Chambaraud fut revenu 
dans le pays, et lorsqu’il eut pris 
à So ligna c la direction active du 
parti de la Révolution. 

— Ah ! le mécréant, se dit-elle, 
et moi qui allais en avoir pitié ! 

Demeurée seule, et contrainte 
fort Jeune à diriger sa vie, 
Mlle de La Rigaudie était k la 
fols imbue de certains Préjugés 
n obiliair es et ouverte a toutes les 
Id éps de progrès : une voltainenne 
aristocrate. Mais, par pnncfpe, 
die détestait la révolte. Cham- 


baraud se lui parut pas très dif- 
férent des gens qui. en 1780, 
avaient voulu la pendre, lozsqu’en 
1789. il vint s'occuper, à Solignac, 
des affaires publiques. 

Elle ne sortit plus, dès lors, de 
son château, et évita de rencon- 
trer Sylvain. Elle fit mieux : elle 
partit, à son tour, pour Paris et 
passa dès lors la plus grande 
partie de l’année dans son hôtel 
des environs du Temple. 

Chambaraud, lui, suivait sa 
destinée. H se donnait tout entier 
corps et âme, à ses concitoyens. 

Elu, en 1701, l’un des adminis- 
trateurs du départem ent d e la 
Haute- Vienne, puis procureur gé- 
néral syndic, après le 10 août, 
Sylvain Chambaraud était enfin 
nommé député à la Convention 
nationale. 

A la Convention. Chambaraud 
fit son devoir. On lui avait offert, 
en 93. le ministère de l'intérieur; 
il avait refusé, préférant demeu- 
rer. avec Goujon, à la commis- 
sion des subsistances. 

n avait coutume de répéter 
souvent, dès cette époque. 

— Robert Lmdet a dit le mot 
de la situation : < Nous sommes 
Ici pour nourrir la Fra n ce et non 
pour la décapiter. > 

Ce mot fut sa régie de con- 
duite. H organisa, fl travailla ; 
il ne se trouvait Jamais m assez 
laborieux, ni assez dévoué à la 
France, ni assez clément à ses 
concitoyens. Et maintenant que. 
retiré des affaires publiques,' loin 
du torrent, assis paisiblemait sur 
la rive, U reportait sa pensée 
vers sa jeunesse, le convention- 
nel tragique devenu, par' résigna- 
tion plutôt que par tempérament, 
un épicurien attendri, -se disait 
qu’il donnerait sa vie tout entière, 
ses années de pouvoir et de 
gloire, et son bonheur présent 
et sa puissance passée, pour revi- 
vre une heure de ce moment de 
folie pleine de délices et ’ de 
désespoir. 


Quelquefois, attablé devant un 
de ces plats qu'apprêtait si ma- 
gistralement Julie, 8 ylvain 
Chambaraud répétait à cet 
homme qui l’avait toujours suivi 
et qui avait pour lui l’admiration 
du coreligionnaire et le dévoue- 
ment du chien de garde : 

— C’est singulier, mon vieux 
Plantade, mais il est des instants 
où je regrette le temps où ta mère 
faisait cuire sous la cendre les 
raves et les m arrons qui écla- 
taient si joyeusement et qu'on 
mangeait avec les galettes de blé 
noir i 

Plantade hochait la tête. 

H savait bien que cela voulait 
simplement dire : 

— Je regrette le temps où je 
vivais là-bas ! 

Le souvenir du passé n’était 
point, au surplus, sans une amer- 
tume profonde pour Sylvain 
Chambaraud. 

Sylvain avait aimé deux cho- 
ses : un être et une idée. Deux 
déceptions. L'Idée était vainene. 
A la République avait succédé 
l’Empire. Quant à la femme 
aimée, elle n’avait Jamais laissé 
deviner ou soupçonner à Cham- 
baraud qu'elle L’amour 

n’avait brillé, pour lui, que 
comme braient les éclairs. 


Le coeur de MQe de La Rigau- 
die battait un peu tandis que le 
landau qui la portait montait 
la côte qui conduit à la place de 
l’Esplanade et à la rue des Postes. 
Elle trouvait à la fols et que 
Fournier fouettait trop vite les 
chevaux, et que l’attelage en 
marchait pas assez rapidement. 
Elle avait hâte et peur d'arriver. 
Et cependant avait-elle Jamais su 
ce que c’est que la crainte ? 
Mai* on ne se rend jawatu sans 
angoisse vers un cimetière, et 
surtout vers ces cimetières vivants- 
qui sont les êtres qu’on a rimfc 
Comment Chambaraud allait- il 


l'accueillir? Ah! en vérité, elle 
était bien bazrne de se demander 
cela 1 N’était-ce pas lui qui devait 
se montrer reconnaissant cPune- 
teüe démarche ? H ne m anq u er ait 
plus qu’il fronçât le sourcil I Aller 
vera un tel homme, un ancien 
conventionné], cela n’élaiWl pas 
déjà un assez grand sacrifice ? 
Ah 1 si elle n’eût écouté que sa 
rancune !.. Mais 11 s’agissait de 
Solignac i H fallait un nom à 
cet enfant l H aurait ce nom. et 
avec ce nom la fortune des La 
Rigaudie. Et Quand on apprendra 
l’aventure, on se moquera de 
Roee-Ectmée ; mais que Punlvers 
entier éclate de rire, si cela lui 
plaît, Henri sera sauvé, Henri 
vivra, Henri sera heureux, — et 
que le reste mile comme Je te 
pousse I 

Elle était superbe et ruisselante 
de bijoux, toute parée comme une 
châsse, lorsque Fournier lui pré- 
senta la main pour l’aider à des- 
cendre. Plantade avait ouvert la 
grands porte de la rue. H faillit 
tomber à la renverse lorsque 
Fournier lui eut dit : 

— Mlle de La Rigaudie de- 
mande à parler à M. Chamba- 
raud 1 

— MHe de La Rigaudie. fit 
Plantade. 

Et 11 ne bougeait pas de place. 

— Va donc, -maroufle ! lui cria, 
dn fond dn landau Mlle de La 
Rigaudie, qui n’avait pas encore 
mis pied à terre 

En tout autre moment, Plan- 
tade n’eût pas accepté le mot de 
maroufle, mais Yavait-fl, cette 
fois, seulement entendu ? 

Pendant que le Limousin s'éloi- 
gnait. troublé, titubant comme un 
nomme ivre, Mlle de La Rigaudie 
aperçut au bout de l’allée d’en- 
trée une pâle figure qui traversait 
le Jardin, une femme en deuil, à 
demi enveloppée de fourrures, 
qui lui adressa de loin un salut, 
mais sans venir vers eHe. 

— Mais c’est Thérèse I dit la 


vieille rifle. Thérèse ici! Ah / par 
ma fol. est-ce que le citoyen 
Chambaraud serait l’oncle dont 
m’a parlé Solignac ? Voilà de ces 
hasards qui font rêver ! 

Thérèse avait disparu. Plantade 
revenait, rouge commé un coq, 
congestionné et balbutiant. 
Chambaraud attendait Mlle de 
La Rigaudie. 

Toute la maison avait la fièvre. 
- Chambaraud avait regardé Plan- 
tade avec effroi, croyant ferme- 
ment d’abord que l’offiâieux deve- 
nait fou. Jolie, éperdue, se deman- 
dait ce que signifiait cette visite ; 
une demoiselle de quelque chose 
dans le vieil hôtel de la rue des 
Postes I Et Chambaraud, qui 
déjeunait d’une aile de dinde arro- 
sée d’une verre de côte-rôtie, avait 
Jeté sa -serviette, repoussé son 
assiette, laissé son verre 1 

— Que signifie ?_ se disait 
Julie. Pourvu que cela ne finies * 
point par une indignation ! 

Chambaraud avait quitté la 
salle à manger pour ce vaste 
cabinet de travail où s'amonce- 
laient papiers et livres. Il était 
pâle et il tremblait, u se rap- 
pelait, avec une sorte d'effroi, la 
petite c h a m bre, à Solignac. et 
cette nuit de juin embaumée.. Il 
y avait trente ans de cela. Que 
de larmes depuis trente ans ! 

La porte s'ouvrit, et Mlle de La 
Rigaudie parut. Elle ne dit rien, 
elle le regarda et le trouva fort 
convenable pour un a buveur de 
sang », l’air très noble. Lxd cher- 
chait sur les traits osseux de la 
vieille fille le visage adoré de 
cette amazone qui cravachait les 
brandies d'arbres en passant au 
galop 

Il se sentit pris d’un tremble- 
ment fébrile La vision présente 
•ne détruisait point la vision 
passée. C’était une autre femme, 
mais c'était eZZe pourtant Dans 
le respect d’aujourd'hui, 11 y avait 
encore r amour d’autrefois. 

{A. suivre.) 
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COLISEE - FRANÇAIS - aiCHY PATHÉ 
SAINT-GERMAIN VILLAGE - MONTPARNASSE PATHÉ 
GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 
GAUMONT GAMBETTA - TRICYCLE Asnières 
PATHÉ Belle Epine - VEUT - HAMADES Sarcelles 
MULTICINÉ Champigny - GAUMONT Evry - CYRANO Versailles 


wiiMïïm tL m ’ïMimmvm wmmm 
\ ’ • - LEMoyviAii Film m . 
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! 3 S*ï y '-lïi*!:* ïj-fo 


WVC'O DANON 
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MARLB'lEJÔBffiT . 


TOMASMIUAN 
, un film de YVES B OiSSET 
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SPECTACLES 


-Théâtres 


Les salies municipales 


Les autres salles 


Les cabarets 


Les opérettes 


Henri- Varna - Mogaflor, 20 h. 30 : 
Fiesta. 


Le music-hall 


Casino de Puis, 20 h. 45 : Bevua 
Roland Petit. 

Elysée-Montmartre, 20 h. 45 : His- 
toire d'oser. 

Folies-Bergère, 20 h. 30 : J'aime à la 
folle. 

Taverne de l’Olympia, 21 b. 30 : 
Lève- toi - - viens. 


Festival estival 


Bateaux-Mouches, 18 h. : P. Hardy et 
H de VUlèla. 

Jardin d'acclimatation, 15 b. 30 : 
Clowns musicaux. 

Jardins dn Pauua-ttoyaL M tu 45 : 

Artisanat vivant. 

Musée Gulmet. IA b. 30 : FUms. 

Sain te- Chapelle, 18 Bu 30 et 20 h. 30 : 
Early Muslc Consort of London. 


DOC SAVAGE ARRIVE! 


DEMAIN 


BALZAC ELYSEES - OMNIA BOULEVARDS - PATHE CUCHY - CONVENTION GAUMONT - PLU ST-JACQUES 
ST4AZABE PASQOIEH - GAUMONT OPERA - MONTPARNASSE 83 - LES NATION - QUINTETTE - DRAGON • PANTHEON 
Périphérie : VEUZY II - TRICYCLES (Asnières) - ARTEL (Port Nogent) - GAUMONT (Eïiy) 



Il n'y a pas une luxure qui n'ait dans la nature son type normal. 

Rémy de Gourmont (Physique de ramour). 


LA BETE 


Film de WALERIAN BOROWCZYK 


8RPA LAME /USBETH HUMMEL / ÉLISABETH KAZA GUYHtËJAM /ROLAND ARMOMTELdsta LABÊTE 
BAUO/PfERRE BENEDETTT/fiim de WALERIAN BQKOVVCZYK/ÆARGOSniJVIS/wrLHPIIAUXMOrNSPeWANS 


Pour tous renseignements concernant 
TensembTe des programmes ou des salies 


Châtelet. 20 11, 30 : Valses ds vienne. 
Nouveau Carré, 20 h. ; Ctrqoe h 
l'ancienne. 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (ligues groupées] et 727.42,34 


(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Antoine, 20 h. 30 : le Tube. 

Comédie rjmniitin, al la. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Charles -de- Rocher ort, 20 b. 45 : le 
Troisième Témoin. 

Comédie des Champs - Elysée», 
20 b. 45 : Viens chez mol. J'habite 
ctwa une copine. 

Cour des annules, 20 h. 80 : La gol- 
den est souvent farineuse ; 22 h. : 
BUe, élis, elle— 

Dannou, 21 h. : Monsieur Masure. 
Gymnase. 20 h. 30 : le Saut du lit. 
Hébert ot, 21 h. : l'Amour fou. 
Huchette, 20 h 45 : la Cantatrice 
. chauve; la. Leçon. 

Lucernslre, 18 h. 30 : Arrabal ; 
20 h. 30 : les Chaises: 22 h. 15 : 
Sade. 

Michel, 21 h. 10 : Duos sur canapé. 
Nouveautés. 21 h. : la Libellule. 
Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ah bon ! 
Théâtre Campagne- Première, 18 h. : 

1 zo 80. 85 kilos, et «a cause; 
. 20 b. 30. : le Presae -Purée des 
DBstalng ; 22 h. : Loretta Etions ; 
Argentins Show. 

Troglodyte, 22 h. : les BetrouvaUlee 
de V Imaginaire. 


UNE ANGLAISE BOB 

(AngL, v.o,j : Concorde (8 e ) ia _ 
92-84} ; Salnt-Oermaln-VUlaRa isn 

(633-87-58), vJ. ; Montparnai^ 
Fatbô (14* J (S36-8S-18) ; (Samontl 
Madeleine (8*) (073-56-03). caw! 
rêe ; Msyfalr <18») (535-27-08) 

VA TBA VAILLES VAGABOND m 
ta) : Bain t-André-d». Arts (2? 

(326-48-18). 11 

Villa des dunes (Fr.) - otanni*. 
Entrepôt 114*) (783-67-42), mer/* 
dim. 

VIOLENCE ET PASSION (IL, ta) « 
Clnoche de Salnt-Oerxnaln (M 
(833-10-82). 1 



Mardi 19 août 


□nemos 


Les wiirm marqués (•) sont 
interdits aux moins de txelse ans, 
(«) ans moins de dix-hall ans. 


La cinémathèque 


CbaUiot, 15 h. : la Grande Bouffa, 
de M. Ferrari; 18 h. 30 : Vers la 
Joie, d.1. Bergman : 20 h- 30 : 
Elena et les hommes, de J. Renoir : 
le Désert rouge, de M. Antonio al ; 
0 h. 30 : Show Pe opla. 


Les exclusivités 


Craxy Darse Saloan, 22 b. et 0 b. 80 : 
Revue ■ 

Mayol, 18 h. 15 et 21 h. 13 : Niu 
etc., etc. 

Tonr Eiffel. 20 h. : Bonjour, Tabla. 


AGUrRRE, LA COLERE DE DIEU 
(AIL, ra) : Studio des Uraullnea. 
5* (033-39-19). 

ALLONSANFAN (IL, V-O.) î Quin- 
tette. 5* (033-35-40), Marais. 4* 

(276-47-30) : 

L’ANGE NOIR (AI K p.O.J ; OJymjMc- 
Entrepôt, 14* (783-67-42). Ven, L. 
L'AIGLE AVAIT DEUX TETES (Al U 
vjo.) Olymplc - Entrepôt, 14* 

(783-67-42). 

LA BALADE SAUVAGE (ik, ts.) : 

Hautereullla. 6* (633-78-38). 

CA PO N B (4, vJ.) : La Rotonde. > 
(633-08-22) 

CEST DUR POUR TOUT LE 
MONDE (Fr.) : Quintette. S* (033- 
35-40). U-G-C.-M&rbeiif. 8* (225- 
47-19). 

LE DEMON AUX TRIPES (“*) (IL. 
vJ.) ; Gaumont-Opéra, 0* (073- 
93-48], Montparnasse 83. 6* (544- 

14- 27). Cil ch y- Pat hé, 18* (522- 

37-41). Gaumont-fiud. 14* (331- 
51-16). 

EFF1 B RI EST (AJ U s -o.) : Olympic- 
Pfgozzl. 14* (783-67-42), J. 
EXHIBITION (•*) (Fr.) : La Claf, 3* 
(337-90-90), Mlramar. 14* (326- 

41- 02). Cltehy-Palhé. 18* <522- 

37-41). U.G.C.-Odéon, 6* (325- 

71-08), Napoléon. 17" (380-41-46). 
Marotte. 2* (231-41-39). Helder, 9* 
(770-11-24). Ermitage, B* (339- 

15- 71). 

FRANKENSTEIN JUNIOR (A, v.o.) : 
Marlgnan, B* (359-92-82). Quin- 
tette. 5* (033-33-40) ; vS. : Mont- 
parnaaee-Fatbé. 14* (326-65-13), 

Gaumont - Convention. 15* <828- 

42- 27). 

FRENCB CONNECTION li (A— VJO.) : 


(734-20-70) ; Normandie (8*) (359- 
41-18) ; Se* <2*> (236-83-83) ; 

U. O. C. -Odton (6*) (325-71-08); 

Meglc-ConvenUon (15*) (828-20-64). 

PAS DE PROBLEME (Fr.) : Mercury 
(8*) (225-75-90) ; Montparnasse - 

Patnè (14*) (326-85-13) ; Gaumont- 
Convention (15*) (343-04-67) ; Lu- 
mière (9*) (T70-B4-64) ; CUcby- 

Pnthé lia*] (522-37-41); Le Pa- 
ris (P) (359-53-99) : Cluny-PaJace 
(5*) (033-07-76). 

PEUR Sl»R LA VILLE (Fr.) : Bre- 
tagne (6") (222-57-97) ; Normandie 
|B*) (359-41-18). 

PROFESSION : REPORTER (Zt.) ; 
Concorde (8*> (359-92-84) ; Saint- 
Michel (5*1 (328-79-17). v. t . : Im- 
périal (2*) 1742-72-52). 

QUE LA PETE COMMENCE (Fr.) : 
dnoche-Saint- Germain 16*) (033- 

10-82) ; Marlgnan (8*) (359-92-82). 

LE SHEZEIFF EST EN TRISON (A-, 
vxt) ; Studio Oalande (5 e ) (033- 
72-71) ; Elysées-Pol nt-Sbow (8*) 
(225-67-29) 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AU. 
v.o.) : Olymplc (14*1 (783-67-42), 
sauf mardi. 

THE GROOVE TUBE (A.) (X) (V.o.): 
Biarritz (8*) (359-42-33) : Blenve- 
nQe-Mont parnasse (15*) (544-25-02); 
Studio J. -Cocteau 19*) 1053-47-62). 

T m SUPERS TAS (A, vJ.) : Gau- 
mont-Blaàeieloe (8*) (073-56-03). 

de 14 b. é 17 b. 20 ; Qaumont-Rlve- 
Gauehe (6*) (548-26-36). matinée. 

TOMMV (A., vjj.) : U.G.C.-Marbeuf 
(8*) (225-47-19) ; Paramount-Opèra 
(9*) (073-34-37) ; Studio Alpha C5*l 
(033-39-47). 


Les films nouveaux 


LE BAGARREUR, film améri- 
cain de Walter HW. avec C. 
Bronson et J. Cobnrn. VG. ; 
Saint -Germain - Village, 5* 
(633-87-59), Marlgnan, 8* (359- 
92-83) ; vJT. : Gaumont-Riche- 
lieu. 2* (233-56-70), Montpar- 
naase 83, 6* (544-14-27), Osu- 
mont-Gambetta, 30* (797- 

02-74), Gaumont -Sud, 14* 
(331-51-16). Cambrtmna. . u* 
(734 - 42 - 98). Caravelle. 18* 
(387-50-70), Gaunumt-Baeanet 
7- (551-44-11). 


LE RETOUR DU DRAGON, IUm 
américain de Norman Poster, 
avec Bruce Lee. Vp. : HoUy- 
wood-Boulevard. 9* (770-10-41), 
Marlgnan. B* (369-92-82). 
Wepler. 13* (387-50-70), Moat~ 
pâmasse - pstbA 14* (328- 

65-13), Danton, 6* (326-68-18), 
Gaumont - Convention, 15* 
(828-42-27), Gaumont - Gam- 
betta. 20* (797-02-74), Fan- 
vêtu». 13* (331-56-86). 


QUI ETES- VOUS. INSPECTEUR 
CHANDLKR T film français de 
Michèle Lapa, avec Claudio 
B rock. George-V. 8* (225-11-46). 
Paramount - Opéra. 9* (073- 
34-37), Paramount-MaOloL 17* 

(758-24-24). 


POPULATION ZERO, film amé- 
ricain de M. Campus, ares 
Oliver Reed et Géraldine Cha- 
plin. V.O. : Pu bl Ida-Matignon. 
8* (359-31-97). 


Publlcla Chain pa- Elysêea, 8* (730- 
junt-Odéon 


76-23), Paramount- Odéon. B" (325- 


59-83) ; VS. : Ermitage. 8* (359- 
t -Opéra. 9* (073- 


15-71). Pammouol-Opi 

r. B* (770-40-04). 


34-37). Max-Llnder. 
Paramount-Montparnaase. 14* <326- 
22-17). Moulin-Rouge. 18* (BOô- 
34-25). Boul'Mleh. 5* (033-48-29). 
Bdaglc-Conventton. 15* (828-20-64), 
Paramount-Orléana. 14 e (580-03-75), 
Paramount -Qobell ne. 13* (707- 

ia-28). Paramount - Maillot. 17* 
(758-24-24), Paaay. 18* (288-02-84). 
Lux- Bastille. 12* (343-79-17). 

LE FUTUR AUX TROUSSES (Fr.) : 
U.G.C.-Marbeuf (8 e ) (225-47-18) ; 
Studio MôdlrJs (5*) (633-25-97) 

LA GRANDE CASSE (A, >.o.) : Am- 
bassade (8*1 (359-19-08) ; v. X, 
Berlitz (3*) (742-60-33) ; Montpar- 
nasse -PAthé (14*) (328-65-13); 

CUcby - Patbé (18 e ) (522-37-41); 

• Gaumont -Sud (14*) (331-51-18): 

Murat (10*1 (288-BS-75). 

L'INDE PANTOMS (Fr.), première 
partie : Olymplc (14*) (783-67-42): 
deuxième partie Olymplc- 

Entrepût. 

INDIA SONG (Fr.) : Bautefenllle 
(6*) (633-79-38) : le S due <5»r 

(325-92-46). 

LENNY ( A^ v.o.) : P L M - Saint- 
Jacques (14*) (589-68-42) ; Gau- 

mont - Champs - Elyséea (8*) (359- 
04-67): RautefeuDle (6*) (633-79-38) 
ULV AIMB-MOI <Fr.) : HautefeuUle 
(IF) (633-79-38) 

OPERATION IADÏ MARLENE 
(Fr.) : Murat (18*) (288-99-75): 
Fauvette (13*) (331-58-86): Cllchy- 
Palace (17») (287-77-29) : Bretagne 
(6>) (222-57-97) ; Ml3tral (14*) 


U. 6 .G. BIARRITZ 
MISTRAL «CLÉ-GENSIER 
LIBERTÉ «MURAT* 
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CLAUDE PiEFUJ 


t JEANNE GOUPIL • DOLORES AAoc DONODGH - ROMAIN BOUIHLE 
' . ANDRÉA F5KEOL* m BQ9 v 4ARDH£SSON 


.iwmrowii. .mwwBrt 


■ interdit aux moins de 13 ans ' 


CYRANO VERSAILLES • ARTEL NOUENT • CARREFOUR PANTIN 
ARTEL VILLENEUVE St-BEORGES « FLANADES SARCELLES 
ALPHA ARGENTEUIL • MELIES MONTREUIL* UUS 2 ORSAY 


MERCREDI 


MERCURY vo /ABCvf / CLICHY PATHE vf / QUARTIER LATIN vo / MONTPARNASSE 83 vf 
GAUMONT SUD vf / CAMBRONNE vf / LES NATIONS vf 
PARLY 2 / ALPHA Argenteuil / MULTICINE Ghampigny / AVIATIG Le Bourget 
EPICENTRE Epinay / PARIN0R Aulnay 


le YAKUZA c’est la MAFIA au JAPON. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Expo/ition/ 


Cinéma 



<L'Huma» et sa fête 

O Culture ou politique ? Cul- 
ture et politique ? Culture égale 
politique? Lu Fête de l'> Hu- 
manité ». ee n'est ni la culture 
ai la politique, mais une ma- 
nière de vivre ensemble, pendant 
deux jours. 

0 Une fête. Mais une fête qui 
s'alimente de la réalité quoti- 
dienne du milieu ouvrier. Et qui 
tient à le rappeler aux visiteurs: 
le 13 et le 14 septembre prochain, 
le sol du pare de la Courneuve 
disparaîtra, comme chaque an- 
née. sous des centaines de 
stands tenus par des militants 
venus des quatre coins de 
France. Non loin de là s'ouvrira 
la cité Internationale, des haut- 
parleurs informeront régulière- 
ment les passants du nombre 
d’adhésions an P.CJF. recueil- 
lies dans r enceinte des réjouis- 
sances. Et la « Cité du comité 
central » (où se tiendront les 
débats} s'appellera aussi: cité 

de l’« Humanité ». 

• Le râle de la presse dans 
le combat politique sera d'ail- 
lenrs mis en évidence, de ma- 
nière expérimentale, par 
f équipe des rédacteurs de 
p. Humanité », qui proposeront 
au public, dans le stand des 
débats équipé d'un nouveau 
système audiovisuel, de faire 
ensemble la « une » de leur 
jj ffmrwai. Dimanche, en fin 
d'après-midi, aura lieu le « face 
à la presse » de Georges Mar- 
chais. Et des discussions se suc- 
céderont pendant quarante-huit 
bernes, sur le thème des libertés 
et de la liberté culturelle, de la 
M&dixité internationale, de la 
politique à rentreprise, etc. 

• Et puis, les spectacles. Les 
concerts qui sont des spec- 
tacles — sur ÏTmmense podium 
de la scène centrale, devant 
cent mille auditeurs assis à 
même le boL Le Cuarteto Ce- 
dron. Alan Stlvefl et beancoup 
de variétés, le samedi matin ; 
l' école de samba « Salguiero ». 
le Bamedi soir ; c le Mand arin 
merveilleux » de Bartok, le di- 
manche matin : et, après les 
couplets des Reggïani père et 
flb, et de Francesca S o lie ville, 
après les chants chiliens d Isa bel 
Parra et d'Anti AHïmanl . après 
le chœur des mineurs portugais 
de Aljustrel. la soirée contem- 
poraine du dimanche : le * Dles 
Irae » du Polonais Krystof Pen- 
derecki et des extraits d’« Au 
grand soleil d'amour chargé ». 
l'opéra de l’Italien Luigi Nono. 

• A la cité internationale, 
des artistes de tous les pays 
(Toto Bïssaintbe, Una Ram os. 
Teea et Bîcardo, etc.) : mais 
également la compagnie Anne 
Béranger (le samedi) ponr un 
prftgi n.mma de danse contem- 
poraine, l’orchestre de chambre 
Jean-Bernard Thomas et l’or- 
chestre symphonique de Halle 
(RJ) A.) dans des œuvres de 
Haeudel et de Mozart- Le Jazz 
(Chris Mc Gregor. Byard Lan- 
caster, Nana Vasconcellos. Mo- 
ra vagin e) alternera sous le 
kiosque à musique avec la 
musique pop. le rock et le folk. 

L’action culturelle des travail- 
leurs algériens présentera ail- 
leurs, en arabe dialectal, deux 
pièces « mobilisatrices » de 
K&teb Yacine : * Mohammed, 
prends ta valise • i vingt-quatre 
tableaux sur l'immigration), et 
« la Guerre des deux mille ans », 
créée en novembre 1974 à Alger. 

• Les arts plastiques et les 
sciences, qui avaient fait une 
entrée en force, en 1974. à la 
Fête de l’« Humanité ». seront 
associés, cette année, dans une 
grande exposition sur « Les 
hommes et les outils ». en deux 
volets: l’Information scientifi- 
que (les origines de la révolution 
technique ; les rapports du so- 
cialisme et de la production), 
et les exemples plastiques (ima- 
ges i>w outils dans les sociétés). 
Et si l’on veut en savoir plus, 
rendez-vous à la Cité du livre, 
où toute l'édition française sera 
représentée : une librairie 
géante, et un département cher 
au parti communiste, six mois 
après la parution du « Manifeste 
pour le livre ». — A. R- 


André Masson à Aix-en-Provence 


(Suite de la première pagej 

On ne trouvera pas toutefois, 
dans l 'exposition du musée Granet, 
les pièces les plus tourmentées de 
l'œuvre d'André Masson. Malgré 
sa virulence, le peintre y apparaît 
comme un artiste tout à fait e ex- 
posable », même sous des cïeux 
azuréens qui méconnaïsssent le tra- 
gique déchiré. 

A vrai dire, rien n'annonçait à 
ses débuts, durant sa période dite 
de la « réalité poétique », de ,1921 
à 1924, la venue d'un grand 
peintre ni d'un grand innovateur. 
Tout juste un tempérament per- 
sonnel, qui cherche et se cherche. 
Il peint dans la foulée de ce qui 
se toit : des « Joueurs de cartes » 
à la manière du cubisme tardif en 
1923. s Le Cimetière », en date 
de l'année suivante, est un paysage 
qui n'est pas tranquille. Ce pâle 
sous- bois, où éclate le romantisme 
symbolique d'un disque solaire, a 
l'air statique. Quelque chose l'agite 
de l'intérieur, et pervertit son clas- 
sicisme apparent. André Masson 
ne va pas tarder à ne peindre que 
des choses et des êtres « en proie 
au changement ». Et à s'apercevoir 
que, ce toisant, il se métamorphose 
lui-même. 

Le plus de réalité 

Le surréalisme, en 1925, c'est 
sa chance. Surréaliste, il l’aurait 
été de toute façon, irrésistiblement, 
il l'est par nature, encore qu'il ne 
l'ait été qu'à sa manière et à ses 
jours, en dépit de l'orthodoxie ja- 
louse qu'imposait l'autorité papale 
d'André Breton. Il allait cependant 
permettre à cet intellectuel raffiné, 
grand lecteur des philosophes et 
des poètes, d'entreprendre pour son 
compte la conquête de l'irrationnel. 
Comme tous les autres surréalistes, 
André Masson avait eu entre les 
mains le livre du clinicien suisse 


■ L'Hommage & îtavel présenté 
par l’Orchestre national de Radio- 
France anra lien les 19 et 20 sep- 
tembre. an Théâtre des Champs- 
Elysées (contrairement aux Indica- 
tions portées dans a le Monde n dn 
]4 août). C'est le u Requiem » de 
Berlioz qui un donné aux Invalides 
les 35 et 26 septembre. 


Prinzhom, « l'Art des fous ». qui 
établissait les valeurs artistiques de 
('inconscient (que la ■ culture » 
n'aurait pas gâté). Mais l'œuvre 
d’André Masson ne torde pas à 
montrer que le 1 surréalisme n'est 
pas seulement le toit de l'imagi- 
nation. On n'invente rien du néant. 
C'est tout le mystère de la réalité 
que l'artiste regarde sur laquelle 
il s phantasme » et que, finale- 
ment, il transforme. D'où l'Impor- 
tance du mouvement. 

Or la peinture d'André Masson 
mettra du temps à se mettre en 
mouvement. Il faudra attendre les 
années 30, avec la série des « Mas- 
sacres », peints à Grasse, pour 
assister aux tempêtes qui allaient, 
de temps à autre, régler son œuvre. 
Ici, l'image est un tournoiement 
solaire de violentes couleurs, fili- 
granées par un dessin aigu et 
heurté. D* e m b I é e, on assiste ou 
rejet des valeurs classiques. Mais 
le peintre s'appuie dessus pour les 
faire vaciller par une sorte de paro- 
die. Son c Combat des Amazones » 
est presque davidïen. 11 évoque 
I' c Enlèvement des Sabines » du 
Louvre, qu'un cyclone aurait per- 
turbé. 

Une différence matérielle pour- 
tant : la dimension modeste des 
tableaux Masson conçoit de grands 
projets sur de petites surfaces, suf- 
fisantes pour les intimités cubistes, 
mais qui semblent bien pauvres 
pour l'écriture gestuelle d'un pein- 
tre flamboyant par nature. Trop 
petite également, cette « Corrida » 
de 1 937, mois qui n'en a pas moins 
une dimension monumentale. 
Interne. Masson ne trouve une cer- 


taine ampleur que dans cette 
< Sierra aragonaise » de 1935- 
1936, peinte à la veille de la 
guerre civile espagnole. Paysage 
rougeâtre : Ja terre brûlante d'Ara- 
gon est prémonltoirement en feu, 
secouée du dedans. On trouve une 
autre période surréaliste en 1939, 
avec cette « Terre » littérale, toile 
de sable et de couleur c à la tem- 
pera », qui est un phantasme sur 
la réalité du sable et d'un morceau 
de bols. André Masson change id 
la nature de son expression ; il 
laisse agir l'inconscient, l'irration- 
nel, la bête qui est en lui, capable 
de révéler de nouvelles forces vives. 

Tableaax américains 

Le processus est splendidement 
manifeste rions les cinq peintures 
de la période dite « américaine » 
(1941 - 1945). Masson s'y révèle 
grand dessinateur, coloriste irrésis- 
tiblement emporté. Ainsi ce por- 
trait de c Luis », peint en traits 
coloriés, comme ou tube, avec des 
couleurs plates, sans perspective. 
On trouve également, dans le por- 
trait de « Diego » (aux cerises, en 
Flore, comme les bourgeoises du 
dix-septième siècle hollandais), la 
calligraphie chinoise de Masson, un 
dessin à la Picasso et une mise en 
coudleurs plane à lo Matisse. Les 
jeunes peintres américains ont 
repris sur de vastes toiles, jusqu'à 
en changer la nature, le graphisme 
gestuel (Pollock) et cette couleur 
mise à plat (Motherwell et Stella). 
Mais, si les tableaux de Masson 
sont de dimensions relativement 
petites, habitude de pauvre, les 


artistes des sociétés riches fabri- 
quent de grands tableaux simples 
et sans détails. 

Les petites toiles de Masson sont 
souvent des laboratoires de recher- 
che. De curieux détours marquent 
cette recherche pourtant. Le « Mis- 
tral » de 1947 est un Masson 
typique, avec son graphisme 
déchiré, d'une construction abs- 
traite pour les couleurs seulement. 
Mais, en Italie, Masson change de 
cap. il peint presque à la Monet 
une Venise tout en vapeurs, où la 
couleur n'aurait plus d'assise. Une 
cité atmosphérique, une sorte de 
z Venise - impression » néo-impres- 
sionniste. A Rome oussi, Masson 
appelle Monet à la rescousse. 
Intermède pictural, d'un impres- 
sionnisme fantastique, qui ne tarde 
pas à s'estomper. C'est aux 
années 50-60 que le peintre nous 
daine cette série de grandes toiles, 
comme c ('Extase », qui est un 
grand Masson bleu, dense et ryth- 
mé. Tandis que le calllgraphe se 
révèle chez la « Jeune Chimère » i 
de 1956, la série des * Délire-lans- 
quenet » et le ■ Graal » achèvent 
cette rétrospective succincte d'un 
peintre qui avait, dans sa jeunesse, 
rêvé, comme il nous l'avait confié 
un jour, de devenir un « peintre 
paradisiaque ». Il o réussi à être 
l'un des plus grinçant*: de l'école 
de Paris. Mais le monde a fini par 
se faire à sa musique, l'une des 
plus superbement personnelles de la 
peinture française contemporaine. 

JACQUES MICHEL. 

x Peintures d’André Masson, ad 
musée Granet, à Aix-en-Provence, 
jusqu'au 15 septembre. 


« POPULATION ZÉRO » 

Dans une société libérale avancée, 
en l’an du terrorisme technocratique 
et du gaspillage des ressources natu- 
relles, le chef de l'Etat annonce 
qu'une réunion au sommât dea paya 
occidentaux a décidé d'interdire 
pendant trente ans toute procréation. 
Pour pallier la frustration d'épouses 
privées de leur légitime droit è la 
maternité, la société fournit dea 
enfants en plastique, programmés sur 
ordinateur pour répondre par leur 
nom à leurs mères adoptives. Une 
jeune femme mariée sa rebelle, 
conçoit un enfant, ce qui rend 
hystérique la voisina Dénonciation, 
exécution prévue sur la place publi- 
que, ou ' ce qui en reste dans un 
dôme en plastique d'où le couple 
réussira à s'échapper pour, pagayant 
é travers Ibb égouts, rejoindre l'air 
libre et la mer (polluée ou non ?) 
toujours recommencée. 

Cette production anglo-danoise, 
distribuée par la Paramount. s le 
tort de mettre la charrue devant les 
bœufs, de supposer tout résolu dans 
le sans du pire « bon sens • petit- 
bourgeois : el vous voulez garder 
votre cher confort, réfléchissez, pau- 
vres terriens, qu'il ne faut pas 
détruire la poule aux œufs d'or. 
Les millions d’êtres qui de par le 
monde n'ont pas besoin de etan- 
dlng et souffrent d'avitaminose, 
n'existent pas. Lee tammBS ne pen- 
sant qu'à satisfaire leur fonction 
• étemelle» de reproductrices. Popu- 
lation zéro (litre véritable : crois- 
sance de la population, zéro) ren- 
voie surtout à l'absence totale de 
vision de grosses tâtes surcondi- 
tionnées par la consommation et les 
délices du fonctionnel. — I- M. 

* Pnbllds-Matlgnon (v. o.). 


RADIOTÉLÉVISION 


LES PROGRAMMES 

MARDI 19 AOUT 


La 2" saison du * TUBE », de 
Françoise Dorin, commencera le 
19 août au THEATRE ANTOINE 
avec tous ses créateurs. La location 
est ouverte. 


CALENDRIER 

MUSICAL 


Vendredi 
é 20 ». « 
Samedis, 
dimanches 
et fêtas 

a 17 h. 30 
Voir 

programmes 
Hâta III 0s 
ip*. Wesgen) 

CHARTRES 
CATHEDRALE 
illumines 
Vendredi 
19 septembre 
21 h. précisés 

Lue. et «as. 
Chartres : 
Synd. Initiât. 
(37) 21-444)3 
Gare spéciaux 
(Kiesgenl 


F est Automne 
F est. EsUval 
de Paris 

PLFfEL 

Jeudi 

TB septembre 
A 21 heures 
Lee. : Ptuyel. 
aeances 

[Klesgen) 


ORANG. DE SCEAUX 

Wtro s BooiR-hHWJiB 
Minl-bus i dép- jare amay- 
la-Heine - Retour Justpra 
porte d'Orléans 

14, bd de la Madeleine 
Château de Sceaux 
T fl. : 661-06-71 

NEW YORK 


PHILHÂRMONIG 

Dlr. : PIERRE 

BOULEZ 

Mozart s ftdagtu et. FMgM 
Mailler : 9* Sym phonie 

NEW YORK 
PHILHARMONIG 

Dfr. : PIERRE 

BOULEZ 


Bartok - Carter 
Stravinski 


CE SOIR 


FRANÇOIS PERIER 


FRANÇOISE DORIM _ 


CHAINE I : TF 1 

on h. 35 Les animaux du monde (la faune du 
Sahel); 21 h. Jeu: Le blanc et le noir* 2Ï h. 45, 
Les grands mystères de la musique : ■ un amour 
de Chopin ? Delphine PoiocJca », par Bernard 
Gavoty ; 22 h. 45. IT1 joumaL 

CHAINE il (couleur) : A 2 

20 h- 35, Les dossiers de ^’A. Jammot. 

Film : ■Zoulou», de C. Enfield l 1 ®® 41, 

SL Baker, J. Hawkins, O. Jacobsson. J Booth, 

M. Caine. ^ rem itB dea zouloua. au Natal. ***%?■ 
Quatre mOla guemere attaquent une petite 
garnison britannique. Qui résiste Héroï- 
quement 

Débat: - Quand les Noirs et les Blancs se dis- 
putaient l'Afrique du Sud ». 

Avec la participation de KM T Jacques 
Leguebe. auteur de o l'Afrique du âudet 
la deetm de l'Occident •: Demond Ool- 
borne. directeur de la Pondat ion 
came à Parie : Dominique^ ZaAan. et™ro- 
logue et professeur d Paris- v. ae 
Mme Artatto Sffheaa- mthropaloçuo. 

23 h. 30. Journal de l'AL 


■ Le Monde* publie ion* les 
samedis, numéro daté du dimflntie- 
lundi, un supplément radio -tolé- 
-Miw arec les programmes complets 
de Ja "semaine. 


CHAINE II! (couleur): FR 3 

20 h. 20, Pour les Jeunes : Pi««** 

20 h. 25 (RJ, Westerns, film a poIiaers. avratuxM. 
■ la Louve solitaire -, d"E Logereau (1987). avec 
D. Gaubert, ML Duchaussoy. J. Guiomar. 

Cambrioleuse et acrobate en moulât et 
cagoule nous, la « tou» • *5 

Obligée de travailler pour un policier de ta 
brigade des etuaittantx 
22 h. 5. FB3 actualités. 


FRANCE-CULTURE 


m n- iR-i. Dialogues. Par Rouer ’ 

et rtirisUanisme aujourd'hui ». avec J. Ca rclon nel et 
nt , 21 il 20. Festival os Prague, orchestra pniiharrnoniquo 
STâmer « Brno i Svmehome pour orchestra, chaur et 
récita ni tKarw HorXvl « SlnfwWta tiaMOjkl i 
Concerto pour orchestra (Martlnu); O hj» IR.). J* 61 ™ 1 ™* 
Improvisés «le Paul Claudel par J. Amrouehe ; 23 h. Da la 
nuit ; 28 h. 50. Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n. 38 (S.), Festival estival de Part» I en direct d» le 
SBime-ChOMlle) : « Eeriy music conseil ae LwTara », voue 
et Instruments anciens ; 24 h. (S.). Apollon contra Dyonla», 
par P. Lattes. 


MERCREDI 20 AOUT 


CHAINE l : TF 1 

20 h. 35. Dramatique : Du cidre avec Hosy. de 
L. Lee. RéaL CL Whatham. Avec R. Leach, 
S. Or-Uo^Pl^mjrk» „ M 

Catswold. au nord de Bristol, évoquée û 
travers l'enfance et l'adolescence du poète 
anglais Leurre Lee 

22 h. 5, Reportage: Variance*, de M. Arnaud. 

La France vue de Harvard. _ _ , 

Avec la participation de Af U 
bratth. professeur d économie politique, 
Stanley Hotlman. directeur du Centre ddtu- 
des européennes d'histoire ; Lawrence Wylie. 
professeur a» crvüuatton française 

23 lu IT1 Journal. 

CHAINE II (couleur): A 2 

20 h. 35. Série : Mannix. ■ Dans les W» _»_i 
21 h. 30, Histoires vécues; de J.-K Jeannesson. 
Soîxanle-cinq ant après. B é a l . BL Favart. 

Un rapide coup d'atü sur les condition» 
de Vie des retraités. . 

22 h. 30, Sports sur l'A 2 : 23 h. Journal de 1 A2. 

CHAINE III (couleur): FR 3 

20 h. 20. Pour les Jeunes : • La lettre mys- 


20 h. 25 (★) (IL), Les grands noms de l'histoire 
du cinéma : - Ces messieurs de 1s Sauté ». de 
P. Colombier (1933), avec Raimu. L. Baroux. 
E. FeulUère, M. Rolland. P. Stephen «».»• 

On banquier véreux s’évada de la SmM. 
Il s'introduit dans une lomüle de com- 
merçants dont U capte la eonliance et 
monte une affatre frauduleuse. 

22 h. 30, FH 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 n., Emission méo'ca’e (en liaison avec TJ. 1>: Méoe- 
cira nucléaire, per «.■ Ben-Are r 21 h 30. Musique ae 
chambre ■ - 5ona*t n- i oour olanotone ai violon ■ ‘Bee- 
thoven), Quatuor A corow en rA mineur, « La tew* Hlleel 
la mort» (Schubert) ; 22 h. 30 

visés de P. Claudel, a* r J Amrouehe i 23 II. Ds la nuit » 
23 h. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. 30 (S.), Anthologie des orchestres de RaOlo-Franca, 
□ai c. Guy IIBM). L 'orchestra national su Théâtre «ses 
Champs-Elysées • » Svimhome o® f en terme « variations » 
(Peter Mennln). . Bocchus ai Artme» (Rousari).» Çonœrto 
pour violon cl ortfiBStre » (TchaTkûVBftrl) j 22 FL 15 (SJ. 
Indéterminées, par M. Victor ; 24 h. <S.>. Homophonies, par 
R. Pfeiffer. 


A 2 RENONCE 
A SON FESTIVAL 

de documentaires 

DE CREATION 

0 Annocé fin Juin, le premier 
Festival du documentaire de 
création lie Monde daté 27-28 
juillet) n’aura pas lieu. Face aux 
réticences des réalisateurs, des 
producteurs et des critiques pro- 
mus sélectionneurs, la présidence 
d' Antenne 2 a décidé de suppri- 
mer le caractère compétitif de la 
manifestation, qui aura lieu du 


!■' au 8 septembre. On verra & 
cette occasion : Si près d’ici, pre- 
mière émission de la série de 
Michel Del Castlllo g La saga des 
Français » (1" septembre. 20 h 35) ; 
r Assommoir, dans la série « Lire 
c’est vivre ». de Pierre Dumayet 
(2 septembre. 20 h. 35) ; Stendhal, 
ou l’Italie du bonheur, de Nat 
Lôllenstein (4 septembre, 20 h. 35); 
Personnages de la vie : Glaude 
OUvenstetn. de Claude-Jean Phi- 
lippe (5 septembre, 20 h. 85) : le 
Solennel m: Philippe de Cham- 
paigne. de Pau] Seban (B sep- 
tembre. 17 b. 15) ; les Immigrés 


dans la crié, de Jacques Frémon- 
tier, Huns (a série 8 Vivre ensem- 
ble » (6 septembre, 20 h. 35), et 
nard Bonthler. dans la série «Oh- 
ven taire » (8 septembre, 20 h. 35). 
ventaire (8 septembre. 20 h. SS). 
vr Marcel Juin an a annonce quil 
poursuivrait son effort en faveur 
dea a documentaires de création », 
en inscrivant chaque semaine une 
émission de ce type en début de 
soirée : rouis , ne renonçant pas 
tout & fait à Bon projet Initiai, 
M. -T h Pian envisagerait l’organi- 
sation d'un a référendum » en 
1076. 



SAVAGE ARRIVE 


Le <haut> et le <has> 

SI, da la scène ù r écran, les 
conventions aidant, lo théâtre da 
Boulevard a Uni par ae confondre 
avec ■ Au théfifre ce soir », le 
caractère répétait de rentreprlaa 
n’y est pas pour rien. En revan- 
che, l’art lyrique, rare au petit 
écran, y lait toujours figure d’ob- 
jet Insolite. Tantôt la télévision 
assume ce caractère particulier, 
et fait d'une retransmission 
(depuis Orange, depuis Alx-en- 
Pravence) un événement, tantôt, 
au contraire, elle tonte (Timon- 
ier des formée, des conventions 
nouvelles (môme si elles s’appa- 
rentent ô la tradition de T opé- 
rette filmée) : les Allemande ee 
sont tait une spécialité de 
T - àcranlsatlon • lyrique; las 
adaptations Karajan sont très 
appréciées, dans la genre. 

Antenne 2 a diffusé lundi eolr 
une production du Théâtre dea 
Arts de Rouen, Andrea del Sarto. 
opéra contemporain de Daniel 
Lasur, écrit sur una trama, 
romantique. <f Alfred de Musset- 
La Théâtre dea Arts de Rouen 
est une bâtisse cubique en béton 
plantée au bord da la Saine der- 
rière une statue de Corneille: 
c’est un Important loyer de Tart 
lyrique en France, ef Tentreprise 
Andrea del Sarto. confiée i Mar- j 
gherlta Walimann pour la misa , 
en scène, a été. à Rouen, puis 
è Paris, dans le Juste rapport 
du plateau 6 la fosse Corcbes- 
trg, ef aux fauteuils de ve/ours 
grenat, une réussite, un succès 
(le Monde du TB décembre TB74). 

Danfef Lasur n’éfanf pas un 
sufeur - maudit - — du côté des 
commandes ottlclelles, s’entend, 
— la retransmission télévisée 
de r couvre a éffl décidée. On a 
mis r opéra - en botta »; mais 
on a oublié d’y apposer les éti- 
quettes - fragile », - haut » ef 
■ bas ». Ce/a explique sans 
doute qWII ait été tilmé. an toute 
bonne toi, â contresens. 

Faute de moyens, et parce 
qu'on ne pouvait ni ne voûtait 
sortir de f ordinaire , on a posé 
des caméras sur ls scène, selon 
le principe qui réussit A » Au 
théâtre ce soir ». Mais — tsutril 
répéter les • évidences »? — 
t’opéra n'est pas du rbéâfre, ef 
moins encore que lui II se prête 
eu semb/arrt de regard » psycho- 
logique » ou » ntduraliste » que 
permet TaHemance des caméras, 
des plans rapprochés et éloi- 
gnés. selon le s règles du récit 
cinématographique. 

A Topéra. ce qui bouge, c’est 
la musique, et le reste est fasci- 
nation : quand nmage se met 
en mouvement, le resta devfenf, 
petit è petit, décor. CT est Inté- 
ressant si le parti pris est mené 
. jusqu’au bouf (comme dans 
l’adaptation fô/év/sue//e du Pré- 
cepteur par Bernard Rothstaln, 
r autre lundi ) : mais, lundi 
IB août. e*éfa/f redoutable. 

MARTIN EVEN. 


î 
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Ls figiB La Ifgae T JL 

OFFRES D’EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 65.00 75,89 


annoncer cuut&i 


L'IMMOBILIER 
Achal-Verrte-Locâtion 
EXCLUSIVITÉS 
L’AGENDA DU MONDE 
(chaque Vendredi) 


U Ugae la ffgtw T£. 


25.00 29,19 

30.00 35,03 


23.00 26,85 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE PROPULSION 


ETABLISSEMENT DE VEKSON 
recherche 


INGENIEES 


GRANDE ECOLE 

ayant de bonnes cozmaJjsa&ncee de basa en : 

— théories des asservissements, organes des sys- 
tèmes asservis, méthodes non linéaires et 
statistiques ; 

— mécanique du vol des missiles ; 

— rigueur d’esprit et méthode nécessaires. 

(Référence 127) 


INGENIEUB 


pour étude et Industrialisation 
paliers magnétiques asservis. 
Connaissance asservissements linéaires, électro- 
nique analogique, électromagnétleme et al possible 
mécanique (.résistance des matériaux). 

(Référence 128) 


Adresser curriculum vltae et prétentions 
en précisant référence du poste A : 
S. B. P- Service du Personnel. 

BP. NR 802. 27207 VERNON. 


Impart. Slé de utimeuf rech. 
peur le NIGERIA 

1) CHEF DE PARC 
MATERIEL 

Format. ipécanM» T.P. et bat. 

2) ADJOINT AU 
CHEF COMPTABLE 

Dormes connalss. du batiment 

3) ACHETEUR T.C.L 


A) CONDUCTEUR 

Ces postes sont réservés .a des 
cadres du batiment ayt la oral, 
courante de la langue anglaise. 
Pour PARIS 

1) ADJ. AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 
2) ADJOINT AU 
CHEF COMPTABLE 


Bonnes connaissances des 
systèmes informatiques. 

Se Prfs. Sisor. 90, r. LaFevetto 
PARIS (P). OU tél. 770-75-59. 



emploi/ intemotionouK 


IMPORTANTE ENTREPRISE DE TJ». 

recherche pour son agence du GABON 


DIRECTEURS 

ADminiSTRfïïlF 


BUREAU D'ETUDES 
installé en Guadeloupe 
Recherche secréf. de direction 
hautement qualifiée pour un em- 
ploi tempo, du 15-12-75 au 31 -3-75. 
Lm. meub. et vov. avion fournis. 
Env. C.V. dét. Photo et préten- 
tions n° 7.103, « le Monde » pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Paris. 


Importante S té française 
ch arche pour sa filial* 


cherche pour sa 1 
marocaine 


INGENIEUR-ELECTRICIEN 


diplômé d'Ecole Supérieure de Commerce 
ou équivalent. 


30 ans minimum, justifiant d'une expérience 
dans la profession d'au moins 5 ans, il sera 
chargé de diriger la comptabilité et les 
services administratifs. 


pour travaux électricité 
industrielle, expérience 
nécessaire. Ecrire av. CV. lour- 
nal. n* T 073-409, Régle-Pressa 
85 bis. rue Rèsumur. Parls-2*. 


POUR COTE-D'IVOIRE chercha 


Le poste est situé à LIBREVILLE. 

Adresser CV, photo et prétentions No 18236 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


2 PROFESSEURS COMPT. 


O 


niveau Ecole Supérieure de 
Commerça, connaissant travaux 
comptai!. Logement et voyage 
assur. Ecr. M. A. HAWMMOND 
Impasse BAUDELOT 
75880 Araues-la-Batallle 
ou tél. (1645) 85-51-74. 


emploi/ régionaux 


DUNKERQUE 


recherche 


1 MEDECIN DU TRAVAIL 
A TEMPS COMPLET 


Ecrire à Monsieur le Directeur - Société USINOR - B.P. 2-508 

59381 DUNKERQUE. 

c&c 






LA CAISSE REGIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 
MUTUEL 
DU LOIRET 




vous proposa de débuter 
votre carrière dans son service 


audit 


•Vous êtes diplômé tia l'enseignement « 
supéneyr (ESC, Sciences-Eco, Ecole d’in- 5 
génieuis. Sciences FO_). u 

•Vous avez un excellent esprit de syn- — i 
thèse et d’analyse, vous aimez le travail 
en équipe et vous êtes capable de dévelop- 
per des contacts humains à tous niveaux. °- 
•Cannaiffiances comptables appréciées. 
•Dégagé des Obligations M ifitaïres. 
•Disponible rapidement. 

Les candidatures manuscrites avec C.V. 
•détaillé, photo et prétentions sont à 
adresser à Monsieur ls Directeur Général, 
de la CRCAM DU LOIRET 
26. rue de la Gode 
45800 Seînt Jean de Braye 



Centre de prftformation pour 
adultes migrants recherche 
FORMATEUR 
mathématiques modernes. 
Envoyer C.V. avant 5 septembre 
CREPT, 55, bis r. du Béarnais, 
31000 TOULOUSE. 



Chantier naval rechercha 

CHEF DE BUREAU 
D'ETUDES NAVALES 


Sera l'animateur responsable 
d'un bureau d'études de 50 par* 
sonnes. Ce poste convient A un 
Ingénieur dtoWmé (Centrale. 
Suoélec, Arts et Métiers) ou 
autodidacte, 8g£ d'au moins 33 
ans et avant aoauis dans un 
chantier naval une solide expé- 
rience de bureau d'études dans 
les domaines : coque, machine 
et électricité si possible de pré- 
férence Pour des navires de 
taille moyenne. 

Une ba nn e connaissance da l' an- 
glais parié et écrit sera -appré- 
ciée. Le salaire sera fonction 
de l'étendue de l'expérience 
acquise dam les domaines pré- 
cités. Ecrire n* 90564, HAVAS, 
LA ROCHELLE, qui transm. 


Mi 


KAKQUE REGION OUEST 

crée un posta de 


CONTRÔLEUR DE GESTION 

• Mise au point et application progressive d'un 
système de contrôle de gestion. 

• Conception, arec la Service Informatique, de 
modèles d’aide 6 la décision. 

Une formation de base H-E.C. (Contrôle de 
gestion, ou Organisation et informatique) et une 
première expérience seraient appréciées, 
Ecrire n* 1.202 hjlp - ami Petites Annonce» 
7X-44040 NANTES CEDEX. 


Ecrie départementale spécialisée 
pour les malentendante 034 en. 
facto de 4 a 19 ans) et accœJL 
tant 67 enfants défldanto Intel- 
lectuels légers. 

RECHERCHE 

DIRECTEUR 


ADMINISTRATIF 


Süü 




Y 


r in LE CREDIT FONCIER DE FRANCE 

rr&ri II organisera à PARIS 

les 10 et 11 octobre Î975 

foncier un concours 

de fronce pour le recrutement d’A TTA CHES 


pour le recrutement d'A TTA CHES 


Recherchons 

COMPTABLE 

hautement qualifié. Libre de 
suite. CENTRE LECLERC, che- 
min des Hayettes, 95520 OSNV. 


Ce concours ouvert aux candidats français, masculins ex féminins, 
âgés de 20 à 32 ans au 1er Janvier 1975 est accessible notamment aux : 


- titulaires : 

» d’une maîtrise ou d’une licence eu droit, 
sciences économiques, lettres ou sciences, 
gestion ou économie appliquée, 

m du diplôme du centre^^des supérieures 
de banque , 

■ anciens oèner diplômés de certaines Grandes 

Ecoles ou des Instituts tTEtudes Politiques, 


■ clercs de nouons justifiant d’une ancienneté 
profe s s i o n nelle de 5 ans au moins et de la 
possession du baccalauréat de P enseignement 
secondaire ou de la capacité en droit. 


•architectes et géomètres experts, diplômés 
par le G ou verne men t. 


Sous réserva que les candidats obtiennent des notes jugées satisfaisantes par le jurv 
d'examen, ce concours est ouvert pour 28 postes au maximum se rèpartisaant normalement 
à raison do 10 postes ert option «juridique», 4 postes en option omattiématiques» 
et 14 postes en option «financières. 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 8 SEPTEMBRE 1975. 


Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus 
eu CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel - 
48, rue Cambon PARIS (1er) - B.P. 65 - 75050 PARIS CEDEX 01 (Tél. : 260-35-30). 


Expansion de notre 
Division Téléphonie : 

nous offrons plusieurs postes da 


techniciens 

programmeurs 


à Jeunes DUT Informatique 
ou équivalent. 


Les candidats auront da bonnes notions 
d'électronique et la pratique d'un 
langage Assembleur* 

La connaissance de l'Anglais est souhaitée. __ 

Notre implantation dans la région OUEST s 
pe rm e tt r a après quelques mois de proposer 
aux intéressés une a ff ect at ion à notre 
établissement da NANTES s’ils [e désirent. 

Ecrira avec CV détaillé au Service Direction 
Gestion des Emplois, sous réf. mcm 7540. 
B.P.402 

92103 BOULOGNE 


Importante Société 

proche banlieue parisienne 


UN PROJECT MANAGER 


pour sa filiale américaine récemment créée 
M «station U-S-A. après nue période de fomuttion. 
Durée séjour au U_SJL ; 3 A 5 ans. 


Le candidat retenu devra avoir : 

— 35 |Q] minimum ; 

— une formation supérieure (ECOLE CENTRALE 
DE PARIS on Équivalent) ; 

— une connaissance parfaite de l'anglais (écrit 
et parlé) ; 

— lait des séjours de travail & l’étranger ; 

— si possible une expérience à un poste de 
responsabilité dans une Société d 'Engineering. 


Adresser C.v„ photo et prétendons A n® 1.083, 
PUBLICITES REUNIES. 112, bd Voltaire, 75011 Paris. 


votre expérience de U vente directe. 


votre formation supérieure. 


vos connaissances pratiques comptables. 


votre habitude des contacts A haut niveau. 


a vos embition5 légitimes. 


vous permettent d'accéder à une carrière 

commerciale 

dans un secteur de pointe, tel que 

l'informatique de gestion. 


Nous vous invitons à rejoindre nos équipes 
chargées de promouvoir et de développer 
nos méthodes de traitement sur ordinateur 


auprès des cabinets comptables et entreprises. - 


Postes â pourvoir PARIS et PROVINCE 8 
(priorité : Paris, Lyon, Lille, Nantes, Nancy). ■§ 

"5 

Ecrire avec CV manuscrit, photo et prétentions 
ou si disponibles: immédiatement, pour 
entretien, téléphoner directement au 


MC 


(74) 85-43 - 75 

Recrutement i 

BP 62 - 38207 VIENNE J 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 
ET DE CONSEILS EN INFORMATIQUE 

recherche 


JEUNES COLLABORATEURS 


— célibataires, dégagée OJbL ; 

— libres rapidement. 

Niveau : 3 à 3 armées d’études supérieures. 

DESIREUX D'ENTREPRENDRE UNE CARRIERE 
dans : 


L’INFORMATIQUE 


Formation de base assurée dosa le cadre d’un 
contrat .de travail avec otage rémunéré. 


Adresser lettre de candidat, avec C.V. détaillé 
-F photo en précisant la date de disponibilité & 
n» 18.438. COMTESSE Publicité. 20. avenue de 
l'Opéra; Parts (1"), qui transmettra. 


ORGANISME PUBLIC NATIONAL 
recherche : 


1 ORGANISATEUR CONSEIL 


possédant de bonnes connaissances en télégestion 
St réseaux d'ordinateurs. 

Formation : Ingénieur grande école on équivalent. 


Rémunération selon références. 


1 STATISTICIEN spéciauste 

EN RECHERCHE OPÉRATIONNELLE 


pour recueillir, analyser les données et monter 
les modèles prévisionnels. 

Formation : 1SDP. INSEAD, CXB-O ou similaire. 


EXPERIENCE SOUHAITEE dans les deux cas. 


1 JEUNE STATISTICIEN 


connaissant la programmation FORTRAN pour 
mise au point et expl oitation de données statisti- 
ques. Formation : IUT Informatique ou statistique. 
Libéré des obi l gâtions militaires. 


Ecrire avec C.V. as réf. 1055 A P. LICSAü SA. 
10. rue Louvols, 75063 Paria Cedex 02 qui transm. 


SOCIETE IMMOBILI ER E Pans, 60.000 logements 
«rës recherche pour la banlieue Ouest : 


iCADRESdeGCRâNCe B 


■ Chargés de la gestion de groupes locatifs compor- M 
tant chacun 2 à 3000 logements. H 


SOCIÉTÉ FROMAGÈRE 
jeune en pleine expansion 
recherche d'urgence 

DIRECTEUR D'USIHE 


— capable de concevoir et de contrôler révolution 
technique de t'usine : 

— capable d’animer une équipe de cadres et 
d’ouvriers, ayant l’expérience, l'habitude des 
hommes et les qualités morales correspo ndan t 
à co poste. 


Formation laitière et technique Indispensable. 
Maison Individuelle & disposition. 


LIBRE DE TOUT ENGAGEMENT 
Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions A 

S JL RAMBOL 

16 , rue de la Fosso-oax-Chevaux, 

78730 SAINT-ARNOULT 


■ Us posséderont une formation juridique ou H 
commerciale ou mieux un B.P. Administrateur H 
de Biens. 




Les candidats devront avoir fait la preuve de 
leur aptitude au commandement. 


Permis de conduire exigé. 


Immlîïil 


Important service oublie 
quartier BellevIUe recherche 

CHEF DE SALÉE 

»r matériel I.B.M. 370/135 
24 O.K. sous DOS VS 
POWER en télégestion. 
Connaissances sér. cssïs & m . 
Horaire 2 X B de ( h. ?; i 
14 h. 30 ou 14 h. 30 6 22 h. XL 
Expérience informatique 
minimum 6 ans dont 4 ans R 
titre de pupitreur. 

Am min. 30 ans. Adr. CV. ma. 
nuscrlt et prétentions & M. De. 
lalre Pierre, chef du SJ> j 
14, rue do Généra i-LasaQ* 
73940 Parte Cedex 19. 


Slé T.P. recherche PARIS 

INGENIEUR 

5 ans mJn. praiteve mécwiftn* 
des sols (fondations) pour 
1 lai sons commercial., coneaplioh 
et contrôle des campagnes 
reconnaissance et études labo. 

et exploitation résultats. 
Env. C.V. détaillé, réf. et prêt, 
s/réf. 1.057 à P. LICHAU SA 
10. rua Louvols. 73063 paris 
C edex 02, ouf transmettr a . 


GROUPE D'ENTREPRISES 
INDUSTRIELLES PARIS 


JEUNE CADRE 
DE 



Profil recherché : 

26 ans environ a 
4 ans d'expérience dans m 
service d'exploitation oû n 
assure les relations avec des 
sociétés Industrielles au cbm- 
merdales. 


Noos lui propos on s ; 
Prévisions et gestion us u 
trésorerie du onxipe t 
Relations avec les bûmes t 
Rémunération de Tordre da 
50.000 F/an. 


Adresser C. V. et photo sous 
référence 7-2HB (A mentionner 
sur l'enveloppe) à ORGANISA- 
TION ET PUBLICITE, 2. rua 
Marera». 75001 PARIS, qui tr. 


l i!a ai «m 

il' JrJ : üt 


Société d'expertise comptable 
Interventions haut niveau 
recherche 

1) STAG. 2 e ANNEE 
2) CQLLAB. COMPTABLE 

Ecrire A Contrôle et Experftoe, 
14, bü Poissonnière, 750V Parts. 


iffLaiiiy 

ŒSB 


■HraH 


FONCTION PERSONNE 


IMPORTANTE COMPAGNIE 
D'ASSURANCES 

recherche ursenr 




JÏJT 

■yTTiT^B 

•111 


/] j ■ 

jlîTlJJH 







Etablissement public 
A caractère culturel 

PARIS-CENTRE 


STANDARDISTE 


expérimentée 
avec notions d'anglais 
ou bWnsue 


Ecrire avec C.V. fit prétentions à No 18521, 
CONTESSE PUBLICITE. 20. avenue do l'Opéra, 
75040 Paris Cedex 01, qui transm. 


TM. pour candidature a 
J .N- TR1NH ! 508-2540 


«m 
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OFFRES D'EMPLOI 
Offres d'emploi "Placards enccdrés" 
inrnlmum 15 lignes de hauteur 3g 00 
DEMANDES D’EMPLOI 74)0 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC 85,00 


offre s d ’emplo 


la ligna La Egire T JL 
34,00 39,70 


44.37 

8.03 

75,89 


Annonces omises 


-N 


LaEgn 

UQgnTJL 


L’IMMOBILIER 

A chal-Ventê- Location 

25,00 

29,19 


EXCLUSIVITÉS 

30,00 

35,03. 


L'AGENDA DU MONDE 




(dïaqtia vendredi) 

23,00 

26,85 
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Un important groupe mulli/uUtbruT „ 
CLA. 4.500 MF- effectif 25.000 personnes , 
recherche un collaborateur de haut ■ 
niveau pour lui confier un poste de 


Adjoint au Directeur du 
Sennes Fiscal de la Société, le candidat 
recruté aura pour mission de l'assister 
dans les tâches qui lui incombent : 
■ informer la D.G. erf matière fiscale 
■ Contrôler les Sociétés françaises 
du groupe en ce qui concerne 
l'application de la politique fiscale 
. Conseiller et assister les Sociétés 
étrangères du Groupe dans le domaine 

fiscal. 

Pour postuler il faut avoir : 
30 ans minimum. Une formation supé* 
, rieurs, 7 ans cf expérience {Adminis- 
tration ou poste analogue) une excellente 
connaissance des dispositions du 
système fiscal français applicable aux 
entreprises industrielles et commerciales. 
Pour en savoir davantage env.CV détail. 
SOUS néf.3506 à M.A. BORDES, qui 
traitera confidentiellement rous les 
dossiers.. 

GAMMA SELECTION 


6, place d'Estîenne d'Orves 
75009 PARIS. 




représent. 

offre 


GIRPA A 300 STUDIOS 
PLACEMENT ET APPAR- 
TEMENTS TRES GRANO 
STANDING A VENDRE. 

PuWidfé frSs Importante 

(presse et radio) 

Elle RECHERCHE 

5 VENDEURS 

Elle prias» des VENDEURS. 

Tris Important salaire. 
Curieux s'abstenir. 5e présenter 
avec C.V. et 3 dernières feuilles 
de pare, OMiMtion voiture. 
Tous les Jours, de 17 heures 
fi 10 heures, 92, boulevard du 
Montparnasse, PARIS-U', 



Comptabilité préparation exam. 
par professeur. — 774 - 87 - 06. 




PHYSICO-CHIMISTE 

33 ans, ingén. phvs. et chimie 
Pars. Pii. B. (USA), 8 a. exoér. ■ 
recherches, ch. situation réflion 
Imfiftérente. Ecr. r_e S., 6, rue 
AbbéGrégain, 75006 PARIS. 

J. F. 26 ans, secrét-, 9 e. exP. 
ch. emploi avec responsabilités. 
Région PONTOISE-ST-GERMAtN 
mf-fomps accepté. 

Ecr. n<» 6.0)8, « le Monde » Pub. 

5, r.des Italiens, 75427 Paris^«. 
J.H. 23 a., dés. O.M. dipl. ■ sup. 
Co, 1 a. axp. ds sde enhr. aile., 
s. ctp- ch. empl. trans. co. ext 
Ecr n° 3.932, « le Monde » Pub. 
5, r.des Italiens, 75427 Parls -9*. 
J. F. dinl, univ^ bilingue anglais. 
api. rédact. Exp. secrM.. recti. 
Libre voyager, ch. peste respons. 
Ecr. no 3.931, • le Monde » Pub. 
S, r.des italiens, 75427 Paris-9-, 


Secrfet. tril. début., esp.. anal., 
B.T.5. Ecr. roelienï Bernacerte. 

CouffouleuK, BtdO Q Rabasten s. 
J.F. joriic. «ngl., termine maitr! 
traduct. octobre, 2 ann. Anolel., 
tape macninç, ch. trav. inlérest 
Iraaucl.. lirtèr. ou rrs’.nev arl'Si. 
stable. Sien remun.. Sud France 
prêter. Ecr. M. Ph. HILL, rue 
du r/.lcocoulîer, 34790 GRA3ELS. 


H. 3) a. (marié). Cadre comp- 
table, administra tir et financier. 
Nlv. d*éL sup., eVpér. pratique 
10 a. Actuel, disponible, assure 
réponse avec C.V. a rte proa, de 
carrière CHEF COMPTABLE. Au. 
min. cadre position llf A, rému- i 
aération «UBD an. Définir et dé- | 
tailler posta offert des premier 
cont. par corresp. (inter, s'abst.) 
Ecr. n» 3.923, « le Monde » Pub. 
5. r.des ffaltens. 754 3 7 Parts- p-, 
J.H. responsable service comp- ; 
tabla, dnq ans d'expérience, : 
rechercha poste assistant direc- 
teur financier, comptable ou 1 
contrôleur de gestion, banlieue 
Ouest Paris, niveau B.T.5.C.. 1 
diplôme technicien en gestion.. 

TélèPh- B25-77-6 9. 

Courue 30 ans, mari Oie) cui- 
sinier premier ordre, femme; 
réception ou autre, bilingues, 
ch. emploi France ou étranger. 
ExcelL références contrfilabies 
France et U.5.A. 

HENRI CHAMBARD, 

4, rue des Sautes. 

17CD 5A1NT-PALAIS-5UR-.V.ER-. 


J.H7 li ans. lie. droit, diplômé 
t. E. P., cherche remplacement 
l*r sept.- 71 cé :. Tét. 555-74-11. 
J. F. psvchamôtricïenne cherche 
emploi Paris ou réo. Versailles. 
Ecr. Mlle Lebonhomme, 5, aven. 
de Saint-Cloud, 78000 Ve rsailles. 
2 ans ressons, France peinture 
industrielle, homme terrain, af- 
faires ts ni vx. ref. exDort lan- 
gues S ans Londres. Barcelone. 
37 ans. Normand. 65.000 F. net. 
Ecr. n" 7.110. « le Monde» Pub., 
5, r. des Italiens, 7W27 Parls-9-, 


METROPOLITAIN cherche em- 
ployeur pour faciliter fmolanfa- 
tion en Guyane. Tél. 7S7-63-36. 


Profes. malh.. 3 arts expérience 
secondaire, ch. poste Sud-Es: ou 
étranger. — Ecrire CARTON, 
L2> Parc Bïllevue. LiiSO B ando l. 

SECRETAIRE 

CONFIRMEE 

15 ans expérience commerciale, 
recherche, pour I" seo*.. emploi 
stable sur Asnières. Ci chy ou 
Saint-Lazare, nécess. mitiôtrves 
et dicis. Salaire 33.0X 40.003 F. 
Ecr. n® 5.ÛW. « le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens. 7î4»7 Pans-?*. 
H~ 37 a., licence sciences eco. 
en. pi. admlnisl. Oestlon er.trep. 
Ecrire n® I3J9I. P.&gle-Presse. 
95 b ; S. rue Réaumur. Paris-Î* 


j. H. maîtrise agro et aliment, 
formation l.PJL, thèse 3* evete 
sur environnement, exoér. prai.. 
recherche emploi t.A.A. et «13 
Ecr. r.® 3.930, • le Monde ► Pub., 
6, r. des Italiens, 76427 pans-g*. 


CHEFS 

D'ENTREPRISE 


L’AGENCE NATIONALE POUR L’EMPLOI 

vous propose une sélection de collaborateurs dans 
tes catégories suivantes 

INGENIEUR ENTRETIEN. — -Î-Î ans ; expérience 
professionnelle : maintenance, service aprus-veme 
dans secteurs électricité, régulation : chauffage, 
conditionnement d'air 1 armoires rr ' Cl ‘ 

teure autonaaUsmes. appnrelllages sclerstir.ques 1. 
RECHERCHE : pot-te PARIS, province. 

INGENIEUR E.S.AI.E. 5 fécocteten-Elect.-lc)ea - 
31 ans : expérience : Bureau G Etudes, chaudières. 
liÆ'urTJLlr» ,L de rt*»®'? « 
lion, tuyauterie industriel.e ; bn.ngue anglais. 

connaissance allemand. , ■ 

RECHERCHE : paste d'Inftéal-.-ur d affjtrvo ou B.c.. . 
de préférence reg) 03 parisienne. 

DIRECTEUR autodidacte. — 50 ana : ® oU . de «lîFon 
rteace das problèmes de réorganlsBUûn - 
générale, personnel, services commerciaux, r. seaux 
de ventes, négociateur tons nlveamc. eesMoa 

Seconderait dirigeant petite entreprise pour ges.!.. 
et développement chiffre d alla.. -es. 

INGENIEUR MECANICIEN. — Diplôme garnie 
école; spécialiste des problèmes 
trleUe; expérience approfondie : p 

la production, contrôle de Gestion, forma • 0 ^- 
RECHERCHE : poste aingeaieur ea cbe/. -«F |a 
cements îonçue durée acceptés. 

I 

AGENCE NATIONALE 
^ ggasm POUR L’EMPLOI . 
AGENCE SPECIALISEE DES INGENIEURS ET CADRES 

lariw Blanche - 75438 PARIS Cedex f»-Tél.2Sa Sl.te J»e - D 


L Vmmo bitier 


appartements vente 


Paris 


ICa AUTEDJL - 120 »> 

Sôl. abie + 3 chb., bains 
+ cab. lad.. 7* étg„ etc. réc., 
5904100 F - S47-92-S8. 


;• CHARMANT 2 cuis., lis, 
, J 5* S5 ssc,, lt-J. EXCELL. 
AFFAIRE, 116.000 F. 705-22-60. 


S e ARP Immeuble classé 
l d HIIK. Studio 2 p. 

1 refait neuf, poutres d’origine. 
I Ptoo. s/pI. mardi, mercr. leodL 
14-TB h. 30. t. rue Linné. 


1^4 RUE DE 

VAUGIRARD 

IAAMEUB. GRAND STANDING 
■ ENTIEREMENT RENOVE 
plein soleil, jardin avec cascade, 
propriétaire vend beaux stu- 
dios et 2 pièces en duplex 
avec terrasse, entièrement amé- 
nagés, placement idéal, livrés 
clés en main. Visite ce lour, 
de 14 heures à 18 heures ou tél. 
242-49-19, de 9 heures A 12 lu 


ICe Immeuble rénové sur rue 
J eJ cour, jardin. 

Occupés 1, 2. 3 pièces, wc. 
Téléphone : 622-26-63, poste 26. 


CHAMPS-ELYSEES. Magnifique 
studio, 40«=, tout contt, têléph., 
1 soleil, 710.000 F. — 279-52-98. 


ANGLE TOU R LAQUE /LE PI C. 
Doplex sur coor, grand sélour. 
cuisine, sa!, de bns + 1 chbre. 

Très calme. 260.000 F. 

[ 246 -38-41. Conv. oour artiste 
ou musicien. 


B.E.P.C. - BACCALAUREAT 
Dipl. langues, éludes sérieuses, 
milieu harmun. Pension J. F. 
la Pensée, Vevey Léman, Suisse. 
T. 512855. Rens. Paris 824-94-24. 


autos -vente 


Particulier vend ou échange 
MERCEDES cabriolet 190 SL 56. 1 
B une 578-25-91. Dom. (ETWMIL 


[RUE D'AS SAS. Très beau 7-8 
pièces divisible. 3* ét„ balcons. 
. 4.500 F la ml E x clus. 747-13-27. 
ILE SAINT-LOUIS. Rez-de-ch. 
sur cour et jardin, ravissant 
petit studio. - SOL. 24-10. 


SAINT-GERMAIN-DËS-PRES 
6* étage avec ascenseur, studio 
plein soleil. — SOL. 24-10. 


Proximilé CHAMP-DE-MARS 
[ Vend dans bel Immeuble pierre 
| de taille, P étage, avec baie 
5 Pièces principales. SOL 24-11 


PLACE DES VICTOIRES 

Siudios, 2 pièces faut confort, 
état neuf, Imoecc.. libre suite. 
Rens. rend. -vous. Téi. 9244B42. 


Vds salon rrtod. marron fauve, 
très bon él„ 3 pces (canapé-lit 
2 Dsrs. — 2 fauteuils). 2_500 F à 
débat. Tél. 820-80-17, après 19 h. 
Particulier vend tableaux de 
1 maitre parlait état. 17® siècle. 
Apoeler après 13 h. : SAB. 65-03. 

CAMERA el PROJECTEUR 
Suoer 8. diction. LITTRE a vol. 
Tél. 2aD-37-17, PoSIe 29 !h. bur.).| 


LU 


Entrée PLACE DES VOSGE5 
'A SAISIR. Aoot 75-4. 3 pl, cft. 
| T éléoh. 350.000 F. — 3 25-40-66. 
Right in lhe cenler of Paris, 
fifth story, seven large rooms 
ivith baihroom, Kitchen and fol- 
let. elevalor wlll be Installée! 
in the nexl future. •*- Call 
Phone nu m ber 566-93-39/320 
during office hours. 


13® - TOLBIAC 
Quartier en pleine expansion 
et Immeuble de qualité, 

2 critères d'investissement, 
sûrs et garantis. 

JE VENDS DANS IMMEUBLE 
DE STANDING 
deux 2 PIECES et 
2 STUDIOS entièrement 
aménagés (cuisine installée, 
salle de bains, moaveMe). 
Prix intéressant. M'opneler 
pour r.-vs de 8 h. 30 ù 20 h. 30 
a s 325-25-25. 


Deuxième quartier en hausse 
constante Hriangle BOURSE- 
OPE RA-Rc A UMU R). immeuble 
de auallté ancien et de très 
grand confort moderne (inter- 
phone, viae-ord.). stylé, poutres 
apparentes et pierres authentiq. 

STUD1ÛS-2/3 PIECES 
DUPLEX 

Livraison immédiale. 

Pour logement personnel 
ou investissement. 

Me téléphoner de suite : 

275 - 25 - 25. 


GAMBETTA 

50 m. M» PELLEPORT 
MAGNIFIQUES STUDIOS 
è PARTIR DE 75JJ00 F 
dans linm. enttérem. restauré. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Location el gesiion oratultes 
assurées par nus soins. 
BUREAU DE VENTE s/placa 
tous les iours (sf dfm.), 11-19 h. 
88, r. PELLEPORT - 63M2-». 


5' - Sur BOULEVARD 
SAINT-GERMAIN - Bel 
immeubl: très grand standing 
I entrée marbre, ascenseur- 
dçscenseur, vide-ordures, 
interphone, télévision). 
Concepiîon intérieure selon voire 
goût passible iusau‘au 
iî-9-7J 

SOMPTUEUX STUDIOS 
APPTS EN DUPLEX 

toutes surlaces possibles. . 
Prix «levés en rapport avec 
qualité et situation neographi- 
oue. Renseignement el 
vente la journée 
au 325-25-25. 


SF PORTE-D’ORLEANS 

Ds ïmm. ravùi.. beaux , 2 D.» « 
cft, exception. 125.(00 F. Visite 
mardi, mercredi, jeudi, 14 h.- 
18 n., 33. rue de Bagne*», 92- 
MONTROUGE- - Tél. 306-15-30. 

ST - BLANCS-MANTEAUX 
dans bel imm. ancien rénové 
mj 4 j>. lout c(t. URGENT 
526-31-74. 


UNIQUE A PARIS 
division et rénovation de 
I hôtel particulier de T aima. JS*. 
DUPLEX ( p. + 481 m2 ïardin. 
DUPLEX 4 p. — 286 m2 jardin. 
DUPLEX 5 P. + terrasse 27 m2. 
APPART de 4 p. sur lardîn. 
CLASSE EXCEPTIONNELLE 
Prix élevé. 

Sur place du lundi au leudl 
ae 14 n. 30 à 17 heures. 

9. rue de la Tour-des-Dames 
Paris-»®. Renseignements : 

E7 4-19-73, A aélaut ; 624-88-15. 
16-, pr. O.R.T.F.. hameau privé. 
Im. réc.. liv., 2 ch.. iar dln 
priv. 1Î4-4. calme absote, rera. 
433-15-ié btir. ou 033-29-55 dom. 


QUAI D’ORSAY 
300 NP ’ 


FEUX-FABRE 
2 P. 


BRETEUIL 

TEL., chb. service, cave. Pp». 
PROFESS. 780J00 - 555-72-54. 


IBe R- La Fontaine. 290 ■- 
sai. double. S. à M., 4 eh., 
7 es. 2 cab. toit., 3 Chb. serv. 
poss. professionnel - 567-72-8». 
Près TR OCADERO 
1mm. rénové occupé, 

2 pièces, dépendances. 

Tél. : 622-16-98, POSfe 26. 


16 e 


St-Pfl J Très beau 2 pièces, 
Gl rHUL caractsm, mfait neuf, 
très ensoleillé - 770-74-14. 


MARAIS Grand 2 pièces, 

m h lutta lQUl col1l[)r , < dans 

imm. restaur. caractère, avec 
£0.000 F -I- mens ual. 770-40-30. 


UIIETTE suk av - MOZART 

,BÜC, IMM. P. O E T. 

SPACIEUX J P„TT CFT, BALC. 
-f-chbre serv. mark poss.1. Prix 
470.000 - VER N EL. 526-01-50. 

Vr s/pl. mardi, merc, 15-18 h., 
I, RUE LARGILLIERE. 


HALLES 

PROPRIET va DIRECTEMENT 
ds bel Imm. 18® siècle rénové 

— STUDIOS, LOGGIAS, STYLE 
ATELIER D'A RT) STE, 30**. 
prix 9SJUQ F ] 

— J P„ « c< 1+ LOGGIAS, 70®» 
prix 2404)00 F. 

Vr s/pl. mardl-merc* 14-17 h., 
17. RUE QU5SOUBS. 

Tél. : 553-64-67. 

Perslre-Champorrel, salon, sa- 
lon, s. â manger, chbre, bs, tt 
ctt, 110 “a. chambre service. 
Mardi, mercredi, f4 â 16 H., 
5 rue Albert-Samaln. 


PROPRIETAIRE DISPOSE 
DANS LE 13® 

(Eglise Jeanmsd'Arc) 

30 TRES BEAUX 
STUDIOS 

Plein soleil, tout confort (cuisine 
agencée, salle de bains, mo- 
quette. «ride-ordures, Interphone) 
Bel Immeuble 
Grande facilité de location. 
INVESTISSEMENT 
DE QUALITE 
Rentable Immédlaiement. 
Renseign. chez moi : 325-56-78. 


16* ANGLE QUAI 

LOUIS-BLERIOT 

imm- P. de T„ ravalé, calme, 
vue &/ Seine. 2* él-, baie-, asc. 

4 P double frving, 2 chb., 
■ - entrée, cols., s. .de bs, 
wc, chauff. cent., tét., cave. 
En rénovailon, posslbinté décor, 
selon avis du client. 

PRIX : 3S7.500 F 

3 Vis. mdi, merc, 10-19 h., 

1 r. Fantln-Latour. 292-2M2. 


EXCEPTIONNEL 

15* PONT MIRABEAU 
Petite résidence, grand stoa. 
enliérem. rénové. Resie (Mues 
itud. et 2 p. 6 partir 99.000 F. 
Local, et gestion assurées. 
GROUPE VRIDAUD 
15, rue ae la Paix, Par1&-2*. 
TEL. 073-15-51 - 073-80- 2 L 


Région parisienne 


FONTENAY^Sfll. 

standg, tr. beau 4 p., tout cft, 
placards te Iphone, 2 BOX. 
CALME, 300.000 F SEG. 36-17. 


N eu 1 LL Y. Prés Bois. Livg -F 
2 chb., ctt, s/ldîn privé. Prix 
total 360.COO F - AMP. 17-47. 


Part, a P. vd appt Parte 2. 
2-3 p., cuis, éou., loggia vitrée, 
cave, parkg, tél. Libre d'occu- 
pation avril 1976. Tél. H. B. 
260-39-12, nosle 279 et apr. 19 h. 
954-1456. 


CHELLES 77 

Part, h Part, vend anoart. F4 
neuf, garage fermé et cave. 
Facilité de crédits assurée. 
Ecr. n° 6.016, « le Monde > Pub. 
S, r.des Italiens, 75427 Parîs-9*. 

60, rue de LDNCHAMP 
NEUILLY 

Sur le même palier 

2 appartements communicants. 

100 m2, dble sélour + 2 chbres 
5? m2 séjour, 1 chambre. 
Aménagements exceptionnels. 

3 garages, chambre de service. 

Sur place 1e 20 et 21 aoOt. 
de 16 heures a. 19 heure*. 

TÉL : 766-51-71. 


VERSAILLES 
2 pièces, excellent état. 
Parficul. A particule troisième 
étage, cuisine équipée. ÎTLOM F. 
951-11-75 h. bur., 951-60-60 soir. 


A VENDRE si-Germain-on-Laye. 
Devant R.E.fL, vue Imprenable 
sur château et Parc, appt 5 p. 
pr. S'adr. RAUX, not„ Baveux 
1141 Tél. (311 V34XM0. 


MAISONS-LAFFITTE 
as te parc, magnlt. aoor od ltv„ 
3 chbres, 2 gds balcons, gar. 
S JL H. LE CLAIR • 976-3842. 


Province 


Exceptionnel : 8 vendra 
très bel appartement, villa sur 
(e toit -Hmmeft» terrasse. 
Vue panoramique, entièrement 
face h la mer, av. cave et gar. 
Ecr. Havas Cannes 9437/ R. ou 
Tél. : f93) 4740-55. 


constructions neuves 


villas 


INFORMATION 

LOGEMENT 

-Centre Etoile : 525-25-25 

Four vous lacer ou pour Investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & l'acbat ; 

— une document, préclae sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils juridiques, fiscaux et financiers. 
SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 

Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


XVIIP, JULE5-JOFFRIN 
Chambres et studios, 

2, 3, 4 e( 5 pièces. 
Habitables début 77. 

PRIX NON REVISABLE5. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. Friedland- BAL. 93-69. 


XII®, RUE DE PICPUS 
Studios, 2 et 4 pièces. 
Llvrables + trimestre 76. 
JPRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aven. Friedland. BAL. 93-69. 


XIII*, TOLBIAC 
Studios, 2 et 3 Pièces. 
Habitables 4* trimestre 76. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aveu. Friedland. BAL. 93-69. 


XV DUPLEIX-LOURMEL 
Studios, 2, 3 et S pièces. 
Habitables \« trimestre 77. 
PRIX NON REVISABLES 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«1, av. Friedland. BAL. 9349. 


XX* PELLEPORT 
Studios. 2. 3 et * pièces. 

Habitables lulliet 76. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 934». 


MAISONS-LAFFITTE 
Vue calme, verdure, 
reste 3 et 4 pièces. 
Habit. 4* trimestre 75. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41, av. Friedland. BAL. 93-69. 


IDEAL INVESTISSEURS 
Loyer libre 

M° AVRON 

dans Immeuble rénové. 
Chambras à partir 45.000 F. 
Studios â partir 70.000 F. 
BAL. 9349. 


locations 
non meublées 
Offre 


Pans 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES, 
84. rue d'AIésia» 577-7048. 

45, r. Héricart, M» CK-MlcheH. 
8, rue PIL-Danseau, Versailles. 


1*''TU1LERIES pet. stud. calme, 
soleil, 800 + Ch. Tél. 256-13-29. 
MAUBEUGE BEAU 5 P- rel. 
neuf. imm. sWg, -protns. liber, 
possible- 1.900 F. TéL 704-88-18. 


20® STUDIOS, 500 F. 
r STUDIOS. 640 F. 

15* STUDIO, 650 F. 

5® STUDIO. 700 F. 

13* Gd STUD.. lèL, 850 F. 

15* Ni, 2 P., IM- park. 1.150 F. 
17* 4 p., 80 **-, lé!.. 1.700 F. 
P calme, 6 p- 160 ■»» 3.700 F 
16*6 p., 170 ■*. Tél. 3J00 F. 
Issy-les-Moulineaux, shid. 650 P. 
Louveaemws, 5 p., tél- UEO F. 
SEVRES. A pièces, tél., JJ00 F 
+ CHARGES. 

COURTOIS ANJ. 4945*. 
Région Parisienne 


VERSAILLES . 

Refait neuf, appt grand sidg 

S PIECES 2-3*5 F C.C 

STUDIO gd Sldg. MO F + ch. 
2 Pces 77 “M- balcon 1J0Q C.C 
Téléphone : 951-46-48. 


PAVILLONS A LOUER 
FO NTENAY-L E-FLEU R 1 
4 pièces, confort, lardln 500 *»*, 
téléphone, 1.900 F C.C. 
ELANCOURT. Jardin 300 «*, 
à pièces, canton, «arase 2 
voilures, 2-200 F C.C. 

TéL ; 951-4648. 

-PrOWMfP 


CAMPAGNE PROVENÇALE 
vies ors anisée, pour 3* Age. 2 
studios sit- unité Provence III, 
13298 Les Milles, près Abc. Rx 
journalier. Pension compl. 52 P. 
ACHAT POSSIBLE. «334645 Ou 
s'ad. Mlle H. Expert, Besançon; 
21, oual Montebello, 75005 Ferla. 


BISCAROSSE 

(LANDES) 
Résidence 
LES SABLES D’OR 


M mètres plage 
— Cuisine enuiPée ; 

— Chauffage électrique. 

Appartement» 

2 personnes 60.000 F 
4 personnes : BO.OOO F 
6 personnes : IQ5-OOC F 

a 10 minutes des grands tocs, 
face a t'océen. 

RENSEIGNEMENTS . VENTE 

CABINET BOTELLA 

B.P. 15 

40520 BISCAROSSE-PLAGE - 
TEL. (581 TB- 72-39. 


Dans village unkaue ne 

MARNES-LA-COQUETTE 

propriété de caract., W stands, 
récent- 120 ■>-, 5 chb- 3 bains, 
iardin 1.300 ■■-. Prix élevé. 
KATZ, gare G arches. 970-33-33. 


Vends OLERON villa neuve site 
classé, bord de mer, 9 p. plus 
sous-sol, iardin 1-500 m2 boisé. 
Prix : 600.000 F. 

Tél. : 15474141-10, le soir. 


ENGHIEN, très près de la gare 
sd calme, iardin de UN m2 + 
mais. 200 m2 (8 Pièces). Prix : 
550.000 F 6 débal. TéL 989-31-74. 


COURBEVOIE 

immeuble très grand standing. 
Studios, 2, 3 et 4 pièces. 
Habitables Immédiatement. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, aveu. Friedland. BAL- 9349. 


locations 

meublées 

Demande 


Paris 

Ch. stud., cft, 161. Y. B*. 14®, 
ts * art. De suite ■ 645-1841. 


locations 
non meublées 
Demande 


Région parisienne 


Ingén. ch. sans agence 4 â 6 p. 
Versailles ou enw. Tél. 9563670. 


fonds de 
commerce 


CAUSE RETRAITE VENDS : 

TABAC 

BIMBELOTERIE 

gros village Vaucluse. 

Bon rauport. Agence s'abstenir. 

Pour tous renselgnemenlH : 
éer, n® 6.704, « le Monde » Pub., 
5, r. des italiens. 75427 Paris-9*. 


CEDE AFF. SH1PCHANDLER, 
REPARAT, et vente bateaux, D 
OU parité, avec ou sans mura. 
Ecrire 1116 HAVAS BAYONNE. 


Cause retraite 
venus Fonds de commerce 
d’articles cadeaux, louets et 
divers, avec pompes A essence. 
Bien situé sur rte nationale, axe 
Bordeaux-Strasbourg, seul dans 
le pays- Très bon chltf. d’eH- 
à développer, beau logement 
attenant ; 5 p. + cuisine 
+ salle d’eau + dépendant 
Tél. 35 A Mézllles 54-91-11. 


7« Pr.TOUR-MAUBOURG. Pro- 
* fess. libér. A LOUER : 
95 ■* burx, a p., r él. im, g d 
ctt, 2 ou 4 llg. tél. 785-2240. 


d 20 BUREAUX. Ts quartiers 
• Location sans pas-d&ele. 
AO. MAILLOT - 29345-55 +. 


PROPRIETAIRE 

Loue 1 ou Plus, bureaux dans 
immeuble neuf. Tél. 758-1240. 


M-CASOURG. VILLA trom de 
mer, 7 pces, culs- tout confort, 
sur 1.200 accès direct Plage. 
Px 480.000 F. Agence Normande 
DIVES-SUR4AER. Tél. 91-2640 


viagers 


CANNES. Imm. r6c-, excellent 
stand- be) apport. 3 PCES. tout 
confort. 70»*, réservé sur deux 
tètes, comptant 55.000 F 4- rie. 
NICE. Bel. résicL réc Lte. dble 
+ch. tt ctt , 70-*+i»lc réservé 
2 tètes- 45.000 cpt + 700 p/mob. 
Loael. 37. av. F oc h. Nice. 804945. 


terrains 


10 Km de MONTARGiS. terrain 
en partie boisé, 2.200 m2. 
Tél. : (38) 8541-76. 


Proximité H055EGOR 

TERRAINS VIABILISES 

Constructions libres 

LOTISSEMENT 

EXCEPTIONNEL 

Bord de mer 
Cadre tores Mer 

Lots de 1.000 â 14000 » 

ÇCpll Allée eu Poitou 
DC.RU 4053Q LABEN NE-OCEAN 
Téléphone f59) 314247. 
Document. Tarifs sur demande. 



CEVENNES. Beau mas rénove, 
tt cft. B pces. s. de bs, atelier 
menuiserie, bergerie, fromage- 
rie, caves, nb. dépend., 2-000 ou 
îbrl bio. + 5 ha. Vue extra. 
Ecr. 8 7.TQT, « fe Monda * P- 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


VALLEE DU LOIR 

ÜO' Jrm. Ouest par aoforome, 
fermette, ent.. c. éd- sè(. rus- 
tique. ch- s. tu, wc, ch- cent- 
dépend- grenier aménagé, gar. 
S/U00 m * clos « plantés. Prix 
insfff. 13008 F av. 30M0 P. 
AGENCE BONNE VAL (28) 
Tél. (15-37) 98-25-52, 
même dimanches et fêtes. 


hôtels-partie. 


VERSAILLES MÆ 

Snlend. 200 habit., sous-Sol 
complet, parage, caves, 7 cii., 
sélour double 35 m -. salon, cuis. 
13 »>*, Iardin el terrasse. Px : 
790.000 F - 9561440. 


BOULOGNE, très résidentiel 
Très beau Iardin, 10 p„ garage 
divisible, exctuslv. — 637-14-40. 


COURBEVOIE, résW. part, vend 
charm. H. P. av. idln. 333-2B-7). 


immeubles 


15*. METRO DUPLEIX 
Je cède directement murs de 
boutique rue Saint-Charles, Pla- 
cement opportun car bail expiré 
â renouveler. 
Importante rentabilité. 

Me téléphoner au 375-56-78. 


villégiatures 


Loue Buihent. Roulottes gitanes 
attelées randonnées Provence. 
J. MOYNE, 84320 ENTRAIGUES. 
Tél. (90) Bi-OO-35 el (90) 83-16-26. 


Prés Grasse, maison tt cft, vue, 
prix mod. RodlII, 06-St-Ctaalre. 


Côte d'Azur. Part. loue sept. 3 p. 
villa vue mer, Iardin AnttvSor 
(Var). Tél. St-Raohaél, 9627-85. 



les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 9 h. à 12 h. et de 14 b. à 18 h. 

(période du 1 er juillet au 3 1 août 1975} au 

233.44.31 

pour tous 81 O! 

renseignements: A J 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 


propriétés 


Schweiz 

zu verkaufen Im Bemer-Ober- 
land in Win ter und S ommer- 
Station Eigentums- Wobnumen 
mit evtL ZwIschenvermJetung. 
AusKurtfr ertellt: Notar Dr. W. 
Bcttler. Waldcggsh-. 3 

3 880 Interlaken. 

CLAIREFONTAINE (6 km do 
Rambouillet) splendide maison 
de maître 5 p., 2 bs + maison 
gardien 3 pièces, cft, et atelier 
artiste, confort, parc 3.DOO m2 
avec forêt et pelouse. Prix lar- 
gement lustlflé. Tél- : 950-1440 


10 km Cannes Mas provençal ré- 
cent, tlv- 2 salons, bibL, 4 ch. 
4- serv. Finirions gd luxe, parc 
4.000 m2, vuo panoramique. Prix 
2JXKL000 de F. Bourse française 
de le Construction, 122, r. d’An- 
tibes. Cannes Tél. (93) 99-04-13. 


MUTE A RENNES 
J’at è vend- lîb. cent, ville, b. 
mais, bourg, de 12 p- tt cft. lar- 
dln de 500 m2. Prix : 450,000 F. 
S’adr, As- SOVIC, 6, place du 
Pelais. RENNE5. Tél. : 3604-11. 


MOULIN A EAU 

et batiments à restaurer avec 
2 ha, près de Petite peuple raie 
sur Boulonne et oftluent, région 
chasse e| pèche. 

Prix raisonnable, région Rovan. 

PROMOTEL S. A. € le Sefllery > 
LA CLISSE 17400 SAU J ON. 

Tél (46) 93-28-08. 


CASTa 18* 
0R1BINE RENAISSANCE 

Superbe affaire, habitable im- 
médtatem., chauff. central neuf, 
parc 5 ha, rivière proche, calme, 
très beaux arbres et charmille 
18*, tous fournisseurs U km. 
Prévoir environ 70.000 F pour 
remise état communs et petits 
détails. Px 750.000 F. Renseign. 
sur références REGION AGEN. 
TéL 6747-43 & ROQUEFORT- 
LES-PINS (06). 


ROTAN 


Gentil h. impecc., tout confort, 
6 chbres, 5 bains, poutres apo- 
hautes cheminées, salon, sélour 
133 “v piscine (14X7), parc 
clos de 9 hectares. 

CHATEAU fârhMié') 

isolé, près Pons ft7I, â res- 
taurer, poutres, cheminées et 
pigeonnier époque, rivière, 
vivier 2 ha- terrain boisé. 

PROMOTEL S.A— Le Seillery. 
LAC U SSE. 17400 SAUJON. 

Tél. (46) 93-2608. 


Chapelle du Xll 1 en pier. de r., 
intérieur â aménager, possibilité 
deux niveaux, {enfin ombragé, 
eau, électricité. Prix UOJIQO F. 
Ecr. n® 87.102, «le Monde» P- 
5. r. des Maliens, 75427 Parls-9*. 


Département CHER 
Magnifique propriété sur 7 ha., 
prairie e! bols, grand standing- 
B. C I. 

48. rue E doua rd-Val liant, 
BOURGES. 

Tél. : 34-75-99. 


BOUGIVAL 

EXCEPTIONNELLE DEMEURE 
« DIRECTOIRE m 
Parc boisé 11.000 m2 ■ Salon. 
ISO m?, 8 chbres, odes dépend. 
Maison gardien. — Tél. 715-2340. 


10(1 KM OUEST PARIS, sur 

1 uu nm 5^00 m » clos, propta 
de classe, sél. 50 chem- 
poutres, t omettes, arc- vasie 
loggia, cuis, éoulp- 3 chbres^ 

2 bs, wc, ch- c.. c ave, grange 
100 *■», proximité forêt, rivière. 
Px 320.000. AVIS, 23, r. Harle- 
ville, Mainfenont. - TéL 23-02-29. 


VEXIN NORMAND, 85 kflom. 
Paris, 2 maisons, comprenant 
chacune culs- sélour, chambre, 
salle oe bns, verger et Iardin 
2.200**, garage. 13(U)00 F, avec 
40.000 comoL AGCE DU VEXIN 
NORMAND, Z7150 ETREPAGNY. 


Règ. SEDERON. Hte-Prevenca. 
Mas de caract- 2 ha. env- 4 p. 
habit, toil. exceii- lmp. dépend. 

A aménager, 770.000 F. 

Mas de 12 ha„ pet. mais, prés 
habitel. prtncïp- tr. belle vue, 
exposition plein sud, habit. A 
peu de trais, 300000 F. 
maison de camp. J -000 ferr- 
toil et murs bon élal, très belle 
vue, eau, étectr- B5JU0 F. 
OPPEDE (Vaucluse), tr. b_ mes 
en pierres. 34)00 »» bois, très 
b. vue, eau, èlect- cour Iniér— 
une partie nabit- lmp. dépend. 

a aménager 300.000 F. 
Agence Les Remparts, place de 
la Mairie, 8*220 ROUSSILLON. 
Téléphone (90) 754246. Nom- 
brein mas dans la Drftme. 
Haute-Provence, Vaucluse. 


domaines 


PROVENCE 

Beau domaine rapport agrément, 
iOO m. plage Priv- exce L vignab. 
d’apcellat., chasse, élevage. Site 
exception., prox. aÉronort, a ut. 
A0 COSTABEL, 26, La Combette 
13210 5alnl-Rémy-de4>rovence. 
Tél. ; (90) 92-0640. 


Q U E R C Y. oe 500.000 P A 
l .500. OOO F, choix MAISONS 
ANCIENNES al CHATEAUX. 
L’immobilière en Occitanie, 

28, rue du MarècliaKI offre. 
46000 cahora Téi. (65) 35-2745. 


châteaux 


PERIGORD, lmp. château XV 
grand confort, parc de 20 ha. 
Plusieurs autres efcSfeaux 
dans l'Ouest. 

Forêts et Manoirs 
de France. 

Les Métumiéres. 35500 VITRE. 
Tél, : (99) 75-22-01. 


manoirs 


BRETAGNE SUD, PelK château 
Direct, bon état, pare 3 ha, vue; 
ANJOU. Château XVI , Ml parc 
18 ha. beau cadra. 
COTENTIN. MANOIR XVI r, 
meub-, oarc. pré. rivftre. 

14 à 30 ha libres. 

2 MANOIRS XVI* <d XVIIP 
è restaurer, I ha. 
plusieurs autres châteaux 
et manoirs dans l ‘Onest. 
FORETS ET MANOIRS 
DE FRANCE. 

Les Mé lumières. 05500 VITRE. 
Téiécn. 199) 75-J2-01. 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


A L'ÉTRANGER 


SEPTIÈME MOIS D’OCCUPATION CHEZ TRITON 


Les oubliés de 


te 


Le plan allemand de relance 
reste modeste 


De nombreux conflits, por- A l’intérieur, tout est morue. 


depuis le lave-vaisselle classique machines de cette sorte ont été I 
utilisé Hans les wagons-lits et les commandées par l’Union sovlé- . 


tani sur les problèmes de l’em- Dans la cantine, quinze ouvriers, utilisé dans les wagons-lits et les co mm a n dées par i union sovie- 

■pioi continuent d’assombrir le dont une jeune femme, dêjea- collectivites, de cinq cents à dix tique. Cinq ont été livré», trois 

climat social de l'èié Ainsi en «ent en silence. Sur les murs, mille assiettes à, l’heure. Jusqu’aux autres sont bloquées dans 1 ent re- 


est-îl chez Grandi n. aux impri- 
meries Chaix et Chauffeur, au 
« Parisien libéré ». chez Grif- 
fât. chez Dentier et, plus ré- 
cemment, à l'Idéal Standard et 
aux champignonnières Slan- 
chaud. A cette liste, non ex- 
haustive. il convient d'ajouter 
les établissements Triton, dont 
les travailleurs, victimes d’un 
licenciement collectif, occupent 


une inscription : « Le repos est gigantesques machines intégrées prise : elles étaient terminées. , 


gratuit pour les travailleurs en aux chaînes de montage de l’in- m a i s furent ensuite démontées, de 
luttes, et, juste en face: « La dus trie automobile, pour le traite- même que des laveurs de c ulass es 
lutte minimum, c’est la garde. » ment des pièces métalliques. Selon -pour Peugeot et Renault. Ce der- 
Les repas sont fournis deux fois le gouvernement, *de très graves nier a sabotage » fait l’objet d’un 
par jour par la municipalité de erreurs de gestion » sont à l’ori- référé déposé le 17 Juillet par 


Les repas sont fournis deux fois 
par jour par la municipalité de 


Bagnolet (union de la gauche & gine du dépôt de bilan de la Renault à Tonnerre et le J ,r août 


forte majorité communiste). La société. En fait, le tort de cette par Peugeot & Bagnolet. « Nous 


solidarité, illustrée par les visites entreprise moyenne, dirigée par voulons, expliquent laconiquement 


Tendues aux grévistes par le un patron octogénaire et par ses les syndicalistes de Triton, pre- . 
député - maire. Mme Chonavel fils, fut peut-être d’avoir suivi server nos productions tant qtte\ 


un patron oc: 


et par ses les syndicalistes de Triton, pré- i 


(Suite de la première page j 
Le rapport des cinq c sages » 
ne sera publié officiellement 
que ce mardi 19 août, mais 
dès lundi soir il était connu dans 
ses grandes Lignes. 

Ce3 experts considèrent qu’une 
croissance réelle de 6 % pour 
l’année prochaine est un objectif 
réaliste. Trois conditions devront 
cependant être remplies : le 
programme gouvernemental de 
5 milliards doit être efficace, la 
propension à consommer aug- 
menter et le climat des investis- 
sements s’améliorer. 


iP.C.i. par MM. Georges Sarre à là lettre la politique Industrielle nous n’aurons pas de patron, mais 
fPjS.r, Jean Canapa et Gaston préconisée à 1 époque par G.JPom- noua sommes prêts à travailler 


par G. Pom- nous sommes prêts à travailler 


Ne pas relancer l'inflation 


depuis plus de six mois les Püssoxmier CP.C.), Henri Kra- pidou : tous les efforts furent nuit et jour pour remonter ces 
deux usines françaises de cette sucfci {C.G.T.i et par une délé- orientés vers l’exportation, notam- machines. » H faudrait dix jours 
société à Bagnolet (Saine- gation C.F.D.T.. s’exprime facile- ment dans la sous-traitance auto- pour que l’usine tourne à nou- 


Saint-Denxs) et 


ment dans cette banlieue rouge, mobile, et l’usine fut décentralisée veau normalement. 


“ . I '.”r il est vrai que le personnel des dans l’Yonne pour faire face à Selon la C.G.T., les solutions 
(Yonne;, poux . s opposer a la deux usines — aujourd'hui, une l’expansion espérée. La récession existent. On évoque la solidité, 
fermeture de l'entreprise (« le centaine d'ouvriers A l’établisse- puis les mesures d'encadrement la qualité des productions de 


Monde • du 30 mai). Ce sont ment principal 
les oubliés de cet été. une quarantaine 

Une délégation du personnel beaucoup plus rat 
a été reçue le lundi 18 août détient 

„ ministère de Industrie. * 

Selon la C.G. X. aucune pers- £ ébufc de Tannée. 
pediva de reglement industriel 

n'est en vue. L'organisation Créés il y a u 
syndicale envisage de .nou- d’années, les êta 
velles formes d’action « pour ton s’étalent spé 
imposer au gouvernement une production de ms 
solution rapide ». Déjà, le 
10 juin dernier, les ouvriers Dfi| 

de Triton avaient • occupé » les _ . , , 

locaux do la télévision. au ae ^ P ^£ S J e | 
centre Cognacq-Jay à Pans. satanés, t r 


ment principal de Bagnolet et du crédit décidées par M. Four- Triton, leur avantage sur la 
une quarantaine dans les ateliers, cade devaient porter un coup concurrence des firmes améri- 
beaucoup plus modernes, de Ton- fatal à cette affaire fa mil ia l e. caJnes et allemandes. Ou parle de 
nerre — détient un record peu au moment où les constructeurs marchés fabuleux avec l’Est, de 
enviable : celui de l’occupation la automobiles freinaient leurs com- commandes à destination du Viet- 


plus longue de France depuis le mandes. La liquidation des biens nam, de certains pays d’Europe 
début de l'année. de la société Triton fut pronon- centrale, etc. I 

cée le 17 février dernier, en raison 


s Les grands trusts, constate 


production de matériel de lavage, de licenciement 


Quant aux petites entreprises, 
elles sont en difficulté .. * Selon 1 
le ministère de l’industrie, qui 
vient seulement de désigner un I 


pour protester contre l'absence y compris les cadres — se re- 
d "Information, sur ce conflit. *- ' — * — -*■ * 


Des chômeurs pas comme les aufres &£**£££*!* dedàSSn S 

Depuis lors, les travailleurs des paritaire décide de ne plus nous nnnnSsî 

deux urines — 50% d’entre eux accorder que 40 % de notre gestton füianciere 

sont syndiqués, tous à la C.G.T„ salaire? J’ai répondu personnel- «J 5* ÎJSïïi. 1 ’ JCÏÏ 


à l’université de Paris L pour 


1 aient nuit et jour, par groupes 
de vingt, pour veiller sur les ma- 


annonces, notamment du Monde. 

Quinze de ces annonceurs ont 

«m» r**** ram**** mois dermer. L’un, de la région , 


d’hui taraudée par les grues de rétablissement Pour eux, candidature, votre profil ne cor- 
des gratte-ciel, ressemble a une 1>été n - a rten changé & une situa- respond pas à celui que nous 2.!i£ï«i*2^!îî ovwï? 

veneUe provençale. La façade des tion qui semble devoir s’éterniser, recherchons. » L’ingénieur soupire 
usines Triton, en crépi Jaune, ne pendant que d’autres vont en va- et ajoute : « J'ai quarante-sept 

9*“? retire cances. i œ irréductibles de Tri- ans.. » d t?»o!2££2LJiïï!î 


KfSSffîLaP-S: JSL^ÜSL 


L’StolcSTsouphe g?!» ffaS-S 
et ajoute : « J’ai quaranfe-sept t de 


rouillé^ 1 * qu^Tne** une^l bandée ^^M^rsfS^dSmatilSfSï Dans l’atelier encombré de ma- de magasins, 
de U C.G.T:* Du ïruDaflTpas ^rt-un lors de ta d^gnatlai du chines soigneusement entretenues. En attendant, les oubliés de 

Z&SSSii* H 2 JJ 5 ; BS P*.*» 


entreprise locale d’agencements 


faits 

et chiilres 


peclatiye- Ils attendent une issue. ÎLE . ^ M 

une soiuUOT industrieUe. une re- producteur de camions en TJJtBS. réaliser de gros bénéfices/ 

pose du travail- ou peut-être les ^ux filtrées ont un débit de 

CJL5. 200 mètres cubes à l’heure. Dix JEAN BENOIT. 


JEAN BENOIT. 


Bien que la chute des expor- 
tations ait atteint 40 millions de 
deutschemarbs cette année, les 
cinq a sages » comptent sur une 
augmentation du commerce mon- 
dial en 1970. La légère amélio- 
ration constatée aux Etats-Unis 
renforce leur confiance. La de- 
mande des ménages doit rester 
riann des limites raisonnables, 
estiment les experts, pour éviter 
au pays une flambée des prix. La 
volonté de relancer la production 
ne doit en effet ça s empêcher le 
gouvernement d’etre « toujours 
aussi ambitieux dans son objectif 
de stabilité ». L'impulsion devrait 
surtout venir des investissements , 
privés. Pour ce faire, « fl faut que ' 
les revenus des entrepreneurs ! 
augmentent plus que ceux des 
salariés b. 

Comme toutes les voix autori- 
sées en République fédérale — 
même celles des dirigeants syndi- 
caux. — les « sages » invitent les 
salariés à modérer leura revendi- 
cations. ■: L’effort vers une redis- 
tribution plus juste des revenus 
cesse dès le moment oit la produc- 
tion de ce qui est à partager se 
trouve en danger b. écrivent -ils. 
Toutefois, ils mettent en garde le 
patronat contre une exploitation 
sans retenue de sa position de 
force. < Une explosion des béné- 
fices pourrait conduire aux 
mêmes désordres qu’en 1968-1969. » 

Une croissance de 6 r c est non 
seulement possible mais souhai- 
table; pour obtenir une légère 
diminution du chômage. Les 
experts ne cachent pas cepen- 
dant qu'une expansion de 9 % 
serait nécessaire pour retrouver le 
plein emploi. A court terme. il 


DANIEL VERNET. 


Étranger 


LE TAUX DE CROISSANCE 
DE L’ECONOMIE TCHECO- 
SLOVAQUE A DIMINUE, 
estime la Chase Manhattan 
Bank de New-York, dans on 
rapport consacré à ce pays. 
•L’expansion tchécoslovaque se- 
rait en retard de 2 à 3 p oi nts 
sur celle des autres pays de 
l'Europe de l’Est. Les difficul- 
tés de la Tchécoslovaquie ont 
commencé, poursuit Je rapport, 
lorsque l’Union soviétique a 
fait passer, au début de 
l’année, le prix du baril de 
pétrole qu’elle lui vend de 2,75 
dollars à 7 dollars. Cette 
hausse entraînera, en effet, 
une dépense supplémentaire 
annuelle de 500 millions de 
dollars pour la Tchécoslova- 
quie. — (AJ*.; 


« L'U-R.S-S. VA ENTREPREN- 
DRE DES FORAGES PETRO- 
LIERS EXPERIMENTAUX 
dans la mer de Barents, au 
cours de 1976. annonce la revue 
norvégienne Noroü. — f AJ J» J 


L’ALGERIE A COMMANDE A 


_ Dans le voisinage, on cause un 

peu. Certains prétendent que c les 
Affairae pars de Triton, ce sont des petits 

Miianea malins ». qui jouissent paisible- 

L* ALGERIE A COMMANDE A 

VOLVO mille deux cents poids ^SrtabJ^&Stt doSé 

mobUe ^uéSïre^cSte 6 con£ le *»ut niveau de la technologie 

ï Sèvi^au* LK lHl favorable. « Mais, rétorquent 

d^MuS'nn^.îéd^S T ‘V'fSÎ 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS] 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


Deutschemarks { Francs suisses 


CRÉDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


48 neuves ,, 
I mois .... 
3 mois .... 
6 mois .... 


(Reu er.) Chômeurs comme les autres. Tri- commercial de France fiât savoir que surtout l'installation téléphonique. 

LA SOCIETE FRANÇAISE ton est viable, le ministre de le début dîne en die, qui s'est déclaré Toutes les dispositions sont prises 

D INGENIERIE SOCETEC. l'industrie Va reconnu lui-même è son siège KD. avenue des ChamjK- pour que les liaisons téléphoniques 

va installer en Arabie Saoudite dans une lettre en date du 20 juin. 

“M l’intervoat&n des serviceïdS br^dttaU. 

de mer et de production delec- ta clientèle, tf autant plus que sécurité de la banque et a celle des d'être causée à la clientèle devrait, 
tri ci té. Le montant du contrat nous sommes la première entre - sapeins-pomplers de Parts. Les dam- en conséquence, être très réduite, 
est de 22,5 millions de francs, prise française de lavagjs de 

. 1 chaînes mécaniques (60 % du 

’CordS marché national!, et nous sommes _ . _ 

prêts à reprendre la production GARANTIE FINANCIÈRE 

LE MEXIQUE ET LA CEE. dès que l’on voudra bien tenir vwom ,,C n™ 1 -™ 

ont signé un accord de coopé- compte de nos arguments. » Quant — — — 

aftJSsss-E iwrjaw .»vstow 

la CEE. depuis 1971 avec des d études de Triton, M. ïtopr Q nmd-Slécle. 73003 — Versautes, Grand-Siècle, 78003 Versailles, tél. : 
paya latino-américains 'apres Tessier, qulme vue de 1 esprit . ta. : as 0-92-00 — avise le public 950 - 92 - 00 . avise le public qu’elle 
l'Argentine, l'Uruguay et le « Tout d’abord, folt-u remarquer, qu’elle annule la garantie qu’eue annule la garantie qu’elle avait 
Brésil), Cet accord doit notam- dans la Setne-Saint-Denis, les «volt accordée à Ja SJLR L. France eccatnéo a M. Neveu Bernard, gestion 


La direction générale du Crédit mages sont limités et concernent 


va installer en Arabie Saoudite 
une usine de dessalement d'eau 
de mer et de production d’élec- 
tricité. Le montant du contrat 
est de 22,5 millions de francs. 


illlî 1011 OFISHORI DRIILK SOUflCK 


Accords 


GARANTIE FINANCIERE 


GARANTIE FINANCIÈRE 


Petroleo Brasileiro S.A. - PETROBRA5, û state-owned oïl company 
rn Brazil, is in need of the following oil well drilling equipment, on 
a controct basis, for operations on the Brazilian continental shelf : 


A) — 1 (one) JACK-UP DRILLING UNIT with maximum opéra ting 
water depth in ths range of 150 to 250 feet and rated for 
drilling wells down to 20,000-25,000 ft. Cantilevered-type 
platform will be preferred. 


Brésil). Cet accord doit notam- dans la Setne-Saint-Dents, les avait accordée a U S AX L France accordée A M. Neveu Bernard, gestion 
ment tendre à réduire la ASSEDIC ont trois mois de 4 . bro- 


B) — 2 (two) TENDER-ASSISTED RIGS with the following requi- 
rement s : 


d^enduoe économique iwiri- L’Agence nationale pour 

-aine vls -à-v i3 des Etate-Unîs l’emploi ne no u s a daMe^stOU- paxantle tombera A l’expiration d’un respiration d’ua délai fle trois Jours 
ui représentent 80 % des jours Tien propose- vu aameriara- qÿrai de trots Jours crânes de )n francs de la présente publication 
îvestissements étrangers. t- fl 51 , fm août, la commission présente publication (art. m du (art. 44 du décret du 20 juillet 19721 . 

décret do 20 Juillet lîfiE). _ ... . 

— ' Conformément aux dlsbositloiis de conformément aux dispositions de 

l’Art. 45 du même dëvreTles per- l’article 45 du même décret, les per- 


cauie vis-a-vis des Etats- 
qui représentent 80 r c 
investissements étrangers. 


(art. 44 du décret du 20 juUlet 1972). 


IPuVUcitC) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
Ministère de Tlndustrie et de {'Energie 

SON ATR A CH 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Un appel d'offres international est lancé en vue de la réalisation 
d'un laboratoire de recherche appliquée dans le domaine des lubrifiants. 


La projet comprend : 

— l'étude et l'établissement des plans de construction du bâtiment 
Laboratoire et dea services annexes ; 


— la fourniture des équipements nécessaires à : 
m la conduite des bancs d'essai. 

• l'analyse phyvieo-chlmtque des produits lubrifiants; 
B la marché des services auxiliaires ; 


_ la formation du personnel chargé de l'exploitation. 


Le cahier des chargea peut être consulté le Jour d'ouverture auprès 
des représentations SONATUACB dans les pays suivants s 

— FRANCE : 105. avenus Raymond -Poi ncaré. PASIS-JS* ; 

— ALLEMAGNE x Maria Tbèreslaatrassa 6. MUNICH 80 ; 

— ■ITALIE : 25. via Victor-Ptzanl. MILAN TF; 

— U-SJL Ï 3419 « R » Street N.W.. WASHINGTON î 

— ESPAGNE : G roua via Carlos HJ 84. Torrs sur Edirido Trado 7». 
BARCELONE: 

et dea ambassades algériennes & Tokyo, Shlbusawa BIg_ 1 San 21 Gacbl- 
ahlba. Kden. Minato-Ku. TOKYO : 
et A Londres. 6 Hyds Parle. Qate SW 7. 


Conformément aux dispositions de 
l'article 45 du même décret, les per- 


— warer depth up to 200 ft ; 

— rated for drilling in the range of 14.000 to 16,000 ft ; 

— equipped with flume tank ; 


Bonnes qui auraient effectué entre j sonnes qui auraient effectué entre 


les moins de la S A RJ i. Fronce 
Pr om otion Immobilière des verse- 


les mains de M. Neveu Bernard des 
versements de fonds ou de valeurs 


— sfcid frame designed to ollow moves of 15 ft lengthwise 
and broadwise ; 


mente de fonds ou valeurs, 4 l'occa- I “ l’occasion des opérations ci-dessus 


slon des opérations d-dessus Indl- indiquées, sont Informées que leurs 


quèes, sont Informées que leurs éventuelles créances, à condition 


éventuelles créances. 


qu'elles soient nées antérieurement 


— operating on 20 ft and 40 ft skJd-beams and on 
40' X 40', 50' X 50' and 70' X 70' upper decks. 
Contractuel term : 


qulellaa .oient néro amtteleurament a la r^sailon ue la aarontlc. sont 
*. ***. “ E Krart t Tç . sage susceptibles de demeurer couvertes 


susceptibles de demeurer couvertes 
par la Banque populaire de la région 


— 3 trhree) years for the JACK-UP; 


par la Banque populaire de la région 


ouest dTpMls, ideUM sont produites de « «»« «>nt produites 


dans un délai de trois mois à comp- 
ter de la présente publication. 


dans un délai de trois mois & 
compter de la présente publication. 


— 2 (two) years for the TENDERS. 
Startup : 


— until January Ist. 1976. 


Les soumissionnaires intéressés enverront leur offre au département 
TECHNIQUE de la Raffinerie d’Arsew, RP. 37 ARZEW (ALGERIE) sous 
double pli cacheté, avec mention extérieure précisant l’objet de la 
soumission. 


Le délai pour la remise des orfres est fixé au plus tard un mois après 
parution du présent appel. 


f Publicité) 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE 
ET POPULAIRE 


Ministère d’Etat Chargé des Transports 


Compagnie Nationale AIR ALGÉRIE 


Avis d’appel d'ofTrea international restreint est lancé pour l'étude 
d'un hangar aéronautique pour avions (gros porteurs) qui devra 

permettre : 


1) l'entretien du matériel volant, 

2 } rtnstajlatioa des ateliers aéronsutlques. les bureaux des services 
techniques et les autres locaux connexes (sanitaires, salle de 
repos, cafétéria, ete.). 

H est mis 4 la disposition dea entreprises Intéressées un document 
portant critères généraux pour Ta réalisation de ce hangar aéronautique. 

Les soumissions devront parvenir sous doubla enveloppe cachetée, et 
renveloppe exté rieure devra comporter la mention a A NE PAS OUVRIR, 
APPEL D’OFFRES HANGAB AERONAUTIQUE a, et seront adressées & r 


COORDINATION DSS PROTETS INFRASTRUCTURE AIR ALGERIE 
D-TA - DAR EL BRIDA - Algérie. 


The contract sholl comprise chartering, operation, drilling services 
and relafed wo rk. 


Companies will be invited to submit their proposais, after the 
sélection mode by PETROBRAS, based on the following documents : 


a) a list of services rçndered in offshore operations ; 


b) a list of equipments in operation, showing type, capacity ond 
places where they hâve operated ; 


c) technica! spécifications of the equipment to be offered, construc- 
tion and/or reconditioning year ond ovoifabiflry dote. 


Thèse documents will be confidentially treated by PETROBRAS, 
and should be addressed until next September 5 th to : 


PETROLEO BRASILEIRO SA. - PETROBRAS 
DEPARTAMENTO DE EXPLORAÇAO E PRODU Ç AO 
Aveuida Republies do Cblle. 65 - 14» andar - ZC-06 
Rlo-de -Janeiro - RJ - 20.000 
Brasll. 


Additienal information may be obtoined fram PETROBRAS 
forcign offices, as follows : 


Les saumlBsloas devront parvenir au plus tord le 20 SEPTEMBRE 1975 
ft l’adresse ci-dessus. 


Les soumissionnaires seront tenus par leurs offres pendant un délai 
de 90 JOURS. 


PETROBRAS /E-SNOR 
New-York Office 
1221, n venue of Lha Amcrlcu, 
22ad rtaar, 
New-Yorfc. NY 10020 
Phone no. (212) 869-3100. 


PETROBRAS/ESLON 
London Office 
77. vouht Audley St. 2nd TV 
London W1Y 
Phone no (01) 499-7542. 


PETRO BRAS/ESC EU 
Central Européen Office 
19. avenue Montaigne 
75008 Paris - France 
Phone no *85-67-33. 
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faut même s’attendre & une aiu. 
mentation du nombre de dez^Q. 
deurs d’emploi, car la baisse ^ 
produit national brut sera cette 
année plus forte que préy^ 
(moins 3 r c >, alors qu’au début 
de l'année les responsables espé- 
raient une « croissance zéro >. 

Enfin les experts invitent le 
gouvernement à faire des écono- 
mies draconiennes, notamment sut 
les dépenses de personnel, pour ré- 
tablir les finances publiques, n* 
ne méconnaissent pourtant pas la 
situation délicate — qui exigera 
« une grande habileté politique » 
— dans laquelle se trouve le mi- 
nistre des finances, contraint à la 
fols de réduire les dépenses pu- 
bliques.'et de disposer de crédits 
pour le cas où la reprise n’inter- 
viendrait pas spontanément. 

Dans l'ensemble, les « sages * 
soutiennent la politique économi- 
que du gouvernement fédéral, ns 
lui reprochent cependant de leur 
avoir trop fait confiance et d’avoir 
cru à leurs prévisions optimistes 
du début de cette année-. 
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Encore une séance de pure 
larme, durant laquelle la Bourse 
de Parta s’est surtout distinguée 
par son manque d’activité . 

On avait cru, un moment, que 
f assez forte reprise des deux 
vedettes de Vautomobüe (Peugeot 
et Citroën ) allait tirer le marché 
de sa torpeur. Il n’en fut rien. 
Faute d'affaires, les valeurs fran- 
çaises ont évolué de droite et de 
gauche, mais sans s'éloigner beau- 
coup de leurs niveaux précédents. 
Une trentaine de «très ont monté 
de 1 % environ, et une vingtaine 
ont baissé dans des proportions 
identiques. Une misère I Témoin 
l’indice Chainet et Cie, qui, à 
14 heures, s'établissait à 13033 
f+ OJS point). 

A signaler toutefois les progrès 
^otable3 accomplis par les trois 
grandes classiques : Rhône-Pou- 
lenc et surtout Saint-Gobain et 

PÜK. 

Cette séance a été, di sons-le 
tout net, un peu décevante. Avec 
le redressement de Waü Street 
vendredi, les pronostics relative- 
j nent optimistes de l’O.CJ)£. sur 
l'évolution de r économie améri- 
caine, l’excédent de la balance ' 
commerciale en i utile l — le 
sixième consécutif — et les décla- 
rations apaisantes de U. Chirac 
_ « Nous apercevons le bout du 1 
tunnel», a affirmé le premier 
ministre, — l'on était en droit de 
s'attendre à mieux. 

les professionnels faisaient 1 
toutefois remarquer que l'on était I 
lundi et que le premier jour de 
la semaine n’est actuellement 
guère propice aux initiatives en , 
raison de l’absence de nombreux 
professionnels. 1 

Les cotations des actions Pa- 
ternelle et A. G. P L, suspendues 
depuis le 8 août, reprendront le 
mardi 19 (voir d'autre part). 

Sur le marché de l’or, lui aussi 
très calme, la baisse des cours 
s'est poursuivie. Le lingot a en- 
core perdu 120 F à 23 380 F. le 
küo en barre 250 F à 23 250 F et 
le napoléon 1J0 F et 25730 F 
(après 2S8J10 F), Recul concomi- 
tant de la rente 4 1/2 % 1973. Le 
volume des transactions a dimi- 
nué : 1237 millions de F contre 
14 misions vendredi. 


Nouvelle avance 

le narctaâ poursuit sou avance 
mardi, a l'ouverture, mais à une 
c&oexiGQ ntentte. Les industrielles 
gagnant encore un ou deux points. 
Vermet^ des pétroles. Eimtexnent 
des mines d'or et des fonds d-Btac. 

PB (PimtoB) (dohars) s ici SO coetra ici 70 


VALEURS 

CLOTURE 

18/B 

COURS 

19.8 

War Iran 3 1 % 

25 7 8 

26 13/16 

Bee champs 

283 ... 

283 1 2 

British Petroleum .... 

517 ... 

517 1 2 

Shell 

323 

324 ( 2 

Vldrsra 

(26 

(25 . 

Impérial Chemical .... 

259 

2i9 . 

Caortaalds .......... 

121 

120 ... 

De Beerx 

302 .. 

301 1.-2 


34 1.4 

34 1(8 

Ris nota anc Conr . . 

171 . 

f 7t ... 

•West Qriefnatehi 

(*) En livres. 

42 3-4 

42 7 8 


Taux du marché monétaire 

Effets privés 7 l?4 % | 

INDICES QUOTIDIENS I 

(INSEE Base KH»: 31 déc. J974.» 

14 août 18 août 

Valeurs françaises .. 130,Z 130,1 

Valeurs étrangères .. 127,9 127,7 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100; 29 déc. 1961. J 
Indice général 743 753 

NOUVELLES DES SOCIETES 

LA PATERNELLE - A.GJ. — L'of- 
fre d'échange des actions Paternelle 
contre des A.gj?. (2 pour u est 
valable Jusqu'au 6 octobre Inclus 
et n on Jusqu'au 8 comme indiqué 
par erreur dans « le Monde » du 
19 août. 

CARREFOUR. — Pour le premier 
semestre 1975. le bénéfice provisoire 
(comptes non consolidés) serait 
supérieur d'environ 18 % & celui 
du premier semestre 1974. 

OLEDA ET CABY. — Le premier 
semestre ae solde par une perte de 
UH 817 F contre un bénéfice net de 
4.8 millions de francs la 30 Juin 1974. 
La situation provisoire consolidée 
fait également état d'un déficit qui 
s'élève A 1.4 million de francs contre 
un bénéfice net de 6.89 millions. 

EURAFRANCE. — Pour le premier 
semestre de l'exercice en cours, qui 
se terminera le 30 septembre 1975. 
le bénéfice après Impôt ressort k 
7.4 millions de rrance contre 2.1 
millions de fran cs. 

BERGER-LEVRAULT. — L'exercice 
clos le 30 avril se solde par un 
bénéfice net dB 1,7 million de francs 
contre 1,07 million. 


VALEURS 

COURS 

15/8 

COURS 

18/8 

Alcoa 

46 1/2 

47 1/4 

A.T.T 

48 ! 8 

48 1/4 

Boeing 

26 3 4 

27 

Chats Manhattan Bank . . 

32 1 '2 

32 3 4 

On Pont de Hemems .... 

121 3 4 

IK ( 8 

Eastman Kodak 

93 5 8 

93 1/4- 

Exxon 

86 1 4 

86 1.4 

Fore 

39 1-8 

39 . 

General Electric 

44 3 8 

44 7.» 

General Fonds ........ 

22 3 4 

22 3/8 

General Motors 

49 1 '2 

49 1/8 

Gaodyear 

18 7 8 

IB 7/8 


182 . 

183 . 

I.T.T. 

30 1 2 

19 5 8 

Kenoecott 

39 7 8 

32 5/8 

Mobil OU 

44 3 4 

45 .. 

Pfizer 

27 1.8 

26 1 2 

scMombager 

81 18 

80 l#2 

Texaco 

34 1,4 

24 |.3 

UJLI. Inc. 

23 1 8 

23 1 2 

Union Carbide 

61 7 8 

62 5/8 

O.S. Steel 

64 3 4 

63 3 -4 

Wexthrxtiousa 

15 1 4 

15 3 /8 

Xerox 

56 . 

£5 . 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 
I 11/8 I 19/8 
1 dollar ten yens) ...I 288 .. ( 288 . 


BOURSE DE PARIS — 18 AOUT — COMPTANT 


VALEURS JL VALEURS “£ ïï VALEURS “ST VALEURS 1^1^' 


I 3 % 38 20 

|S% d E7 80, 

5% 1920-1960.. 135 80 

3 % irosrt 45-54 o TB 30 
4 1/44 3/4 % 63 102 89 

4 1/4-4 3/4% 63 87 40 

EiV-N.El|.S165. 108 15 
Eup. H. En. fi % t 98 48 
Eap. N. Eq. 6 % I 
Eaw.7%1973 . III 99 
EJU.S1/21350 101 55 

- 5% 1960 


Cours Dernier 

VALEURS prtc&L coure 


E.D.F. paru ma 370 50 

E .OJ. loris 1859 

Ck France 3%.. 131 131 .. 

Wwme-1.6JU.D-. 445 449 . 

Abailln (Vie) 205 20 1 .. 

JÜU*. 334 . 

Concerte 283 .. 264 .. 

Epargne France. . 328 .. 330 .. 

Fwe.7. IJU.0.. 116.. US., 

Fudént (Viej... u 267 .. 2B7 . 
France (IJU j.j. 


France (lai 378 .. 

P’rtsâmtria SJL 349 SqI 360 .. 

Prévoyance |I087 . . 

Protectrice A.IJL 238 .. 239 - 


Alsacien, Banque. 


(U] B que Dupont. 
Banque Kenat. . . 
Banque Indochine 
Slè B. et Perticiji. 
Banque Wonns , . 

C.F.E.C 

C.G.IJS 

Codetel 

Coflea 

CJLM.E. 

Cré«L gftn. tndnsL 
(Mi Crédit Med.. 
Financière Sofot. 

FîOMctei 

Fr. cr. et B. (Ciel. 
France-Bail. 
Hydro-Energie... 
ImmnUamjoc.... 

Immatice 

mtutnil 

Lacafînanciére. . 
Lyon-Aï ama nd.. . 
Sot Mars. Crédit. 


StananatsE Banq. 225 20 229 

SUMINCO (42 .. 146 

StéCanL Banque. 70 50 71 . 

50FICQMI ... 138 . 

Sovahail 144 |46 . 

UCIP-Bail 112 50 113 

(fniball t24 . f24 . 

Un. Inri. Crédit.. 182 161. 


Cle F. stein fin. . 
Fnnc. COit- -d’Eau 
(MIS.0.F.IJ>.... 
Font, Lyonnaise.. 
iBumm. Marseille 

Louvre 

Midi 

Sente foncière... 

SIKV1M 

Voitcres 8 Paris. . 

Cntifi 

Fonctan 

Gr. Fin. Cmutr... 

inminda 

i malin lit 

Cle Lyon. ima... 
Saglir' 

U FIMES 

U-G.1-M.0 

Union HaDit....q 


Un. Inm. France. 102 10 104 88 

Acier InmtlfS.. 104 IM . 

fiestloo SilecL.. 2M 212 -- 

invetL et Gest. . 134 - 132 50 

Parisienne Plac.^ . 179 

Placera. Inter. . . SS 30 85 39 , 
Sofragi- d i 92 188 .. 


Aheiiie {Cle indj. 
Applft Hydreuf.. . 
AilOis. ........ ■ 

Centen. Bbmry. . . 
C. KausseMUdici. 
(Hy) Ceatrest.... 

(nÿ] Champ ex.... 

Charg. Béat (p.l. 

Orléans 

an BÉV. R. Hnrd. 
Electro-Fuunt. . 
Fin. Bretagne.... 
Fin. HattUnann.. 

Gaz et Eaux 

La More 

Lebon et Cie.... 

(KylUrtu 

Cie Marocaine... 

0.VJU.IL 

OPB-Parihn 
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NEW YORK 

Légère rechute 
en fin de semaine 

Wall Street a été victime d*uoe 
légère rechute en début de semaine, 
mois toujours avec très peu d'affai- 
res. Encore ferme A l'ouverture, la 
tendance s'est peq a peu alourdie, 
si bien qu’en clôture tous les gaina 
Initiaux avalent été reperdus, et 
l'indice des iaduetrleliee s’établissait 
a 822.75. soit & SSO points au-deseous 
de son niveau de vendredi. 

L’activité s'est encore ralentie : 
I0.B1 millions de titres ont changé 
de mains contra 10.61 millions précé- 
demment- 

Ce faible coursât d'échanges ex- 
plique en grande partie le fléchisse- 
ment des cours enregistré dorant 
la seconde partie de la Journée. De 
nombreux opérateurs sont en vacan- 
ces. Et ceux qui ne sout pas partis 
restent « l'arme au pied ». le ren- 
chérissement des taux d'intérêt, ta 
menace Inflationniste et les problè- 
mes pétroliers les Incitant pour 
l’Instant, et malgré certains apaise- 
monts. & ne rien brusquer. 

Plusieurs compartiments se sont 
alourdis, notamment les ordinateurs, 
les magasins, les produits pharma- 
ceutiques. les cinémas, les auto- 
mobiles. les pneumatique, la eldé- 
ruglc et lu mines d’or. 

Sur 1 748 valeurs traitées. 63B ont 
monté, 633 ont baissé et 477 n’ont 
pas varié 

Indices Dow Jones : transports, 
158.60 ( -f-0,37); services publics. 

78.09 1—0.411. 


Providence SJL.. 

«Mita» 

(ND Me 

Swrts-Fe 

Sotte 

Satiner 

Canttodgi. ..... 

Classe 

Indo-Hévéas..... 
Asr.iBd-Madac.. 
UfaMt 


Salles ds Midi... 


... 25 56 

194 .. 195 .. 
436 .. 435 . 
.. .. 121 SO 
52 .. 52 . 

71 50 71 U 
385 10 386 IB 

38 28 40 .. 

. . .. i3S0 .. 
87 .. 87 80 

29 .. 28 » 

d 45 504 46 80 
66 . 65 .. 
173 50 175 .. 


AlUnent. Estent.. 40 

Mtohrage zw 

Bansrta. ....... 244 

FroBUgeBd..... I» 

Berthier-Sneco.. 877 
Cèdls GM 

(M) CtumbMTCj.- 
CMSPL Modems. ?05 

■ Docks Fiasco 248 

Economats Ceatr. - -• 

E argue 

Fr. Psnl-flenanf. . ... 
Gèoèrale-AlhMDL ME 

Geuratn 

Cralri-TBnân — >38 
Lesieor (Cle ïlï. 220 
Gr. KouL CorhelL iff 
Gr.Menl. Paris... ™ 

mort» f38 

^pemeidstech.. ?44 

Potin 3M 

Rodiertrtabe... 

Bww Mort 

Sup. Marché Dec. ’J* 

Tatttlngcr 320 

* UiUpol *132 

BèflédtctlM 1787 

Bras. Indochine . 418 

Cnsesler 480 

flirt, fiuteefifse.. 353 
DIsL BAnies..,. 278 

PemU 539 

Blcqlès-Zan. ... . 72 

Salnt-Baplnei... 149 
Gest P. Sogrpai. 215 
Union Brasseries. 51 


Begnin-Say 123 .. 123 30 

Sfamna 319 ■■ 236 

Sucrerie (Cle Frj J 28B .. 154 10 

Suer. Bouchon... 138 .. 130 .. 

Suer. SriSSannaJi ... .. 302 - 


Dae-Lamottm.... 
ëjlm. Lchianc... 
Eriulldmm,.. 

Facom 

Fbixu Strashottri 
[U} F M J*, ch. fer 
Fraalel......... 

BoanMLCJF 

laeger 

LachmtTi 

Hanmhln. ...... 

Métal oepwye... 

Hadeda 

NUet-Gengfi.... 
Pm«Mt (ac. eut). 
Ressorts-Nord... 

Rafle 

SJLPJLA.Ap.Ant 
Satan 

S ien... . 

Soudan» Aotog.. . 
SLPX.IXJLIJL.. 

Stakvts 

TTtat-Cadar 

Trullor ..... 

Tvn 

Chant. Aliratfqu 
At CA taire.... 

Fiance-OankerqnE 

Eat Gares Frfg.. . 
lad». Maritime. 
Mac. 3 U. Parts. . 


RoossaiotSJL... 474 - *80 

Soufre Munies.. 189 -- 194 .. 

siBtoetaha. 476 478 .. 

Hune it umb... 76 ■ - 75 .. 

Uflaer-SJIJl....*(28 8® 108 


Gevurt. i 130 20 128 .. 

Glaxo I 32 32 .. 

Encaand Cs ) îl4 S8 1(4 SO 


Agactu-mnot... 42 69 42 60 

Fenrnrtes-SJFJLF. 34 50 35 . . 

lamiére-Boulialx. 45 .. d 47 .. 

Koodlère 385 . W, ■ 

Saint Frtras 21 U 22 - 

nowrar .... 16 20 i5.. 

IL ChsmhOB 125 . 

DemiM-VlBlJenx. 208.. 203 50 
Messaf. Marri... 31 S8 2180 
HaLliaviBatlu.. 77.. 77 

Navale Menas. .. 114 60 116 .. 

Saga 80 40 60 60 

Traasst (Cfn 6Ie|. ... 104 .. i 

CJLTJLP. « « *2 7" 

sÆit........ 79 50 79 10 

Sr.""... 284 ..J U* 60 

Tr. C.I.T4ULU.. . J .*5 • « g 

transport tadosL “124 » D ia G -- 

(U) BalgneMarj.. - M .. 

Bis SJL 324 .. 270 .. 

BtaDzjF-floert. ... 1*5 — J2 - 

la Brossa 

Cigarettes Inde.. 25 . 124 

DegreeMiit 172 .. 174 60 

D DBS -T ries. 149 .. 145 - 

DnqoeawJ’or/Ba. ■■■ n 28 
Ferrailles C.F.F.. 3G 'M 350 .. 

Havas 112 .. CIOS ■ 

6. Magnant. .... 54 .. 64 30 

Naeartr 240 244 . 

PnhltaS........ JM OIM 

Seüler-lriilanc. . IM.. 188 EB 


255 . 258 .. 
46 80 46 80 
60 50 60 60 

144 144 U 
288 20 255 10 
150 20 150 IB 


Cercle de Menace 42 
Eaux VI City. ..... 334 

Grand HBfel 

S MUE! 34 

vichy (Fermière). -■ 
Vittel 


42 .. 43 86 

134 334 . 

.. 2110 
34 80 o2C6 .. 
.. .. 58 . 
210 58 


PfUzar hic 117 50 121 H 

Procter Comble 1397 . 

Conrtaubls .... iü 40 

EstAslatifp*.... |D7 .. 108 .. 

CaraKaa Parti., . 60.. Gl .. 

tfagns-uts 89 .- 

Batow-Rand 10 16 18 15 

BrttfshAmToh 26 20 

SMO. Allmniudtes 90 .. 92 .. 

HORS COIN 

Alser SU .. 

CqIUHbSO Pin.... 128 50 128.. 

Coparex 294 .. 295 . 

Dotai 56 .. 

Ecco 3(0 315 . 

Earafrep Ih35 1805 

Franearep 89 88 40 

Intertcchilmie... IB3 .. 183 . 

MèUIL Minière 87 .. 

Prn ou p t la SK 301 .. 

Sah. Har. Cm.. ISO .. 

s-pji m .. 

Tranchant Electr 23 - 

Üflnex 127 .- 127 59 

Ocev. Grintre 306 .. 


128 » 128 .. 
294 .. 295 . 

56 .. 
3(0 315 . 

835 1805 

89 88 40 

183 -• 183 . 
.. .. 57 .. 

325 301 .. 

ISO .. 

202 .. 

.... 23 - 
127 .■ 127 59 
306 .. 


W3 -I 

46 47 .J 

128 122 ..1 

80 80 

40 61 41 .. 


087 59 U 

250 259 

| 109 104 

124 128 

139 . 140 : 
I 158 .. 147 
202 205 

84 26 87 
57 10 ES 
. .. S 
88 .. 88 
270 .. 269 
.. . 39 
70 .. 68 
186 .. 167 
I 135 .. 139 
230 234 

157 89 166 
37 50 a 39 
G272 282 

170 10 170 
194 .. 190 
74 (0 76 
66 86 

123 123 

17.1 .. 175 
0 62 . 60 


Ddoiop 22 80 22 30 

Sxnè-Alean 149 I4B — 

Bit. Asph. Ceatr,. 98 .. 99 __ 

Comiphos 85 .. 88 <0 


Anssedst-Rey SI SS 82 . 

DarhlaySJL 37 . 37 .. 

Dkdet-Bottio 125 20 I2S -. 

lmp. G. Unq 12 05 12 -. 

Navarre.... 118 . 

Nèogravore 7 60 

Papëtar. France 48 

(B.) PapXascagoe 218 50 217 G0 

laRltle 112.. 11226 

Rochette ceopa.. 88 97 . 


K Thiery-stgrana (El 40 161 90 

Beo-UarcbA 33 TB 38 05 

Hart. Madagasc.. 42 60 41 

Maaralef Prem.. 109 80 109 80 

Qptorg 151 .. 182 .. 

Palais Nouveauté 308 . 308 

Prisunlc 63 20 54 

Onlprix 70 .. 71 50 


(lyl Tan. Fr. Bhm 
Wat e na a u SJL. . . 


OBLIG. ECHANG. 
vueur d'echuge u 19/8 
BXJ. 1 I 

VAL Ai 2 aetfeu, soflL.| 

SICAV 

Plie. mstnnL|t!5S4 16 II 163 44 
1« catégorie-l 10286 20 10084 51 

7 , 

tadvt 


Brass. do Maroc. ■ ■ -- 242 .. 

Brass. Oeert-Afr. 88 M - 

E If -Caban 333 ..| 333 .. 

Min- et Métal!.. . *92 

C. EX. A. S 1/2 % 3780 . 

Emprunt YoBng 180 .. 

Nat Nadertanden 138 .. 138 . 

Phmaix Assarsoc. 16 20 


Berun 

Ouvrai (Usj ,. 
Motohècam .... 

Savicm 

5JE.V. Marchai .. 


Bois Dér. océan.. 

Borte 

Camp. Bernard... 

C.E.C 

cerahatt 

Chlm.de la rente . 
Ciments Vient... 
Dng, Dar.M„ 

F. EÜLU 

Française d'entr.. 

G. ftav. de PE.... 

Herilcq 

féna (edutries. . 
Lambert Frères.. 
Lar*y IttsG.) — 
Origny-Oesvraln. 

Percher 

Rentier 

constr. Rentes .. 
r DnUère Celas .. 
Sablières Seine. . 
Sanrislenne .... 
Schwarte-Haatm.. 
Sple-BatlgnoRu. 
TJ. Fsnger. SNCT 

Triadel .... 

Voyer SJL 


Clan de 

Ci Dumt. ...... . 

Eurep Accsoml.. 

Ftoloen. 

C.I-PJLL 

Lampes unrt)... 
Mer Un-Cari a.... 

Mors 

Océanie....;... 

Paris -Rb fine 

Plie iToader 

Radiologie 

SAFT.Acc.nm. 
Schneider Radio. 

SEB SJL 

IS.IJLTJUL 


Canwul.. ...... 59 .. 58 Matsushita 7 

Cefttae 4| 3a 42 otis Eievatnr... 131 

Bavum 282 10 282 10 speny Raad cl 86 


Algemeiu Ban... 538 CS42 - 

Bco Pop. Espafioi 240 240 

B. N Mexique.... 31 .. „8I 50 

B. régi, totem.. . 521» - 82» . 

BowratgC.T «2SJ 6 28 

fj t awi w j hank _ . . 370 3oo > » 

BdvX . 13 25 13 6S 

Bruxelles tamher ... 224 ■ 

Gén. Belgique... 306 10 398 .. 

RoDnco.. ....... 2 14 10 2 16 .. 

Roheca 301 -- 308 . 

Camnbatn _■ IJ 88 

Lyon» (JJ N f® ]2 - 

Gondyear....... WH 82 .. 

Plrelfl - JW 

LtLC 65 68 65 - 

KHbBta... B 08 4 70 

St” • i80 .. m .. 

Pafchoed Hourme- 265 .. 281 ■ 

Femmes iTAii|oor. «g 

Maria Speacer... 9 88 9 55 

JLE.G 130 10 142 .. 

Ben Canada.... 188 .. 187 . 

EJIJ WW 15 50 

Hitachi 2 25 2 35 

Honeywell Inc. 128 .. 

Matsushita 7 sa 

Otis Eievatnr... 131 ■■ 130 .. 


Escant-Mease. . . 
Fonderie précis.. 
Gaengoi» (F. da). 
Profilés Tnbes Es 
SueJlB-Manfa... . 

nssmétal 

vmcey-Bonrget.. 


Hnenu 

Mots 

Makta 


.... 128 . 

... 225 .. d234 . 

.... 126 <28 50 


AmrepC.... 
Antargsz — 
Hydrac. St-Of 


^ SfiO .. 360 .. 

1 160 160 

St-Denis. |S9 ISO . 
iMlères-C. 179 80 182 . 
Pétr..... 220 20 320 20 

WV 280 . . 286 59 

meaiss.. 67 . 


Orna. F. Pétr..... 

Oüffg. Conv 

Shell Freaçam.. 


Ganmout 422 .. 421 69 

Patho-Cinéma.... . • - 92 ... 

Patfté-MarcimJ... 67 60 9t.. 
Tour Eiffel 57 60 59 90 


Air-industrie.... 
AppRc. Mécan.,.. 

Arbal 

Ateliers GXJ*.... 
Av. pass-Bregwt. 
Bernard -Matra ri. 

B. S. L. ........ 

Cie desCenmL.. 

C. U. P 

Cope AIL Eprape. 
De Dletrich 


83 29 88 49 
135 50 <39 


62 46 82 


Carbone- Lor. . .. 

, Coctarj 

ht la ta» de SJL... 

Fhialens 

IFIPP 

n^Gmfaml 

Crande4*areisse. 
Huiles G. et dér.. 

ubac 

Lerillenr-Lefranc. 

Hevncel 

Pjrcnr 

Qoartx et silice.. 

[Reti 

iRIpenn-Georget.. 


Mrss Cnrp 2*3 30 249 - 

Arhod. ....... **» >• 485 

Cackerj'loôgréB 116 20 

FinsWer • - * - 

Hnegneos - - *Jf 

Muaesmann.... <75 4 70 60 

Steel CefCan... ■■ » *» 
Thyss. e. 1000... •« - • 

Blyvaer 58 Jn 

Da Sears ôiart). . •• •• <■ 30 

De Deere p. ep... - ■ 

General Mining.. *2 20 J|® •• 

HartnheesL JM M •• 

IflUaratcstaoreli. . 140 10 149 - 

Mlddls WItiret. .. 28.. W69 
President Steyn. . I°2 8Q 

SUHontein « « « • 

Vaal Reefc <77 .. 271 30 

West Rrad 19 18 60 

Ale» Alun 103 .. IBB ai 

draine* 140 

Fin outremer 139 • 182 - 

Minerais Recoure. 15 80 15 90 

Nannda 153 .. IBB 10 

Vaille Montagne.. 477 .. 

ftm. Petraflna... 139 .. 139 . 
Brlbsh Patrolenm .. 49 95 
Golf Oil Canada. . 130 .. 130 ■ 

Petrofiu Canada. 94 . 

Shell Tr. (porij 29 20 

Akzn 54 . 81 . 

Dart ladostries 103 

F«an 13 99 14 29 


Aetanca 1 10 

Actions sélec.. .. i*s 

AedHlcamU ISO 

Agflmo 153 

A. LI.0 144 

Amanra-Valcr,.. ns 
Assurances Plac.. 112 
B ourse- Investi ss. 121 

B. TJ». VatBors... 127 

C. U’. 248 

Convertibles.... 197 
CnmrertimiM.... m 
Drouot In vert... . 144 
Eiysècs-valeurs. . tBZ 
Etargne-Crefu.. . 49g 
Epargne-Inter.... 2» 
Epargse-MohlL.. ib7 
Epargaa-ODBg.... 132 
Epargne Rsrami. 2S6 
Epargne Vatenr.. IBS 
Faocler Investies. 17g 

Fortune 1 120 

Frawe-CrelSEanc. 126 
Fraice-Epargna. . ns 
Fraece-GaraoUe. . 206 
Fraoce-lansL... 120 
Lafitte Rend.. . .. ng 
Laffitte-Tokyo. .. m 
Kaov. France-Obi. 2S5 
France Placeanot 13g 
Gestion BendenL. igo 
Gest. SOL France. 

1JLSJ 135 

indeJttlsBre.... 1 sa 
Intareroissraee.. 147 
lotersêlectlBn... 132 
Livret part et.... ISS 
Paribas Gestlu.. !2I 
Pierre iorertiss.. (85 
RothscbiUt-Exp.. . 237 
SAlact-Creisiance su 
Sélection Mondial *104 
Sélectiee-Rend... 12g 
SSA. - ni et EHL 148 
SDvefnmce..... 185 

SUvam (13 

SRvareute 139 

SIMnter. ....... 116 

Sognpargne..... 273 

Sogavar 293 
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Unlslc. 120 

Worms Investira 216 
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fTnaacfére Privée 305 
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NuiOaio lovesL. 174 
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61 entame...... 166 

S. I. Est- 338 

Segfuco........ 113 

50ginttf 387 

U ni va 1er........ 154 

valorem 148 

•Chut» précédant 


C o opte Iran da la brièveté dn délai mu nens est imparti Pour publiât u cote 
compléta «ans nos dernières Mitions, des erreurs peuvent parmi 
dus (es cure. Elles sort corrigées le lendemain dans la première édition. 
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U Chambra syndicale a déridé, p titre expérimentai, de prefengar après la rittore la 
cotation des valeare ayant fait l'objet de transactions entre 14 A. 15 et 14 B. 30. Pour cafta 
raina, mus- ne pouvons plus garantir l'exactitude das «ailiers cours de l'après-midi. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z EUROPE 

2-3. U SITUATION AU PORTUGAL 
et ses répercussions en France 

4. AFRIQUE 

5. ASIE 

5. EDUCATION 
E EQUIPEMENT ET REGIONS 
a RAPATRIES 

7. LES REGIONS 

8. JUSTICE 
a SPORTS 


LE MONDE DE LA MEDECINE 

Pages 9 et 10 

— Sauté et tiers-monde : la 
responsabilité dos nantis. 

— Coquillages, pollution, santé 
publique : les dangers de la 
cueillette sauvage. 

— Les urgences dans la région 
parisienne. 


11. SCIENCES 
11. FEUILLETON 
12-11 ARTS ET SPECTACLES 
11 U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 


LIRE EGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (13) 

Annonces classées (14 et 15) ; 
Aujourd’hui (8) ; Carnet (10) : 
« Journal ouiclei > (81 ; Météo- 
rologie (8) ; Mota croisés (8) ; 
Finances (17). 


LES DOCKERS AMERICAINS 
BOYCOTTENT LES LIVRAISONS 
DE CÉRÉALES A L'U.RIS. 


Les syndicats de dockers amé- 
ricains ont demandé lundi 18 août 
à leurs adhérents de boycotter à 
partir de cette date les livraisons 
de céréales «.mérirairipg à l'Union 
soviétique. Les dockers de la côte 
est, du golfe du Mexique et des 
Grands Lacs ont reçu la consigne 
de ne pas charger les céréales 
vendues cette année à 1UJU5J5., 
a déclaré M. George Meany. pré- 
sident de la centrale syndicale 
AJ'JL-CXO^ au cours d'une 
conférence de presse. H a précisé 
que le boycottage ne concernait 
pas les céréales achetées par 
1UJEÎ.S.S. en 1972, dont une par- 
tie n’a pas encore été livrée. 

M. Meany a reproché au gou- 
vernement de M. Ford « d’ouvrir 
aux Russes les portes du marché 
céréalier privé américain et de le 
faire d'une manière qui. coûtera 
des müUards de dollars aux 
consommateurs américains », pré- 
cisant qu’à la suite de l’annonce 
des premiers achats de céréales 
par lTtoion soviétique. le prix de 
la farine a augmenté de 23 % 
entre le 1 er juillet et le 14 août. 

Des c on sidérations politiques et 
idéologiques ne sont en effet pas 
étrangères à cette affaire, qui 
agite l’opinion publique améri- 
caine. Le ministre américain de 
l’agriculture, M. Buts, a récem- 
ment reconnu qu’il existait actuel- 
lement des « limites politiques » 
aux ventes de céréales, maïs que 
le président Ford ferait tout pour 
éviter les contrôles à l’exportation. , 
Le président Ford a, de son côté, 
précisé à Des - Moines, dans I 
llowa, le 18 août, qu’il prévoyait 
de nouveaux achats de céréales 
par 1U.RJS.S., achats qui n’au- 
raient cependant lieu que s’ils 

étalent a dans le meiUeiir inté- 
rêt des Etats-Unis ». H a, d’autre 
part, reconnu que certains négo- 
ciants américains avalent triché 
sur la qualité des céréales vendues 
à des acheteurs étrangers. Plu- 
sieurs négociants ont déjà été 
accusés d’avoir fourni des céréales 
de qualité inférieure ou mêlées de 
déchets ou poussières ( le Monde 
du 22 mai). 


Le numéro du «Monde* 
daté 19 août 1975 a été fixé à 
488135 exemplaires. 


Retour en train, 
aller en voiture, 
louez Europcar : 645.21.25 


COURS A Z 

Méthode Audiovisuelle 
186, rue Saint-Honoré Parls-l** 
Tfl. : 508-94-44 - 93-63 
££> Palais-Royal 

DACTYLO 

cycles de 15 h. 

(Débutants, Ferf. recyclage) 
Entrainement machine électrique 

STÉNO en 50 h. 

Système PREVOST-DBLAUNAY 

De 8 b à 20 h, tte l'année sf samedi 


A B C D 


F G H 


Leurs prix étant relativement trop élevés 

Les pétroles d'Iran et du Qatar 
se vendent difficilement 


Les pré traies bruts d’Iran et 
du Qatar, après les révisions en 
baisse des prix d’Abou-Dhabi 
notamment, sont maintenant en 
« première ligne » ; leurs prix 
étant relativement élevés, les 
ventes de ces deux pays s’en res- 
sentent (de juin 1974 à juin 1975, 
elles ont baissé respective ment 
de 15,5 % et de 38,4 %). Aussi 
Ilran et le Qatar cherchent-ils 
à réviser leurs prix, particuliè- 
rement les primes de qualité qui 
seraient présentement trop éle- 
vées. 

Lois d’une réunion récente, à 
Téhéran, des experts des six pays 
pétroliers du golfe PersSque (Ara- 
bie Saoudite, Iran. Irak. Qatar,. 
Koweït. Abou-Dhabi) ont discuté 
de la question, croit savoir le 
Petroleum Intelligence Weekly, 
avec des experts de la Britteh 
Petroleum et de Shell (ces deux 


sociétés opèrent en Iran et au 
Qatar), ce qui n’est pas habituel. 

En te- t état de cause, fl s’agi- 
rait d’une baisse relative ; l’Iran 
et le Qatar espèrent sans doute 
la mettre en œuvre à la faveur 
du réajustement général en 
qui doit être décidé par 
l’OPEP (Organisation des pays 
exportateurs de pétrole) & la 
réunion extraordinaire qui débute 
le 24 septembre à Vienne. 

Dans ces conditions, on com- 
prend que l’Iran ne ménagé pas 
ses efforts pour convaincre l’Ara- 
bie Saoudite de la nécessité d’une 
hausse générale des prix du 
« brut ». 

[Au siège de la British Petroleum, 
A Londres, on déclare ne pu être 
an courant de la réunion en 
question. Par contre. Shell confirme 
qn’eUe a bien en Ueu 11 y a une 
quinzaine de Jours.) 


NOUVEAU LICENCIEMENT DE Ai FLEURENCE 

Sept uns de procédure 
pour trois heures de réintégration 


Sept ans de procédure Judi- 
ciaire n' auront pas suffi A ve- 
nir i bout de r entêtement d'un 
employeur bien décidé à rester 
maître chez lui et à ne pas se 
voir Imposer un salarié dont II 
ne veut plue. La directeur dos 
Aciéries du Forez, i Saint- 
Etienne, vient, en effet, de 
/licencier A nouveau M. Pierre 
Fleurence. arguant de la sup- 
pression de son posta. 

Ce comptable principal, 6gé 
aujourd’hui de cinquante-huit 
ans. a défrayé la chronique 
sociale et Judiciaire depuis 
1968. Son employeur, pour le 
* punir » d’avoir loué un rôle 
actif dans r occupation de 
fus/ne pendant les * événe- 
ments » de mai et d'avoir créé 
une section C.FJ3.T. dans 
r entreprise, l’avait d'abord 
condamné û effectuer, à lon- 
gueur do /oumée et sans ma- 
chine i calculer, des multipli- 
cations et des divisions aussi 
inutiles les unes que les 
eutres. 

Après plusieurs demandes 
de licenciement reietées par le 
comité d’entreprise et r inspec- 
tion du travail, la direction se 
vit accorder finalement, en ma/ 
1969, le droit de congédier 
M. Fleurence. La C.F.D.7. in- 
troduisit un recours auprès du 
ministre du travail et obtint 
rannulatlon du licenciement. 
Les différentes procédures en- 
gagées ensuite par ta direction 
comme par le syndicat sur les 
plans administratifs, pénal et 
civil aboutirent toutes A la 
condamnation de r employeur. 
Finalement, ta chambre sociale 
de la cour d'appel 6e Lyon 
ordonnait, le 1 m lultlet 1975, 
la réintégration de M. Fleu- 
rence dans ses fonctions de 
comptable principe?, avec 
astreinte de 200 francs par 
Journée de retard. 

La direction, tout en décidant 

de se pourvoir en cassation 
contre cet arrêt, convoquait son 
comptable le T" août à 14 h. 30. 
Accueilli par un huissier, 
M. Fleurence était conduit A 
son ancien bureau et prié, A 
17 heures, de partir en vacan- 
ces. 


Le 16 août, U recevait une 
lettre recommandée de la dirac- 
ion lui notifiant ta rupture de 
aon contrait de travail « en rai- 
son de la suppression de votre 
emploi ». La lettre ajoute qu'il 
est « dispensé « (sic) d’effectuer 
le préavis de deux mois qui lui 
est accordé i partir du 1” sep- 
tembre. 

Les spécialistes de droit so- 
cial vont pouvoir s'en donner 'i 
cœur Joie : les trois heures 
passées par U. Fleurence dans 
r entre prise sans qu'on lui ait 
donné de travail peuvent-elles 
être considérées comme une 
réintégration ? La suppreaalon 
d'emploi. Invoquée dans la let- 
tre de l'employeur, ne aignHIe- 
t-ii pas que le licenciement a 
un caractère économique, ce qui 
supposait une autorisation préa- 
lable de rinspection du travail 
qui n’a pas été demandée ? La 
nouvelle législation sur la li- 
cenciement n'obllge-t-elle pas 
F employeur à convoquer le sa- 
larié qu'il entend licencier pour 
lui fournir ses raisons ? Le li- 
cenciement de M. Fleurence 
intervenu en 1969 ayant été an- 
nulé, celui-ci ne continue-t-il 
pas d'être protégé par le man- 
■ dot de représentant syndical 
CfD.T. au comité d’entreprise 
qu’il détenait A Fêpoque ? 

Autant de questions qui pro- 
mettent une nouvelle cascade de 
procédures. 

Et pendant ce temps-IA.- les 
Aciéries du Forez pourront con- 
tinuer A fonctionner sereinement : 
r affaire Fieurenca a suffi A met- 
tre un terme à F existence de 
toute section syndicale dans 
rentreprlse. Quant au comptabis, 
qui vit pour Fesaentlel depuis 
sept ans de la solidarité syndi- 
cale. il finira peut-être par obte- 
nir Hndemnhé compensatoire de 
perte de salaire, A laquelle la 
cour de Lyon a condamné la 
direction. Cela lui permettra-t-il 
de « tenir » jusqu’à la prochaine 
décision de réintégration, dans _ 
sept ans peut-être. Il aura alors 
soixante-cinq ans. Fige de la 
retraite : les Aciéries du Forez 
n'auront plus besoin de recourir 
A un troisième licenciement. 
— J.-M. D. 


7 septembre 

Découvrez le monde 
fantastique des poissons, 
coquillages et fossiles rares 
regroupés dans plus de 
50 aquariums au 
Centre Commercial régional de 


R08NY2 

Autoroute A 3 sortie Rosny Nord 


La nouvelle mission du secrétaire d'Etat américain 

Les autorités israéliennes s’attendent 
à des manifestations hostiles à ML Kissinger 


Des mesuras exceptionnelles de 
sécurité ont été prises par la police 
israélienne, qui s’attend A des mani- 
festations lors de la visite de 
M. Kissinger, attendu jeudi 21 août 
i Jérusalem. 

Un avant-goOt de ces manifes- 
tations a déjà été donné lundi 
matin par un groupe Important de 
femmes • opposées à (ouf retrait », 
qui se sont réunies sur l’esplanade 
de la Knesset pendant le débat 
sur l’accord Intérimaire. Un de leurs 
slogans était : « Nos fils ne seront 
pas de la chair A canon pour 
servir les Intérêts personnels de 
Kissinger ». 

Dans les milieux politiques Israé- 
liens. on s'attend A de virulentes 
attaques, non seulement contre la 
politique du secrétaire d'Etat, mais 
aussi contre sa personne. Las parti- 
sans du - Grand Israël - et les 
membres du Gouch Emounin (mou- 
vement religieux responsable de plu- 
sieurs tentatives d'implantation sau- 
vage en Cls|ordanle) ont annoncé 
leur Intention de faire à M. Kissinger 
un • procès public - où il sera 
accusé de * vendre des amis ». 

La séance de la Knesset de lundi, 
au cours de laquelle M. Rabin a 
défendu le projet gouvernemental 
d'accord Intérimaire avec l'Egypte 
(le Monde du 19 août), tut la plus 
orageuse depuis longtemps. Durant 
son Intervention. le premier ministre 
fut Interrompu par des huées et des 
imitations de cris d'animaux. A un 
moment, i) fut contraint de s’arrêter 
cinq bonnes minutes, pendant que 
les membres de l'opposition et ceux 
de la coalition gouvernementale 
slnjurialent copieusement 

Finalement M. Rabin, constatant 
que le moment n'était guère propice 
A un débat, a proposé un ajourne- 
ment, proposition qui a été adoptée. 


Ajaccio. — Point d'orgue aux 
manifestations de l'été corse : le 
congrès de l'Action pour la renais- 
sance de la Corse (A.R.C.), qui a 
réuni, le 17 août. A Corte, environ 
six mille personnes en vue de 
« préparer les conditions morales 
et matérielles de la libération du 
peuple corse ». 

Pour ta première fols, on a 
entendu scander trois mots, jus- 
qu’alors hâtivement tracés par dos 
mains anonymes Gur les chaussées 
ou les murs, « / Francesl fora « 
(les Français dehors), ainsi qu'un 
autre, tout aussi symbolique : 
« Liberia ». 

Certes, M. Edmond Siméonl, porte- 
parole de l'A-R.C.. a-t-il tenu A 
confirmer : « Notre adversaire n'est 
pas la France ni le peuple fran- 
çais, c’est le colonialisme. » Mais 
la plupart des observateurs ont vu 
dans les réactions de l'immense 
majorité des participants, jeunes en 
grande partie, l'amorce d'un pro- 
cessus révolutionnaire. Las orateurs 
l’ont clairement exprimé : - Il fau- 
dra sans aucun doute aboutir A 
une révolution totale. - 

Partisane résolue de l'autonomie 
interne dans la cadre de la Répu- 
blique française, l’A-R.C. propose de 
changer les institutions. Le mouve- 
ment espère que » cette solution 
radicale interviendra sans trop de 
dégâts, que te peuple corse saura 
trouver dons sa lutta ta vole la 
plus humaine ». Mais il se déclare 
prêt - A ne reculer devant aucun 
moyen, soit pour préserver F acquis, 
soit pour agir dès aujourd’hui, si 
F ennemi — rEtat centraliste — Fy 
amène par ses manœuvres ». 

La colonisation doit être détruite. 
Sous toutes ses formes. La maison 
de la culture, qui propage -une 
culture étrangère », les marxistes, 
- qui se réunissent, une fois Fan 
A Sarténe, pour nier rexlstence du 


La date du débat n'a pas été fixée. 

A sa sortie de la Knesset, le pre- 
mier ministre a été accueilli par des 
manifestants scandant des slogans 
hostiles au projet gouvernemental 
d'accord intérimaire avec l'Egypte. 
Devant l'ambassade américaine, d’au- 
tres personnes manifestaient leur 
hostilité aux cris de » Rabin, tu es 
un lapin. » 

• AU CAIRE, le climat est en 
revanche à l'optimisme. Al Ahram fait 
ét:t de • certains différends » concer- 
nant l'accord, mais saujigne qu'il ne 
s'agit que de « différends formels » 
portant notamment sur la date de 
début d'application de l’accord et 
la formule de signature dudit accord. 

Au cours de sa conférence de 
presse de dimanche, M'. Kissinger 
avait indiqué que l'accord était 
réalisé A S0 % ou 90 °/e, mais que 
les problèmes non résolus étalent - 
- complexes •. M. Rabin avait pour 
sa pari affirmé devant la Knesset 
que de * sérieuses divergences » 
subsistaient encore sur des » points 
très Importants ». 

• A DAMAS, où le roi Hussein de 
Jordanie est arrivé lundi pour une 
visite officielle de cinq jours, les 
conversations politiques entre le 
souverain hachémîle et le président 
Assad devaient débuter ce mardi 
matin. Elles porteront sur le renfor- 
cement de la coopération militaire 
entre les deux pays, et les problèmes 
relatifs aux négociations actuelle- 
ment en cours entre Le Caire et 
Jérusalem par le truchement de 
M. Kissinger. 

Le roi Hussein avait été accueilli A 
son arrivée à Damas par des milliers 
de Syriens qui lui avalent réservé 
un accueil enthousiaste aux cris de 
« un seul peupla, une seufe 


peuple corse -, l'administration, qui 
dépêche - Libert Bou pour résoudre, 
sur le plan économique et social, 
un problème politique -, les colons 
de la plaine orientale, -qu/ détien- 
nent, A trois cents, soixante-dix pour 
cent du vignoble -, les élus de la 
fraude électorale, ceux qui s'oppo- 
sent à renseignement obligatoire 
de la langue corse, ceux qui refu- 
sent de - corsiser les emplois -, etc. 

Consciente de l'enjeu, l’A.R.C. 
-sera tenace et lucide, évitera la 
précipitation, attaquera avec la 
même rage et la même disponibiffré >. 
Elle prend parti pour une - lutte 
révolutionnaire de libération. - L'ABC 
peut otlrlr la liberté et le sang de 
ses militants. Elle est prête A assu- 
mer les responsabilités les plus 
extrêmes de demain. » 

Oui. assurément, un langage nou- 
veau qui, voilà seulement deux ans. 
aurait paru "à tous bien excessif. 
Escalade née de l’Impatience 7 
L'erreur serait de croire qu’il ne 
s'agit que de cela 


Au Paraguay 


LES LUTTES DE MASSE SE FONT 
DE PLUS EN PLUS NOMBREUSES 

déclare à « l'Humanité » 
un responsable communisie 

Dans une interview publiée par 
l'Humanité du mardi 19 août. 
M. Pedro Vasques, membre du 
comité central du parti commu- 
niste du Paraguay (clandestin), 
juge ainsi le réveil de l’opposition 
dans son pays après les vingt et 
un ans de dictature du général 
Alfredo Stroessner : 

a L'Eglise a rampa tout lien 
avec le régime fasciste, n y a 
quelques mois l’armée et la police 
ont durement attaqué une colonie 
paysanne catholique à Jejul, em- 
prisonnant et expulsant prêtres et 
paysans de leurs terres. Dans le 
parti libéral radical se dessine un 
courant nettement démocratique, 
qui lutte avec plus de détermina- 
tion. Il a récemment organisé une 
manifestation pour la libération 
des prisonniers politiques. L'ar- 
mée même n’est plus tellement 
monolithique : ü s’y fait jour, bien 
que timidement encore, une oppo- 
sition au régime. Dans le parti 
au pouvoir enfin, le parti Colo- 
rado, la critique est née, vite ré- 
primée par les fascistes, certes, 
mais ü a fallu à ceux-là empri- 
sonner des dirigeants locaux de 
leur propre parti... » 

La situation économique du Pa- 
raguay est médiocre, déclare en- 
core M. Vasques, avec 26% d’in- 
flation en 1974 et un marché in- 
ternational, de la viande notam- 
ment, qui s’est fermé aux expor- 
tations paraguayennes en raison de 
la crise mondiale. Aussi « les lut- 
tes de masse se font nombreuses. 
Cette année, elles l’ont été plus 
que les dix années précédentes. 
Les ouvriers des abattoirs frigori- 
fiques de San- Antonio, ceux des 
manufactures de Pûar, l’Associa- 
tion des petits patrons, se sont 
dressés contre la politique du pou- 
voir. Or celui-ci ne peut guère ré- 
pondre que par la répression vio- 
lente et naturellement l'anti- 
communisme ». 

A ce sujet. M. Vasques lance 
un appel, en particulier en faveur 
de trois dirigeants communistes 
paraguayens, enfermés depuis dix- 
sept ans dans un cachot du com- 
missariat n° 3 d’Asuncion. la ca- 
pitale du pays : « Ce semt Anto- 
nio Matdana, président du parti, 
Julio Rojas et Alfredo Alcorta. 
membres de notre comité central 
Ils subissent les pires conditions 
de détention, bien que leur santé 
soit très compromise : des oph- 
talmies, presque la cécité, des 
troubles gastriques _ Il faut les 
sauver, et la solidarité internatio- 
nale est pour cela d’une très 
grande importance ». conclut 
M. Vasquez. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Plus de cent cinquante cas 
d’hépatite vtrale de type infec- 
tieux (type « A »> ont été dé- 
nombrés depuis le printemps 
dans le département du Doubs. 
Frappant surtout des enfants 
entre cinq et quatorze ans, et 
particulièrement localisée autour 
de la ville de P 1 erre f on Laine -les - 
Varans, cette épidémie n’a occa- 
sionné. pour le moment, aucnn 
décès. 

• Des centaines de touristes 
sont bloqués dans les gares et 
les aéroports d’Italie par la grève 
des cheminots et des pilotes de 
ligne, qui dure depuis plus de 
dix jours. 

Des heurts avec la police se 
sont produits, lundi 18 août, à 
Naples, lorsque des cheminots 
grévistes ont tenté d’empêcher le 
départ de deux convois à desti- 
nation de Rome. Les grévistes ont 
lancé des pierres contre les trains 
de voyageurs. Les forces de police 
ont charge en lançant des gre- 
nades lacrymogènes. Plusieurs 
personnes ont été contusionnées. 
— fA.FP.) 

• Christian Jouvln, trente et 
un ans, l’ouvrier agricole qui a 
fait subir des sévices mortels à 
son Jeune cousin. Patrice Sandre t, 
treize ans (le Monde du 19 août), 
a été Inculpé, lundi 18 août, 
d’homicide volontaire avec pré- 
méditation et usage de tortures. 
Il a été écroué à la maison d’ar- 
rêt de Cherbourg. Sa femme, Mo- 
nique, mère de quatre enfants, a 

, été Inculpée de complicité et In- 
carcérée à Cou tances (.Manche). 


PAUL SILVANI. 


Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille asiatique est 
initiée ù l’art subtil et millénaire du massage 
thaïlandais. Un massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial du thé au jasmin. 

Prenez un rendez-vous personnel en téléphonant à l'Institut très 
luxueux de Claude'Massard, rue de la Paix. Et offrez-vous le 
privilège de découvrir, vous aussi, toutes les subtilités du 
merveilleux massage thaïlandais. 

- Massages sportifs par masseurs expe 

- Ionisation - Oxygénation - Bronzage 

- 'traitements spéciaux 

- Massages thaïlandais 

Institut Corporel Claude Massard 

6, rue de la Paix - 7.'»0Q2 Paris - tel. 2GI.27.25/2Ql.27.26 




armée ». — (A.F.P.) 


En cas d'é chec des négociations avec Moscou 

M. FORD DEMANDERAIT D'AUGMENTER 
DE 2 A 3 MILLIARDS DE DOLLARS 
LE BUDGET DES FORCES STRATÉGIQUES AMÉRICAINES 


nneapol 

tant mardi 19 août à Minneapolis 
devant la convention de l'Ame - 
ric&n Légion, le président Ford a 
annoncé que. si les négociations 
avec rU-RJSÆ. pour la Limitation 
des armements stratégiques 
tSALT) n'aboutissaient pas à un 
accord, il demanderait au Congrès 
d’augmenter de 2 à 3 milliards de 
dollars le budget américain des 
armements nucléaires stratégi- 
ques : ce budget est cette année 
de 9.8 milliards de dollars sur un 
budget militaire total de 92.8 mil- 
liards. 

Rappelant que ses entretiens 


avec M. Brejnev à Helsinki 
avaient été « constructifs et uti- 
les a. IIL Ford a toutefois indiqué 
que leur succès futur « dépendra 
de développements concrets ». 
Aussi, en attendant d'être cer- 
tain que la détente avec Moscou 
fera des progrès, le président 
tient à réserver sa position sur 
le développement des forces stra- 
tégiques américaines Les événe- 
ments d'aujourd'hui ne doivent 
pas être le prélude à un nouveau 
Pearl Harbour. a dit notamment 
M. Ford, faisant allusion à l’atta- 
que-snrprlse des Japonais contre 
la flotte américaine en 1941. 


LE C ONGRÈS DE 1’A.R.C. A CORTE 

les autonomistes prennent parti pour 
une «latte révolutionnaire de libération» 

De notre correspondant 
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